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NOËL GARNIER. 


Noël Garnier est un très-ancien et très-médiocre 
graveur au burin, sur lequel on n'a aucune espèce 
de renseignements en dehors des estampes qu’il nous 
a laissées et qui sont de la plus insigne rareté. 

La forme semi-gothique des lettres employées à 
écrire ses noms semble concourir, avec ces noms 
mêmes, à prouver qu’il était Français.' D’un autre 
côté, le costume des figures animant ses composi¬ 
tions et l’objet de la plupart de ses productions, où 
il s’est complu à créer ou reproduire plusieurs al¬ 
phabets gothiques purs, quoique grotesques, comme 
si une nécessité de l’époque l’avait commandé, ne 
semblent-ils pas dénoter la fin du xv® siècle ou le 
commencement du suivant? 

Parmi les nombreuses pièces qu’il a gravées, 
le Cabinet des Estampes de la Bibliothèque royale 
de Paris possède celles ^que nous allons décrire. 
Bartsch (pag. 10 et 11 du vm* volume du Peintre^ 
Graveur) n’en a connu qu’une seule; c’est noire 
n® 52. Nous allons en indiquer cinquante-cinq. Les 
cinquante-une premières sont d’après les composi¬ 
tions de l’artiste, et les autres d’après différents 
maîtres. Aucune n’est datée; mais les quatre der¬ 
nières, qui sont la reproduction grossière d’es¬ 
tampes gravées en 1519 et vers 15-^0, n’oni pu voir 
le jour que postérieurement à çes dates. 
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ALPHABETS GOTHIQUES. 
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Le grand. 
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(Jl). Son jambage est formé d"nn singe au-dessus 
d’imJion, et sa panse d’un rinceau avec fleur d’or¬ 
nement sur un fond noir au haut, et au bas de 
deux dauphins, avec une fleur d’ornernent, sur un 
fond pareillement noir. On Ut vers le bas, à gauche : 

NOEE G. 

Hauteur : i 65 mîllîm. Largeur t 122 

5 . 

-# 

(C). A gauche se voit Bethsabée dans une cuve, 
soignant sa chevelure, et, à l’opposite, David sur 
une tour, au pied de laquelle est un homme qui le 
salue du bonnet. Au centre est la fleur d’une espèce 
de chardon. « 

Hauteur r i 36 ? miV/fVn. Largeur î i 47 mîUim, 
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(D) . On remarque, à gauche, une femme nue, à 
laquelle un fou, tieboui du côté opposé, semble 
adresser la parole. Un serpent se voit au bas, tenant 
dans sa gueule un feuillage d’oinemetU- garnissant 
le centre de la lettre. Une mouche est représentée 
au milieu du haut, non loin d’une fleur. On lit, 
vers le bas, à gauche : 

Hauteur: itto millim. Largeur: millint. 

Cette lettre a été donnée comme fac-similé du maître par 
M. Denon, dans sa notice sur Girard Aiidran* mais sa repro¬ 
duction étant en contre-partie de l’original, ce n’est plus un 
D, mais un G. 

(E) . Un tambour, jouant de son instrument, se 
voit à gauche, et un musicien, l’épée au côté, occu¬ 
pant la droite, joue de la flûte iravcrsière. Le tam¬ 
bour lient par la queue un animal chimérique qui 
mord le musicien. Cet animal foimie la barre du 
milieu de la lettre; 

■ V 

Hauteur : 1^0 millim.’iLflrgeur : 12g milh'm. 

e. 

* 

(F) . Le jambage est formé de deux hommes supèr- 
pos(5s. au-dessus* d’un lion rampant. Le second dé 
ces hommes, espèce de soldat, tient par la gueule 
un lion, formant la barre du centre de la lettre, 

f ■ 

dont la tête est accusée par'le premier des homm’es, 
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II 
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4 ISOEL GARNIER. 

■i 

étendant à cet effet la main gauche, dont il tient un 
rinceau que l’Amour, vu à droite, soutient. 

ffautenr .• 1 63 millim. Largeur : 129 millim, 

7 . 

(G) . Formé principalement d’un soldat qui en 
conte à une femme dont le corps, terminé en 
gaine, est couvert d’écailles. 

Hauteur : 162 millim. Largeur : 1 35 millim, 

8 . 

(H) . Formé de rinceaux, animés, à gauche, d’une 
espèce de grand prêtre tenant une banderole sou¬ 
tenue par un soldat occupant la droite. 

Hauteur : i 5 o millim. Largeur .■ ï 36 millim. 

9 . 

* 

(I) . Formé, au centre, d’un fruit en pomme de 
pin, entouré de feuillages d’ornement. On remar¬ 
que, à gauche, deux Amours superposés, dont celui 
du bas pose sur un poisson chimérique. A droite, un 
oiseau becquéte un hibou perché sur un paon. 

Hauteur ; 142 millim. Largeur î ï 36 millim, 

10 . 

fc 

(K), f ormé de rinceaux, d’où s’échappe un cep 
de vigne garni de feuilles et de fruits. 11 est animé, 
a gauche, de deux Amours superposés, et, à l’op- 
posite, d’une espèce d’aigle. 

Hauteur : i 56 millim. Largeur : 125 millim. 
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i 

(L) . Il est formé de rinceaux animés, à gauche, de 
deux soldais qui se battent au sabre pour une femme 
assise au bas, et dont le corps forme la traverse de 
cette lettre. 

Hauteur 149 millim* Largeur : par en haut, 126, «ü, par 
en bas y 1 38 miliim, 

12 . 

■ 

(M) . Le jambage à gauche est enrichi d’Adam 
cachant sa nudité, et celui, a droite, d’Eve. La 
partie du centre est formée par le pommier d’Éden, 
autour duquel est entortillé le serpent qui en 
cueille le fruit. 

4 

Hauteur : 1^8 miliim. Largeur : miliim. 

iS. 

(N) . Animé, à gauche, d’un homme jouant d’une 
espèce de trompe, qu’une femme debout, du côté 
opposé, soutient de la main droite élevée. Au-des¬ 
sous sont deux dragons dont les queues forment 
des lacs. 

Hauteur: i^8 miliim. Largeur : \Z8miliim. 

14 . 

■ 1 

(O) . Cette lettre est animée , à gauche, d’un 
homme, et, à l’opposite , d’une femme de condi¬ 
tion, tenant des rinceaux. 

Hauteur : 162 miliim. Largeur : par en haut , i 3 o , , par 

en basy miliim. 
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(P). Le jambage est formé;de.deux guerriers su¬ 
perposés et combatiant, et !a boucle,.de deux arUres 
soldats superposés. Celui du haut tient un sabre 
recoiirbt!, dont la pointe a été saisie par le guerrier 
du haut du jambage. . Au milieu, vers le bas, vest 

écrit : woe. g w . v,. , 

*1 V -J 


//(f uleur : milùm, l-jargûur^ : 12 g 

*• 



* 




H'* 


1 



■ * * 

lit"' 



(R). Formé de rinceaux et animé, à gauche, 
d’un soldat armé d’une pique dont il a transpercé 


un oiseau ; au centre, d’un aigle volant entre des 
fleurs; et, adroite, de deux Amours presque, super¬ 
posés. On lit vers le bas, à gauche, sous des travaux : 
noel (T. 

r 

Hauteur : 1 ^ 7 . mUlini, Largeur : par en haut, i33> et, par 
en lias , r 36 millim. 



(S). Animaux clûmériqiies finissant en rinceaux, 
affectant la forme de celte lettre el donnant nais¬ 
sance, au haut, à droite, à un enfant qui étend les 

. » 

bras. Au centre est coucliée une femme nue. Un en¬ 
fant est à califourchon à la gauchëdu bas-. 

Hauteur: i5o tnillifftl Largeur : par en haut, ’i34, et,par 

■t 

en bas, i36 mt/lfm. 
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19 . 

(T) . Son jambage est formé d’un homme nu qui 
en porte un mitre dont les bi’iis éternius for ment ta 
traverse. De cliaque côté sont des feuillagrs d’orne¬ 
ment , dont plusieurs forment des entrelacs. 

Hauteur : i 45 tntiUm* Largeur : ï 33 itiiitim. 

m 

5 ! 0 . 

(U) . Animé, à gauche, de deux enfants jouant 
avec un aigle, et, à droite, d’une femme et d’un sol¬ 
dat superposés. 

Hauteur : i 63 mil/im. Largeur i iSa millim.- 

21 . 

(X) . Formé, dans sa traverse de gauche à droite, 

9 

en descendant, d’un animal chimérique, dont la 
queue entortille un homme qui la soutient, et 
vient former un entrelacs au Las de la planche. 
L’autre traverse est formée d’un animal sembla¬ 
ble , dont la queue entortille le corps du même 
homme. 

4 

Hauteur .■ à gauche, 171, ef, à droite ,174 millim. Lar¬ 
geur f par en haut, 116, et, par en bas, i 34 millim. 

. 22 . 

(Y) . Le haut de cette lettre est formé, à gauche, 
d’un paysan buvant à même une gourde , et, à 
droite , d’une femme portant une hotte contenant 
deux oies. 

Hauteur i 168 Ijarsenr : iîï! millim. 



































8 


ROKL GiKWlEK. 


25. 

I 

(Zy La barre du haut est formée d’un rinceau 
tenu par un enfant posé sur un fou, lesquels for¬ 
ment ensemble le montant de cette lettre, dont la 
barre du bas est formée d’un autre rinceau animé, 
à droite, d’un quadrupède. 

Hauteur : i L/urgeur : 1 32 milUm. • 

24—46. Le petit, 

24. 

(A). 11 est formé, à droite, par un tronc d^arbre 
rompu au haut et retombant à gauche, où ses bran¬ 
ches forment des entrelacs d’où naissent le jambage 
de gauche et la barre du centre. 

Hauteur : 58? niillini, Liurgeur : 5q ? millim. 

23. 

S 

. (B), Fcy mé d'un tronc d’arbre servant de jam¬ 
bage, lequel est entortillé de reptiles engendrant les 
deux boucles. Des oiseaux et des fleurs sont de 
chaque côté. 

Hauteur ; 62 millim. Largeur : 62 millim, 

26. 

(C). Formé de branches d’arbres et d’un serpent 
dont le corps fait des entrelacs, ün tigre occupe le 
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- I 

cenlre; un autre est au haut, à gauche, où au bas 
se voit un feuillage. 

I ' 

Hauteur : 63 millim. Largeur : 58 millint, 

27 

m « 

I 

(D) , Formé d’un tronc d’arbre renversé, que 
mord au bas un dragon dont la queue finit à la 
gauche du haut par des entrelacs. Dans Tangle de 
haut, à droite, une chouette, et, dans celui du bas, 
à gauche, une grue. 

Hauteur : 6o millim. Largeur : 63 millim. 

* 

28 . 

(E) . Formé d’un dragon ailé dont la queue accuse 
sa barre et finissant en rinceaux au bas. Un aigle 
est à droite, a mi-hauteur. Au bas est un rinceau 
de chaque côté. 

Hauteur t 64 millim. Largeur : 55 millim. 

\ 

29 . 

(F) . Formé d’un tronc d’arbre d’où nait, au haut, 

<• 

un rinceau retombant à droite, où, au bas , on re¬ 
marque un aigle tenant un serpent dans ses serres. 
Une des branches de l’arbre forme des entrelacs à 
gauche, environnés de deux oiseaux. 

* 

m 

Hauteur t 62 mitlîm. Largeur ? 5 n millim, 

30 . 

(G) . Formé d’un dragon dont la queue engendre 
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des entrelacs à gauche et à la droite du haut. Au 


bas, à droite, un oiseau est perché sur une bran 


clîe, et, à l’opposite, se voit une grue tenant dans 
son bec une rose, au-dessous de laquelle voltige une 
mouche. 

Hauteur : milUm, Largeur : 6 o mtîltm. 


(H). Il est formé d’un tronc d’arbre dont les 


branchages engendrent des entrelacs nu haut.' De ce 
tronc sort un dragon dont la queue fait des entre¬ 
lacs au bas. 

m 

Hauteur : 85 milUni, Largeur .* 62 milîim* 


52. 


(I). Formé de branchages en entrelacs. A gau¬ 


che, vers le bas, est un oiseau, et, à l’opposite, des 


ê 


I 


roses. 

Hauteur : 62 millim. Largeur : 53 millim. 

4^5. 


(K). Formé de deux corps d’arbres entortillés 
de rinceaux, et dont les branchages, à droite, en¬ 
gendrent des entrelacs. Un quadrupède se voit à 
gauche, à mi-hauteur. A gauche, vers le bas, est la 
banderole avec l’inscription ci-dessous : 



Hauteur : 60 millim* Largeur : 53 millim. 




I 
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. r- 


54 






(M}. Il est formé, à gauche, par un dragon mcr- 
dant la queue d'un oiseau chimérique engendrant 
des entrelacs. A lu gauche du bas est la tablette 

w 

avec les initiales ci-dessous : 



* ‘ t I - 


Hauteur : 66 millim. Largeur .• T i millim. 

5(i. 


i ■ ' 


(N). Cette lettre est formée d’un tronc d’arbre 
dont quelques branchages engendrent des entre¬ 
lacs à gauche, et qui retombent à droite. . : 

f 

Hauteur : ttillUm. Largeur : millim. 

. 37 . 


(0). Il est formé d’une couronne de feuillages 
d’orfèvrerie. ‘ 


t r ■ r T' ' — ' • i. ' H ) 

Hauteur : 62 millim, Larsteur : 5 q millim. 

' !■ ;n;o ‘ ‘ 


'il' 


58. 


i ' 


* ■ ’ 4 


(P). Formé d’un tronc d’arbre qu’un dragon sem¬ 
ble mordre, en faisant de son corps la boucle de 
cette lettre. Les racines de l’arbre forment des en- 
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t 

trêlacs. Voici de quelle manière cette pièce est 
. marquée à la gauche du bas : 



Hauteur : 85 milUm, Largeur : 63 millim. 

39 . 

k 

r 

(Q) . 11 est formé d’un rinceau engendrant des en¬ 
trelacs* A la gauche du bas est une branche de ro¬ 
sier; à droite s’élève une pensée. La panse de la 
lettre est garnie d’un aigle. 

Largeur .'65 millim. Hauteur : Sg millim, 

40 . 

(R) . Cette lettre est formée de feuillages d’orne¬ 
ment. En dehors, à gauche, est une pensée, et, à 
droite, une autre fleur sur laquelle on voit un oi¬ 
seau * 

k 

Hauteur : 62 millim. Larg eur .* 61 millim. 

41 . 

(S) . Formé d’un dragon dont le cou et la queue, . 
très-longs, forment des entrelacs haut et bas. 

Largeur : 62 milUm, Hauteur : 58 millim. 

, 42 . 

(T) . Formé de deux dragons dont les queues en- 
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gendrenl des entrelacs. TJn rameau de pensées s*é- 
lève à droile. A la gauche du bas est la marque ci- 
dessous : 



Hauteur : 52 milUm. Largeur : 6 o 

43 . 

(U). Formé d’entrelacs et de rinceaux d’orfè¬ 
vrerie. A gauche, on voit au haut un oiseau, et, 
au bas , un écureuil. 

Largeur i 6i milVm. Hauteur : 56 millim. 

44 . 

(X) .'.V 

43 . 

(Y) . 11 est formé de branchages engendrant des 
entrelacs , sur l’un desquels, au centre de cette 
lettre, est perché un oiseau qui épluche son plu¬ 
mage. 

Hauteur : 63 millim* Largeur : 55 millifn. 

46. 

f 

(Z) . Formé de branchages d’ornement. Un oiseau 
voltige à gauche, à mi-hauteur. 

Hauteur ; 6 o millim. Largeur : 52 millim. 
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TROIS LETTKES DEPENDANT DE DEUX AUTRES PETITS 

ALPHABETS GOTHIQUES. 

47. 

(I). Formé de branchages donnant naissance, au 
haut et au milieu , à des entrelacs, et, au bas, à des 
rinceaux et à un dragon occupant la droite. Une 
fleur est à la gauche du bas. Une cigogne est à 
gauche, vers le haut, et trois oiseaux sont du côté 
opposé. 

Hauteur : 8^ fttilUm, Largeur : 6o millim. 

48. 

(D et Y). Ces deux lettres sont sur la même plan¬ 
che. Elles sont contrariées, cVst-à-dire qu’en voyant 
Furie dans son sens, Fautre est renversée. La pre¬ 
mière est formée d’un tronc d’arbre, dont Fune des 
branches engendre des .entrelacs et finit par un 
rinceau ; Fauire est forriiée de deux troncs d’arhres 
ornés de rinceaux et formant la fourche, après quoi 

«I 

leurs branches engendrent des entrelacs au bas. 

Largeur .* 115 millim. Hauteur t •jo milltm. 

ANIMAUX Fantastiques. 

49. 

Ils sont au nombre de dix sur ce morceau. On 

« 

remarque particuliérement celui qui occupe la gau¬ 
che du bas. Sa tête et ses pieds de devant sont ceux 
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d’un cheval dont le corps donne naissance à une 
figure humaine tenant la bride d’une main et por¬ 
tant une bouteille dans l’autre. Sur une tablette, 

vers le milieu du bas, est écrit ; koel g 

* 

Largeur: millim. Hauteur : millim. ’ 

50 . 

« 

Animaux et fleurs fantastiques. Les fleurs occu¬ 
pent le bas de cette estampe. Parmi les animaux, on 
remarque celui étant à droite, qui a des pieds d’é¬ 
léphant, et un autre en regard, à gauche, monté sur 
des pieds d’oiseau. Entre ces animaux, au centre de 
la planche, vers le bas, est écrit : 



Largeur : floa miUitn. Hauteur : milUm. 

■ 

51 . 

* 

Deux animaux sur la même planche. Celui occu¬ 
pant la droite est vu de profil et tourné h droite : il a 
quatre pieds, et sa queue, en rinceaux,'s’éteiid jus¬ 
que près du bord gauche de Testampe. L’autre, 
vu de face, n’a que deux pieds ; il occupe la gauché 
du fond. 

w — 

Largeur : i68 miUim. Haufeur : 84 
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COPIES d’estampes gravées par ALBERT DURER , 

GEORGES PENCZ , HANS SEBALDE BEHAM RT UN 

ANONYME. 

* 

52. Saint Antoine. 

Copie en contre-partie du n“ 58 des estampes 
à*Albert Durer. Saint Antoine s’occupant à lire. U 
est assis à terre, a la droite de l’estampe, et tourné 
vers la droite. Un bâton surmonté d’une double 
croi.Y et d’une clochette est planté en terre, près du 
saint, au milieu de l’estampe. La vue d’une ville 
fortiüée remplit le fond. Au bas^ vers la droite, on 
lit dans une tablette ; noe g 

Largeur : i32? millim. Hauteur: loo? milUm. 

55. Le Triomphe de Bacchus. 

Copie en contre-partie du n® 92 des estampes de 
Georges Tenez. Bacchus cotiduit en triomphe dans 

r 

un char tiré par un centaure, et précédé de deux 
autres centaures et de deux satyres. La marche se di¬ 
rige vers la droite. A gauche, vers le bas, est écrit 
dans une petite tablette : «oel 

Largeur t 381 miliim. Hauteur : 4^ milUm. 

I 

54, Combat de trois hommes. 

« 

Copie du n” 95 des estampes^de Jean-Sebalde Be- 
ham. Au milieu de l’estampe, un homme â pied se 
bat avec un autre qui est â cheval, ayant une femme 


I 
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^011 croupe. Adroite, un troisième homme, ayant 
pareillement une femme en croupe, décoche une 
flèche vers le côté droit. Au milieu du haut est une 
tablette avec le mot : «oel 

Largeur : go millim. Hauteur : 46 millim, 

* i 

r 

55. Apollon daiisania^ec les Muses, û ., 

Copie du n'^ 2 de la section IH des gravures ano¬ 
nymes du XVI' siècle (Bartsch, t. x, p. \ 33). Apollon 
est au milieu des Muses cpii se tiennent par les 
mains ; quatre d’entre elles sont à gauche, et les 
cinq autres à la droite de l’estampe. Dans une ta¬ 
blette, à la gauche du bas, est écrit : noel. 

Largeur : i56 millim. Hauteur ; 54 miliim. 
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Cet artiste a cela de commun avec le maître au 
chiflre g, dont nous avons décrit l’œuvre dans notre 


VI® volume,^ qu i 1 élait graveur au burin; qu’il a 

exécuté ses<estampes eu la ville de Lyon, ou au 

* 0 ' * 

moins les deux qui portent les mots a liox ; que 
ses comppsilious sont enrichies d’architecture, qu’il 
rendait fort bien aussi, et que toutes sont d’un style 
qui ne permet pas de douter qu’il ne fut Français, 
à cause de ré.légançe et.de la grâce décelant la dé- 

* r ^ 

générescence des écoles d Italie, attribut exclusif de 

l'école française. 

* 

La seule différence sensible résulte du faire qui, 


chez notre artiste, est d’un burin fin et d’un travail 
serré, tandis que le maître au monogramme g s’est 
généralement servi d’un outil plus fort et a taillé le 
cuivre d’une façon plus large. 

Aucune de ses estampes n’est datée. L’examen de 
leur exécution, tant soit peu gothique, nous, semble 
indiquer le milieu du xvi' siècle; ainsi il était con¬ 
temporain du maître au chiffre g et peut-être son 


M. Bartsch J, qui le range parm'i les vieux maî¬ 
tres allemands, a connu et décrit seize de ses es¬ 
tampes ( tom. iX j 'pag. 143 et suiv. du Peintre-' 
Oraveur)* Nous ne pouvons mieux faire que d’em- 
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» 

prunter la description qu’il en a donnée en la rec- 
liGant quand il y aura Heu, puisque toutes ont été 
vues et reconnues par nous, à la seule exception • 
du n" 4 (notre n° 5), qui a échappé à nos investi¬ 
gations. Nous y ajouterons le détail de sept autres 
morceaux dus à nos recherches ; en sorte que 
l’œuvre du maître sera composé de vingt^trois es¬ 
tampes au lieu de seize. 
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DU 


MAITRE AU MONOGRAMME 


T î 


SUJETS DE PIETE. 


1 . SamsoJï, 

0 

11 est vainqueur du lion qu’on voit abaiLu sur le 
devant de l’estampe, vers la droite. La scène se passe 
en avant des restes d’un riche monument. A la 
gauche du haut, brille le soleil éclairant un vaste 
pays enrichi de fabriques et qu’une rivière arrose. 
Le monogramme est sur une pierre, à la gauche du 
devant. 

Kargcur : jo'j? millim. Hauteui' ; ijS? millini. 

2. U Étable de Bethléem. 

L’étable de Bethléem représentée par un vieil 
édifice ruiné. Vers le devant de la droite, la sainte 
Vierge adore à genoux l’enfant Jésus couché à terre, 
sur de la paille. On remarque à gauche saint Joseph, 
prés de l’âne et du bœuf. Au milieu du bas.sont les 
mots ; A Liow, suivis du chiflre de l’artiste, dont le 
G est venu à rebours. Pièce ronde [1] *. 

Diamètre : iq8 millim, 

Jacques Androiiet-du^ Cerceau y dit l’ancien', a gravé le 

”, ' - —7 ^ ~ ' 

^ Les numéros enlre des crochets soot ceux du catalogue de 
M. Rartsch^ iom* ix^ pag. i43 et stiiv, du Pemtre-Gna^cnr, 
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4 

même sujet à l’eau-l'ofte, en sens contraire. Sa pièce porte 
ig5 mllllni, de diamètre, Elle es! t anonyme comme la plu¬ 
part des productions de cet habile et fécond artiste , et se 
trouve ordinairement avec les morceaux d^une suite d’arclii- 
lecture en perspective, composée de vingt pièces, qui parut à 
Orléans en i55i. 

V 

3. Xe Massacre des Innocents, 

« 

Vue de l’iGtérieur d^une basilique, où est repré¬ 
senté le massacre des Innocents. Le chiffre du gra¬ 
veur est marqué sur une colonne tronquée étendue 

sur le devant, à droite [2]-. 

%■ 

t 

Largeur : 2i4? millim. Hauteur : i52 milli'm. 

4. La Flagellation de Jésus-Christ, 

* 

■ 

Pilate faisant fouetler Jésus-Christ, qui est atta¬ 
ché à une colonne , vers la droite de l’estampe. Pi¬ 
late est debout, à gauche, accompagné de quelques 
autres Juifs. Le monogramme est gravé au milieu du 
devant, sur une pierre carrée. Le fond présente le- 
prétoire orné d’une colonnade. Pièce ronde [3]. 

Diamètre: iiQ millim. ' ./ 

3. Marie de Lorette, 

4 

Petite chapelle où l’on a repi ésenté les anges irans- 
poriant la majson de Loreite. Au bas de l’estampe 
est écrit : O mater dei memenio dei. Petite pièce 
de forme ovale, sans maï que, qui nous paraît indu¬ 
bitablement être de notre artiste [4]. 

■ « 

Diamèt re : en hauteur 4? tnillim. et en largeur 4f> millim. 
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6. La Vierge assise sur son troue. 

Trois hommes à genoux, adorant l’enfant Jésus 
qui les bénit, étant entre les bras de sa sainte mère, 
assise, à droite, sur un trône placé au-dessus d’une 
élévation de deux marches. Le fond offre un temple/ 
Pièce ronde. Le chiffre est gravé sur le socle du 
trône [5]. 

Diamètre : 82 millim. 

G, Reiferdinus a gravé uae composition à peu près sem¬ 
blable. 

7. La Vierge avec Venfant Jésus. 

Un vestibule, au milieu duquel la sainte Vierge 
est assise sur une pierre carrée. Elle'^est vue de pro¬ 
fil, tournée, vers la gauche, ayant sur ses genoux 
l’enfant Jésus qui lit dans un livre. Le chiffre de 
l’artiste est gravé sur un fragment de corniche ap¬ 
puyé contre une pierre au devant de la gauche. 
Très-joli morceau [6]. 

Largeur : mlllini. Hauteur: (Sq miUini. 

4 - 

8. Le Mariage de sainte Catherine. 

O ^ 

m ' 

Presque au milieu de l’estampe, la Vierge est as¬ 
sise sur une espèce de trône , ayant sur ses genoux 
l’enfant Jésus qui remet un anneau à sainte Catlie- 
l ine. Vers la droite, près du trône, sont deux anges 
jouant, l’im de la cornemuse, l’autre de la guitare. 

Le chiffre de l’artiste est gravé au milieu du bas [7]. 

^ « 

Largeur: 109 miilim. Hauieur : 77 niilliin. 
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t). Lé jeune s (tint Jean^Baptiste., 

Lejeune saint Jean-Baptiste, prosterné à gauche, 
adorant ragiieau sans tache dans un magnifique 
édifice à demi ruiné. Le chiffre est gravé sur le 
piédestal d’une colonne cannelée, à la droite de 
Teslampe. Pièce ronde [10]. 

Diamètre : i 1 5 miliim* 

10. Sainte Barbe, 

» 

Sainte Barbe au milieu de Festanipe, entre deux 
pilastres, porte sa tour en tenant une palme de la 
main gauche. Le chiffre du maître se voit sur le 
pilastre du coté gauche, vers le bas. 

Hauteur : 83 milUm, Largeur : 5o milUru, 

% 

il. Saint Sébastien, 

'. . i 

Saint Sébastien, attaché à un arbre au milieu de 
l’estampe, est tourné à droite. Chacun de scs bras 
est percé d’une flèchev Le chiffre de Kartiste est 
gravé au milieu du bas. 

Hauteur : 83 ntiUint. Largeur : 5o milliin. 

12. Saint'Eloi et le roi Dagobert, 

* # 

Saint Elüi forgeant un moi*cCau d’orfèvrerie en 
présence du roi Dagobert, qui est assis à droite, vers 
le fond. Sur le devant, à gauche, le coinpagnori du 
saint est occupé à souffler le feu. Le chiftVe de l’ar¬ 
tiste est gravé sur rencliime. Pièce ronde [8J, 

Diamètre : 82 miUim, 
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15* Saint'Éloi. 

IB 

Sailli Éloi, orfèvre, travaillant à un calice. Il est 
assis sur le devant, à gauche. Son compagnon est 
occupé à droite, prés d*une cheminée. Le chiffre de 
l’artiste est gravé au milieu de l’estampe , sur une 
espèce de bureau. Le fond présente une grande.salle 
ornée de colonnes carrées. Pièce ronde [9]. 

. Diamètre : i lo miUim. 

« 

SUJETS VROFANES. 

m 

14. VAmour. 

% . 1 - 

L’Amour debout sur un globe, (enant son arc de 
la main droite et portant l’autre main à son car¬ 
quois. Le fond offre un portique. Le chiffre de l’ar¬ 
tiste est gravé sur un chapiteau de colonne , au de¬ 
vant de la gauche. Pièce ronde [12]. 

Diamètre .'Si millim, 

■ 

15. JJEtiJanl assis. * 

I 

Un enfant nu qui est vu deprolil et tourné vers 
la gauche, assis au milieu de ruines, au pied d un 
■ tronçon de colonne, sur lequel est une lampe al¬ 
lumée. A gauche, le chiffre de l’artiste est gravé 
sur une espèce de bouclier de forme ovale. Pièce 
ronde [11]. 

Diamètre ; 'jq millim. 
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16. VEnf ant dans la galerie. 

% 

Vaste galerie formée de trois rangs de colonnes 
s’étendant à perte de vue an fond de Testampe. Sur 
le devant , à droite, lïn enfant nu est étendu ap¬ 
puyant sa main droite sur une pierre, en posant sa 
tête sur une autre pierre qui lui sert de coussin. Le 
chiffre de Tartiste se voit à gauclie, sur nue tablette 
appuyée contre une pierre. Pièce ronde. 

Diamètre .* 8 © millini. 

17. ÜEnfant dans ta galerie. 

Vue d’une paierie soutenue de colonnes ornées 

lJ 

de festons sur le devant. Vers la droite, un enfant 
nu est assis à terre, entouré de plusieurs pierres. Ce 
morceau ne porte point de chiffre. Pièce ronde [14]. 

IP 

Diamètre : i 38 millim. 

* 

18. les trois Enfants. 

' t 

* 

Trois enfants assis dans une cour parmi des dé¬ 
bris. Des colonnades et une rotonde se voient au 
fond. Les colonnes sont ornées de festons. Pièce 
ronde presque au trait et sans le chiffre. 

Diamètre : 187 millim. 

19.- Les Danseuses.. 

Une femme dansant au milieu de deux autres 
femmes qui la tiennent par la main et qui portent 
des branches d’arbres. Le fond offre des arcad(;s aif 
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travers de l’une desquelles ou aperçoit ia campagne. 
Le cliidre de l’artiste est gravé à droite, mi-hau¬ 
teur de la planche^ sur un pilier [15]. 

Largeur : io5 ntilUm. Hauteur .‘77 millîm. 


20. Laocoon 


f 


Laocoon et ses deux enfants mis a mort par les 
deux serpents que Neptune a envoyés. On voit dans 
le fond, à droite, un portique soutenu de colonnes ‘ 
d’ordre dorique, bâti sur le bord de la mer. A la 
droite du devant est un autel avec du feu , et à côté 
de cet autel est une pierre carrée qni poite le chiffre 
de l’artiste [Ib]. 

Largeur : nnllim. Hauteur .* 107 tuillini. 


21. Combat de deux compagnons orféores. 


Deux compagnons eq sont venus aux mains dans 
un atelier d’orfévre d’une construction somp¬ 
tueuse. Un creuset, des tenailles , un réchaud al¬ 
lumé , une enclume et d’autres outils et ustensiles 
se remarquent sur le devant. L’un des combattants 
a pris son adversaire aux jambes avec des pincettes. 
On lit vers le milieu du devant : a lion, suivi du 
chiffre de l’artiste. 

Largeur : 106 mdlim. Hauteur : 77 nùUim. 

22. Le Singe. 

« 

Un portique d’architecture où l’on voit sur le 
devant^ un grand singe attaché par une chaîne au 
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* 

socle d’un pilastre qui est à la gauche de l estampe, 
et qui semble se débattre. Au bas de ce même socle 
est le chiffre de l’artiste. Pièce ronde [13]. 

Diamètre 85 millim. 

\ 

■ 

25. Le Lion, le Dragon et le Renard. 

Un lion et un dragon combattant en présence 
d’un renard qui semble prendre parti contre le 
dragon. Sur une banderole voltigeant à la droite 
du haut est écrit : ergo. Le chiffre de l’artiste est au ' 
milieu, vers le bas. Pièce ovale. 

Largeur : i58 millim. Hauteur : 112 ? mu tint. 
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AUBIN OLIVIER et JEAN LE ROYER. 



Ces artistes, qui étaient beaux-frères, nous pa¬ 
raissent avoir pratiqué deux brandies différentes 
de l’art du dessin, bien qu’ils aient run et l’autre 
, gravé en bois. 

Aubin Olivier , graveur des monnaies de France, 

- naquit à Roissy, présParis. llobtint, le Smars 1553, 
des lettres patentes de Henri 11 qui lui conférèrent 
Xoffice de Maître et conducteur des engins de là 
monnaie au moulin. Léonard Gaultier a gravé son 
portrait en 1581. On l’y voit représenté âgé d’en- 
* viron soixante ans, dans son atelier, où sont étalés 
des coins, des monnaies, des jetons et des médailles. 
L’inscription qui se lit au bas est ainsi conçue : 
u4lbinus OiiuanusRoessiacooriundus / Mecaiiicus 

I ^ 

et Monetœ nouœ quœ Parisijs jn insida / 
Pallalij cuditur prœjecius. 

Nous ne saurions dire s’il fut l’inventeur du 
monnavaffe au moulin. La Croix du Maine^ qui 
était son contemporain et qui le cite dans sa Biblio¬ 
thèque, attribue cette invention à j^bel Foulon. 
Cependant Piganiol de la Force (p.ll84 du ïP voL 
de la Description de Paris) et Fantin des Odoards 
(t. xvn , ,p. 63 et suivantes de l’Histoire de France) 
préicndent qu’elle est de lui. Cela n’est pent-étre 

N: j}ü 
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T • 

i)as j)lu/i exact nu’il ii’cst vrai (juMl fut niefiui- 
sief j comme ces auteurs le disent, et qu’il portât 
le prénom (VAuhri que lui donne Fait fin des 
Odoards. 

Parmi les médailles dues â son burin, on doit dis¬ 
tinguer les n°® 35 et 36 de la ^ série du Catalogue 

du Musée monétaire de France (édition de 1833), 

« 

qui font allusion aux massacres de la Saint-Barthé¬ 
lemy. Le doute n’est pas permis, si l’on fait attention 
à ce que rapporte Sauvai (vol. iii, p. 639 de VHis- 
(oire et Recherches des antiquités de Paris). Il dit, 
en citant un article de. dépense de l’hôtel de ville : 

y 

Payé à Àubin Olivier, demeurant à Paris, 80 li~ 
vres, savoir : pour quinze médailles d’argent 
45 livres; pour avoir rejait le sceau et cachet de 
lad. ville 5 livres; pour avoir jait les piles pour 
lés jetons d'argent et de laiton 30 livres ; lesquelles 
médailles f qui ont été faites pour mémoire du jour 
de saint Barihèleini, en a été distrihité à Mesd. 
Sieurs les Prévost des Marchands, Echevins , 
Procureur, Receveur et Greffier d’icelle ville^ en 
la manière accoutumée en tel cas. 

Les auteurs qui lui attribuent rinventioii dont 
nous venons de parler prétendent aussi qu’il s’às- " 
socia pour son exploitation avec Jean Rondelle ei 
Etienne Delaune^ graveurs excellents. Leur asser¬ 
tion nous semble justifiée , quant à ce dernier ar¬ 
tiste, par la stiperbe médaille de Henri II (n* il 
du catalogue cité), qu’il exécuta dés l’année 1551, 
Elle porte, à l’exergue, riiiitiale du prénom latin 
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du maître qui était stephanvs. C’est le même à qui 
Ton doit une foule d’estampes dont nous publierons 
un jour le catalogue. 

Quant à Jean le Royer , on sait de lui que, clés le 
13 février 1553, il obtint des lettres patentes de 
Henri II, dans lesquelles il est qualifié d’imprimeur 
ordinaire du roi, et par espéeial ès mathématiques^ 
qu’il cultivait les beaux-arts en les appropriant à 
’ l’ornement des livres qu’il mettait en lumière ; 
qu’ai nsi la plupart des fleurons, vignettes et lettres 
ornées soit en fonte, soit en bois, employés dans ses 
éditions, sont de son travail. Un catalogue de ses 
productions en ce genre serait très-intéressant; 
mais il est au-dessus de nos forces. 

Quoi qu'il en soit, Aubin Olivier et Jean le Royer 
ont gravé en bois les figures nécessaires à i’intelli-* 
gence du Livre de perspective de Jean Cousin (1), 
que ce célèbre maître avait lui-même dessinées sur 
les planches, ainsi que le Royer le déclare dans l’avis 
au lecteur. Ces estampes sont très-belles; en voici 
la description. 


1. Frontispice, 






■ 

Cadre formé d’un hexaëdron, animé de quatre 
figures d’hommes vus en,raèeourèi. Au-dessus est 
une sphère sur laquelle deux hommes posent une 
couronne d’olivier. Deux hommes rampent aux 
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(») Itiv Rii Dc Perfpecliuc tic Icliaii (ioiifîri SenoriDiSj iDatflrc Painctre 
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cotës du has, en appuyant leur pied gauche conlre 
cp cadre, au centre duquel on lit : ^ 

Art ccsle présenté Jigm e nous sont de- . . 

Tîtonstrez fes cinq Corps Heqnlters de 
. ' Oeomeli'ie, ( lesquels sont déduits & 
déclarez rie pninet en poincl en la fin 
de ce présent Uure ; ) ensemble certoins 
personnages racoiirciz selô cest 
desquels J}ieu aydant ^ espere an se¬ 
cond liure (i) 'TOUS les déduire.plus am^ 

‘ plejucnt, 

w 

■ 

* 

Hauteur : 35-1 milîim. Largeur : 9,82 mîlftm. 


Onze figures de perspective, de géométrie et d'ar¬ 
chitecture sur la même planche, intitulée ainsi : 
jE*rt ceste Jîgure est îraîttê des lignes seruantes , 
tant en cest Art de Perspectiue^ qu en la Gœmetria 
et Architecture. 


Hauteur: Largeur : iio mllîim. 

r 

■ ■ ‘ I 

* 

' ' - 5. 

X . 

Reigle ou Figure, par laquelle ht sou^rec et 
origine de VArt de Perspectiue nous peut estre dé¬ 
claré. A gauche se voit un homme tenant un plomb, 
et au-dessous une règle, une équerre et un compas. 


• Largeur : 218 milHm. Hauteur : i 54 millim. 

J* 

L 


(1) Ce second îivf e o'a pas paru. 
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4 , ■ ^ " 

« 

En ceste présente figure est denionslré le rac 
courcissement (Tvn pavéf veu par le front 

Largeur : aSa milUm. Hauteur 11 4 itiillim, 

O. 

Le second Paué, 

Largeur: ao 5 mfllim. Hauteur : ii 4 iniliim, 

6 . 

Le Tiers Paué, 

* 

Largeur : ai 5 mitlim. Hauteur .* no milUni. 




7 


Pané veuz par les angles. 

. Largeur : aao millim. Hauteur : 88 nUllim. 


ï.- 


U 


8 . 


Figure de plaites formes circonferalles, et qua-^ 
drangiilaireSj et du racourcisseimnt d’icelles^ qui 
est iusques àu nombre de neuf ronds ^ extraicts 
simplement des trois ronds Géométriques, 

Largeur : aao millim. Hauteur : gS millim. 


■ ' * 


î> 


I 

Autre exemple des die ts Ronds, 'veuz tant par 
le desstts y par les coslez, par le frontZy que par 
Vangle, - 

Largeur : a 3 o millim. Hauteur : 84 milUtn, 
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10 . 

I 

Figure quadra?igulaire veue par Vangle* 

Largeur : 23o millim. Hauteur : 3?. millim. 

11 . 

En ceste présente figure est contenu la platie 
forme dfvn pillier quarré j aorné de quatre Co» 
lomnes. 

Hauteur : iQ 2 millim. T.argeur : 225 miHim. 


Par cestejigitre nous est demonsiree reigle 
neralle de ne passer les limites des entreprises que 
voulez faire y tant en edeficeSy bastiments, puisages, 
que autres choses. 

Hauteur : 36o millim. Largeur : 240 millim. 

15 . 

Figure pour ne passer les limites de la hauteur 
és choses que voulez faire* 

Largeur : 225 millim. Hauteur : 1 o5 millim. 

14 . 

■ 

Autre Figure semant à ce mesme propos. 

Largeur : 188 millim. Hauteur : 80 millim. 

Nota. Ce morceau, composé de deux dessins différents, 
n’est point imprimé dans le texte ; il est sur un petit feuillet 
séparé et manque dans beaucoup d’exemplaires. 

7' V. 3 


i- 
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15 . 

Exemple de Colomnes n estants racourcies sinon 
que de leur nature. Cette Ggure représente une co¬ 
lonnade au devant de laquelle est un homme vu par 
le dos et faisant une indication à gauche. 

Largeur .* 225 millim. Hauteur : u 3 millim. * 

16 . 

Geste reîgle traitte des aires, planchiers et costez 
dime salle ou cliamblre. Elle est comprise en deux 
figures superposées. Eu dehors de celle du bas, on 
voit, à gauche, un homme debout portant la vue 
dessus. 

Largeur .- i68 millim. Hauteur : 262 miilint. 

17 . 

Geste figure traitte des profonditez, aires et plan¬ 
chiers, Eu dehors, à gauche, se voit un homme 
i debout portant la vue dessus. 

> Hauteur : 182 millim. Largeur : 2S0 millim. 

18 . 

Geste présenté figure dépendante de la prece~ 
’ dente, traitte des aires et planchiers, ainsi que 
pourrez voir. 

Hauteur : i8o milUm. Largeur .* 200 millim. 

19 . 

Eîi ceste figure est tràitté seullement des lignes 
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Perpendiculaires, tombcuites sur les mesines ca- 
ractheres de la figure precedente. 

Hauteur s 178 millim. Largeur ; %uo\millim. 

\ 

20. 

■ 

Figure Triangulaire. 

Hauteur : i 53 millim. Largeur t i 85 mîllim. 

21 . 

Exemple et maniéré de procéder à rexecution 
de plattes jormes estants plus ou moins racour- 
des . 

Largeur : i 44 adllim. Hauteur : 23 o 

22 . 

Figure dune ligne Oblique et Tortue^ appellee 
Uolute. 

Largeur : io 4 millim. Hauteur : 102 millim. 

25 . 

Exemple de plusieurs Konds. 

Hauteur : 1 23 millim. Largeur : 240 millim. 

24 . 

Figure de Plattes formes ou superficœs obliques ^ 
Quadrangulaires , et Triangulaires, mises et po~ 
sees à Vauanture. 

Hauteur ,* 122 millim. Largeur : 7.^0 mi lîim. 
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^ v.''A ‘iv. 25 

* 

s 

* 

Exemple de ÏExagone ou estoÜle à six pointes, 
auec ses deux corps solides , dont tvn est dressé 
sus le costéy et iautre est couché plat, ensemble 
tintelligence de deux poincts accidentaax. 

- Hauteur : 192 mitUin. Largeur : 1 X 7 . niUlim, 

•i 

26 . 

« 

Figure d'une croix composée de sept Cubes, 

Hauteur : io 3 millim. Largeur : 160 miltim, 

■ 

27. 

« 

Figures des Cubes en corps solides, et du dij^ 
ferent de leurs regards. 

Hauteur î x^o millim. Largeur: i88m////m. * 

28. 

* 

Figure de deux Cubes percez à iour, veuz tvn 
de front & t autre par t angle. 

Hauteur : i34 miUim. Largeur. aSo tnillira. 

29. 

Exemple.de plusieurs Ronds, esleuez en corps 
solides, veuz tant par le dessus, par le costé, que 
par le dessoiiz. 

Hauteur ; Largeur : millim. 


A 
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50 . 

Reigle pourJi^ures qui ne par tangle ne par le 
jront sont venes. ^ 

Hauteur .■ i i 5 miitint. Largeur .* mi 


^ M i * 
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Figure de. degrez. 


Hauteur : laS inilina. Largeur : 260 millitn. 


52 . 


\ ^ • V- V 


‘.X i 


Maniéré de réduire fouies plaftes formes , tant 
cornues ou dificiles quelles sçaurojent estre, 
mesmes estants hors leurs quadratures* 

Hauteur : i 35 niilltm. Largeur : 180 milUm, 


* 




00 


; A < I ^ > I i» ■ 


Exemple des die s fondez sus ligne Dlagonalles. 

Hauteur : 260 millinu Largeur i 23 o millim. 

54 . 

Exemple de Colonines erigees sus s^lobatès* 

Hauteur .• 3 i 3 millim* Largeur : 1^0 milUhi* 


*■ k 


f • 


55 


Exemple des .Arcs veuz de Jront^ et la maniéré 
de les réduire en Perspectiue, puis en corps so^ 
Vides* 

Hauteur : 3 o 5 millim. Largeur : 24 ® millim. 
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Figure de descentes de degrez en quadrature, 
On remarque au haut de ce morceau des vestiges de 
monuments, dont deux arcades sont entières, et sous 

^ K \ \ f . ’ 

Fuiie desquelles on voit deux hommes debout qui 
s’entretiennent. 

Hauteur! r 83 hargeur .* 270 milUm. 


Figure dune platte forme veue hors sa qua 
drature. 


Hauteur : 240 millim. Largeur : 255 miîlim. 


1 ' > 


> » 




sa. 


■’ ..î* ■ 


Figure ou exemple d*vn plan Croizé veu par 
les angles. orné de douze Colomnes* , 

' 1 V) X ; ; ■ ' / , ■ ' ^ .. ' N > V ' ) V ' î O » - * . . 

Hauteur : 33o miUim, Largeur : millim. 

sa. 

Exemple ou figure dvn édifice ayant 1^71 por¬ 
tique orné de quatre Colomnes, J 

Hauteur : 36o mîllimt Largeur i 240 înillim. 


40 . 

‘ \ ^ \ . I 

t, A 

Exemple de ^edifices ronds^ comme temples ou 
autres. 

Hauteur î 320 miUit^i. Largeur i 240 millim. ^ > v 
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41 . 

Figure veue directement par Vangle, contenant 
quatre Colomnes. 

Hauteur î 36 o millim. Largeur : 235 millini, 

42 . 

Exemple de certains poincts qui peuuent aduenir 
en exécutant cedit Art de Perspectiiie.\ 

Hauteur : 24® millini^ Largeur : 30 o miUim^ 

f ' 

43 . 

Exemple de la montre d’vne Uiz dressee selon 
cest Art de Perspecüue. 

Hauteur : 285 millim. Largeur t 365 mitlim. 

44 . 

Figure de la Uiz deueloppee. 

Hauteur : 290 millim. Largeur : 55 millim. 

V 

45 . 

Paysage, Il est enrichi de vestiges de monu¬ 
ments somptueux, animés de figures humaines. On 
remarque au pied de Tun d'eux, à la droite du bas, 
une femme tenant deux enfants par la main. 

Hauteur 245 millim. Largeur .■ 3*55 millim. 

46 . 

S'ensuit la manière de réduire en Perspectiue 
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les cinq ordres de Colomnes. Et premièrement la 
T us cane* 

Hauteur : 32ü milUnu Largeur : i45 milÜtn. 

47 . 


Colomne Dorique. 

Hauteur : 35o millim. Largeur : ^5 milUm. 

48 . 

Colomne Ionique. 

Hauteur ; 342 millim. Largeur î I25 millim. 

Colomne Corinthienne, 

Hauteur : 345 millim. Largeur : i4o millim. 



50 . 

\ 

Colomne Composite. 

Hauteur : 335 millim. Largeur : 1 3o millim. 

51 . 

Ensuit la maniéré de réduire en Perspectîue 
les cinq corps Réguliers de Geometrie j ensemble 
leleuation d^iceux en corps solides. Et première^ 
ment y Figure du Tetraëdruni. 

Hauteur : i?.8 millim. Largeur : aSo millim. 


« 
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» 

Description de la Jigure contenant huit faces, 
nomrnee Octaëdrum* 

Hauteur : 160 miilim. Largeur : 263 millim. 

35 . 

Figure Tetragonique ^ Ciibillairej ou pierre 
ayant huit pointes ^ faite de deux triangles, miz 
l’vn dedans Vautre. 

Hauteur : 182 millim. Largeur : 233 milUm. 

34 . 

Maniéré d^exécuter en cest Art de Perspectiue 
le Cube (qui est Vvn des cinq corps Réguliers de 
Geonietrie) estant dressé tant sur la pointe, que 
sus Vvne de ses faces. 

Hauteur : millim. Largeur : mil Uni. 

1 M 1 .» 

00. 

Autre figure du Cube dressé sus la pointe. 

Hauteur: millim. Largeur: t^^milUm. 

33 . 

■ 

Exemple & figure du quatrième corps Régulier 
de Geometrîe nommé Dodecaëdrum, lequel est 
composé & Jait de douze Pentagones. 

Hauteur : \ 5o millim. Largeur : 23o millim. 
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57. 

Maniéré de réduire ce corps Régulier, nommé 
Icosaèdrum^ en cesi Jrt de Perspectiue. 

Hauteur : 270 mdtim. Largeur .* 220 jnilliml 

5a. 

Description des Ronds Sphériques, assiz sus 
lignes Diagonaïles, 

Hauteur : 1^5 miUim, Largeur : 820 millini. 

m 

59 . 

utre Rond Spkerique. 

^ * 

Hauteur .*173 miîUm. Largeur î niillim. 

60 . 

En ceste figure est traitté de la source et origine 
de cest Art de Perspectiue, 

Hauteur ; i55 Largeur .* 207 millim. 


% 
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PIERRE WOEIRIOT. 



Pierre Woehuot, qui, vers la trentième année 
de son âge, prit le surnom deeut la Lor¬ 
raine pour pairie J il y naquit vers Tannée 1532 (1). 

Dessinateur habile, on le connaît aussi comme 
sculpteur ou ciseleur, et comme graveur en cuivre 
et en bois (2), 

i * * 1 • A 

Son éducation n’avait point été négligée, meme 
sous le rapport littéraire j il possédait le latin et le 
grec, et faisait des vers français (3). 

Pourvu du titre de Sculpteur du duc de hor~ 
raine (4), et. ayant joui dans son temps de beaucoup 
de célébrité, on s’étonne que les historiens de sa 
province Paient passé sous silence. Ce reproche peut 
même s’adresser, jusqu’à un certain point, à nos 
propres historiens, qui auraient dû répondre à 
Tappel fait au pays quand Woeiriot dit, dans la 

dédicace du Pinaæ^ qu’il désirait que la France, 

# 

* - _ _ . . . ___-I - . ------- . .L. -- 

(i) Dans le de l’œuvre^ rartiste s'est représenté à l’âge de 

^4 aua^ en i 550 * 

(a) Cela re'sulte plus ou moins explicitement des iç )4 * agS et 
a 8 !- 4 oi* 

( 3 ) C’est ce qu’établissent notamment les 2-19^ !g3-3o4^ 208, 270^ 

état J 381J 283-285^ I ^9^, 3 o 3 ^ 3 o 3 et 3 i 1 • 

( 4 ) Voyez le privilège des JEmbleme^ Chrcliennes (sic) de mademoi¬ 
selle de Montenay, édition de Lyon. 
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cette nourrice des Beaux-^rls ^ apprit qtiil était 
Lorrain, 

Le peu qu’on a dii de ce maître, depuis l’époque 
où MaroHes écrivait sur les estampes, se réduit à 
des conjectures plus ou moins hasardées. Une des 
plus considérables est celle selon la([uelle le mono¬ 
gramme employé sur une partie notable de ses 
estampes, signifierait cpj’il était né îi Barde-Duc , 
ce qui n’est pas, ainsi (jue nous l’allons démontrer 
pièces en main. 

Après que notre artiste eut pris de-son chef ou 
obtenu de son prince la permission de prendre le 
surnom de De Bonze/y ce qui arriva vers 1562 (1), 
il sentit le besoin de l’exprimer par un chilFre quand 

4 

il ne l’écrivait pas en toutes lettres. De là le mono¬ 
gramme ci-dessus figuré, dans letptel on reconnaît 
les lettres P AV D lî, qui veulent dire : Pierde 
W oEiKioT Dk Bonzey , revenant à l’inscription la¬ 
tine Petrvs Woeiriotvs Bozï:vs que porte le n* 295 
du catalogue ci-après. 

La j)reuve que le monogramme rapporté a en 
effet cette signirication nous paraît résulter P’ de 
celui**ci , privé du B, mais immédiatement suivi 
du surnom Bonzej^f comme on le voit sur le n” 208 j 
2“ et de cet autre poin vu de toutes les initiales, 
après lequel l’artiste a écrit ozœtis; en sorte que le 
n® 372 SC trouve signé ^ozœus +. 


(j) 1,0 inouogiaininc * ne fi^'iiro sur aiicmie pièce anléiicuie i 
relie U rince-la. 
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Le surnom français de Bonzey se voit une seconde 

•» y 

fois à la suite du nom JVoeiriot : c’est sur le 281, 
IL état. 

• Nous ne saurions déduire de ce surnom que 
WoEiRioT fût né dans un lieu du nom de Bonzej 
ou Bosey (1), dans l’ignorance où nous sommes du 
motif qui le lui a fait prendre. Si une conjecture est 
permise, on peut penser qu’ayant reçu a litre de ré¬ 
munération du duc de Lorraine une propriété por¬ 
tant ce nom, il se sera fait gloire de le joindre au 
sien propre, autrement il n’aurait pas attendu si 
longtemps à s’en servir, puisque dés son début il 
l’aurait pu faire. 

M. Bénard père, dans le catalogue Paignon- 
Dijonval, nous semble ne pas avoir été plus ïieureux 
que ses devanciers en appelant Wohiriot Bouzey^ 
et le faisant naître à Champ Janon. Nous lisons 
Champlanon sur le n® 208 de l’oeuvre; mais on ne 
saurait y voir que le lieu d'où est daté ce numéro. 

Nul artiste plus que notre maître n’a fait usage 
de marques aussi différentes pour tenir lieu de son 
nom. Toutes se verront dans notre catalogue. 

Quoi qu’il en soit, Woeiriot visita l’ilaltc (2) et 


(i) Datjs IVpitre dedlcatoîre de la tnulucdon en français des Hois 
et Ducs d^Austrashf adressée par Guibaueîet k M* Henri de Lorraine, 
marquis de Pont, rartiste est simplement appelé Bosejr. Don Calmeif 
(fuî célèbre la ressemblance de ces portraits, ne connut pas cette édi¬ 
tion, car il aurait rite notre maître. 

(ü) Les iîîi-172 et 208 semblent prouver qu’il avait séjourné k 
Rome. 
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se fixa à Lyon. C’est en cette ville, si peuplée alors 
d’artistes que l’imprimerie employait à illustrer ses 
productions, qu’il perfectionna ses talents et mit an 
jour une partie notable de ses estampes. 

Il grava de bonne heure sur le cuivre, à la pointe 
sèche et au burin, sans jamais employer Teau- 
forte. Les prémices de son talent nous sont incon- 

I 

nues, à moins que ce ne soient les 205-207 de 
notre catalogue, qui, nous devons le dire, sont 
d’une sécheresse et d’une couleur métallique déses¬ 
pérantes , le n° 205, à la vérité, à un moindre degré 
que les autres, qui témoignent que l’artiste n’avait 
pas encore acquis la pratique de l’outil; mais nous 
savons qu’à l’âge de 23 ans, en 1555, il fit paraître 
les n"* 289, 350, 361 et 373-378, qui décèlent la 
même habileté dont, une année plus tard, il donna 
des preuves si éclatantes, en mettant au jour les es¬ 
tampes décorant le Pinax, n"* 1, 193-204, plus et 
le n“ 282, d’une force et d’une délicatesse de tra¬ 
vail qui en font, eu égard au temps , des espèces de 
petits chefs-d’œuvre (1), 

Ce fut plus tard qu’il s’adonna à la gravure en 
bois; du moins les ouvrages, ornés de ses produc¬ 
tions en ce genre- ne parurent qu’en 15G1, 1573 et 


( I ) ff^oeiriot nous apjirend, n® i gé, quHl fondit et polit lui^méme les 
plancheR du Pinar ; gu^il dessina le trait des figures^ sans en excepter 
la lettre; gu^ainsi dessinées il tes graua ai^ec la pointe et lehurini quHl 
les mil sous la presse et en tira les épreuves. Cette dernière particu¬ 
larité nous fait souvenir que Rembrandt tira aussi lui^mêine les plus 
belles épreuves de ses estampes * 
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1579 (1). Les pièces de 1561 et 1573 sont d’une 

faible exécution, tout en démontrant que Tartiste 
les avait aussi dessinées lui-même ; mais on doit 
reconnaître la science avec laquelle les autres ont 
été traitées, puisqu’elles rendent admirablement le 
fruste des médailles antiques et la valeur des effets 
lumineux ou du poli des vases et des statuettes 
qu’elles reproduisent. On ne ferait rien de mieux 
de nos jours. 

La date la plus récente des estampes gravées en 
cuivre est 1589. On juge par celle qui la porte, 
n** 279, et par les morceaux du livre sur Les rois et 
ducs Justrasie, dont l’exécution doit remonter à 
la même année, que l’artiste, alors âgé de 57 ans , 
jouissait encore de la plénitude de son talent. 

Nous ignorons l’époque et le lieu où il cessa de 
vivre. • 

Pendant sa vie d’artiste, c’est-à-dire depuis 1555 
jusqu’en 1589, comprenant un intervalle de trente- 
cinq années , Woeiriot produisit les quatre cent 
deux estampes ci-après cataloguées (2) ; mais, quoi¬ 
qu’il paraisse certain que là ne se borne pas leur 
nombre, nous nous sommes bien gardé de l’aug¬ 
menter d’aucun morceau gravé en cuivre que nous 
n’aurions pas vu, à moins que son existence nous 


(i) Ces dates saut celles de rimpression des Antiquités 'de I*'lavius 
Josephcy de l’Eciiyer (i7 Cavalerizio) de Claude Corie et du Discours 
sur les Médaillés de Le Pois. 

(3) Le n* 38 étant bis. 
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parût incontestable, comme nous Tavons fait poui* 
les 5, 12 et 16, ni d’aucune des gravures en bois 
attribuées à l’artiste par cela seul qu elles portent la 
croix de LÔîraine; et notre motif, le voici, c’est que 
toutes les pièces exécutées ainsi par notre maître 
sont ou anonymes ou marquées du monogramme 
V, sans que jamais la croix de Lorraine s’y montre 
toute seule (1), 


(i) La crois de Lorraine ou de Jérusalem , comme on voudra Tap- 
pelcr^ a , considérée isolément, été fréquemment employée chvz nous 
comme signature factice, sur des gravures en bois, par des artistes dont 
les noms resteront probablement toujours ensevelis dans Toubli* Nous 
l’avons remarque'e sur des morceaux exécutés dans un intervalle de 
temps qui embrasse cent dix années ; c’est assez dire qu’ils ne peuvent 
être dus à la même main. D'ailleurs, aucun de ceux antérieurs a 
l’existence de Woeiriot et au commencement de sa vie d’artiste ne 
sauraient être de lui. Parmi les autres, nous avons hâte de dire que 
pas un seul ne nous a paru ni de son exécution ni de son dessin* 

On la voit figurer sur une estampe divisée en quatre compartiments, 
représentant des armées en bataille avec du canon , deux au haut el 
deux au bas* Les compartiments du haut sont réunis par l’écu de 
France couronné, entouré du cordon de Sain t*Michcl, d’où s’ét bappent 
des branches de roses garnissant chaque côté* Le compartiment de lu 
gauche du haut présente cette inscription : Bataille rondes et celui de 
la droite : Bataille de poUe'. Lu compartiment de la gauche du bas, 
dans lequel flotte le drapeau de France, ofïVe ces mots : Bataille de Jeu 
et l’autre celle-ci : Bataille de Jburche, Ges inscriplions , qui sont go- 
fliiques, sont sur des banderoles flottant au haut des deux premiers 
compartiments et au bas des deux autres. La marque 4 ^ 

droite, vers le bas du comparïiment de la gauche du bas* La planche a 
tour à tour servi au Bozier hislorial de I^rance^ in -Pj Paris, Pi ancois 
Begnauh^ 1522; à une autre édition du même livre ffui parut chez le 
même en 1628 ; ces livres sont gothiques ; et à une iraduction en fran¬ 
çais des Comincnlaircs de César, imprimée en caractères ronds ( nous 
devons ces citations a l’obligeance accoutumée de M* De Bure)* 

En iSîS , elle est ménagée en blanc sur le titre du livre intitulé i 
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ïndépendamment (lu niérito ci-dessus signalé de 
certaines pièces de l’œuvre, nous devons dire encore 
quelques mots sur plusieurs gravures en enivre de 


loiinnis B nicher u 7 recennis j4{lrtf^ioru Hfî siudiosœ tunenlutis vtiiitn- 
tem^ ex JKrasmicis Chiliadtbus e3rc€ptoru /Cpifomt, in H*, Pûràiîs^ A i- 
mo/te CoUnæü. Cc morceau e^t dans le goClt de la gravure crîhtee. 

En i5î6j on fa voit sur l\inedes enseignes et trois des vigneltes du 
livre de GeoJ/rof Tary^ intilule : Le Champ Fle^^ryt dont il y a de.^x 
éditions, Func in-t^i Tautre 

En i 532 , elle figure sur la ranrque de Jeatt tle /loigny^^ au titre du 
livre intilule * Ps^ilmi Dm*idici ad Hebraicam, etc*, in*f", s* n, d, 1 ^ 
lodoci Bddii, Joanni Paîviet Joannis tioif^ny^ et sur le titre du ITvret 
intitulé : Cratnaticalcj in-S®, Parhiist Roberti Siephanî. 

En i534, ou la voit Sin‘ le titre du livre : lonæ philolùgi dialogi 
qi^Qt Lepidi ûcfosîiuif etc., in-8'', ParîsUs^ Simoném Colimeum^ 

En I&38 , sïir une estampe in-P représentant Dieu assis de face sur 
son trône, la tête rayonnante cl ve'^ru en pape. Il tient d’une main hi 
lioule du monde aurmonlée de h\ croix , et doune ta bénédiction de 
l^autre. Des anges et les figures symboliques dc^ quatre évangélistes 
Tentourenl* 11 occupe le centre d’une décoration d’arcbitectureformée 
de deux colonnes, marquées, Tune et l’aiitie^ du millésime i538; ivn 
fronton triangulaire les unit en les surmontant* La marque est vers le 
bas, sur la face du soubassement de la colonne de gauche, a"* et sur le 
sujet de N*-S. en croix, pleuré par la sainte Vierge et saint Jean, de¬ 
bout aux cotés* Le fond présente ta vue de Jérusalem* Ce sujet occupe 
pareillement le centré d’une décoration d’arcliiterlure formée de deux 
pilastres réunis, au haut, par une espèce de fioTitou circulaire por^ 
latit une iuscription latine, La marque est à la droite du bus* Ces mor¬ 
ceaux , sur vélin, dont le faire ressemhle beauGon|i aux P^cûmfcs de 
Milan dont nous allons parler, proviennent du défait du Missel de 
Toul, à ce qu’on nous a assuré. 

En ihio , sur le titre et la frise du commencement de la Bible in-P 
de Robert Litienne* Leur faire est d’un autre goût que les nombreusefi 
Vignettes anonymes de ce livre, lesquelles sont bien meilleures. 

En i , sur le titre du livre : d/* Pabrij Quinliliani oratorio 
q^^entissimi^ in-4®, Parùiis^ Simonem Collnœfim. 

En 1&45, sur b litre et plusieuï s des belles estampes décorani le livrt; 
intitulé : De dls.'ievtione pariium corporis hunuifu,.h ÇViro/cj 

7 * V, , 4 
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WoEiRioT, qui n’est pas de ces maîtres qu*on quitte 
pour n’y plus revenir. 

Graveur d’une taille en général délicate et fiire, il 
a abandonné ce mode qu’il employait lorsqu’il tra- 


phnno.... a Stephano Riuero^ etc-, ParisiiSf Simonern Colinœum. 
Il y en a une traduction française qui parut chez le même de 

Colines^ en « 546 , în-f“* 

En i 54 c), sur le titre et les nombreuses estampes du livre intitulé : 
Lazari liay/iiannotattoneSj etc., in-8"j L^ftetice , Roberlî Stephani et 
sur les portraits des vicomtes de Milan décorant le livre : Pat^li /om 
noi^o comensis d^odeeim t^icecomiis^m mediolani prinelpymj etc, ^ 

in- 8% lA^îetia*^ Jfiob^ Slephani^ H J traduction française de ce 

livre, dans laquelle le portniît de l’arcLevêque O thon ne se trouve plus. 
Elle est de même format et parut chez Charles Estienfie eu i562, 

Eu i5&o, sur la vignette du 137' feuillet de f/JIiStoire de Primaleon 
de Grece^ etc., traduite en français par P^ernassal, in-f®, Ptîris^ Ms- 
lienne Groulleau, Son faire rappelle le titre et la frise de ia Bible de 


Roberl Estiefme. 

I 

En i 553 ÿ sur l’enseigne de la veuve de Maurice de la Porte décorant 
le (ître du livre de A/nrct, intitulé : î^^uenilia , in-8** 

ParisiiSy Piduœ Mnuricij a Pori€i, 

En sur le portrait de Pierre Beîon ^ décorant : Les Ohsei\^a- 

tion^ de plusieurs singularités et choses mémorùbles irùwées en 
Grèce, etc-, in- 4 ®, Paris^ Gilles Corrozei. U est dans le goût de la frise 
de ta Bible de liohert Estienne. ^ 


En 1556 , sur la martfue du libraire Matthieu David qui se voit no¬ 
tamment sur le litre livre intitulé : Bariholomæi camerarii bene^ 
ventaliy fie Prœdesliaaîione^ etc. Parisiis^ Matlkcei Daiddis, 

En 1557, sur la marque de Charles jPcrîer et une frise décorant le 
livre intitulé : Aiberti Dvreridarissimi piçtoHs etgeonietrœ de Synie^ 
tria partium humanojam corportinij etc,, in-P, Parisiis^ Caroli Pe^ 
Mer, 

En j*S 6 i, sur la marque du libraire Pincent Sarienas^ employée au 
titre de plusieurs ouvrages imprimés chez lui, et notamment 1® sur le 
Hegimr de luVrc et con$ervmlion du corps humain^ eîc*^ in-ia, Paris ; 
a** et sur le Ilecueit de plusieurs .sec 7 ‘e^^ Ires utiles ^ etc* Paris ^ même 
format. 

En i bgg» sur sept des nombreuses vignettes portant d’ailleurs les înî- 
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» 

(luisait des dessins, pour en suivre un autre, en quel¬ 
que sorte brui, rendant parfaitement les effets des 
ouvrages , modelés à l’instar des sculpteurs ou cise¬ 
leurs, tel qu’on le trouve dans'les portraits du duc 
de Lorraine, n® 295, et de Sabellus, n* 304. 

Quelques-uns de ses portraits prouvent la fécon¬ 
dité de son génie et la puissance de son talent d’orne- 
mentiste, par rabondance des figures allégoriques 
•et la variété des ornements qui les enjolivent ; ce 
n’est plus une oeuvre banale ; il fallait à Tartiste 
beaucoup de méditations et de travaux pour les 
exécuter, enrichis, comme ils le sont si souvent, 
d’inscriptions en vers et en prose, en grec, en latin 
ou en français. 

A tout prendre cependant, ses productions ont 
un air d’étrangeté et même jusqu’à un certain point 


(■ ■ I 


r I 


. <' 


liales I. L, qui décorent Ÿ yihùrégédes méditatiom de la passion^ 
mort et résurrection Je nos ire Seigneur et Sauueur lesrs Christ^ iii-8% 
Paris^ G fl illaiime Chaudière, 

En sur renseigne de Jean Cerro^et^ au titre du li vre mlituîé : 
Le 7 hresor des histoires de France^ in-S*^^ 

Indépendamment des gravures en boîs^ noua avons encore trouvé 
que la marque qui nous occupe a été employée par deui graveurs en 
cuivre. 

. abord , sur cinq pièces représentant des ornements propres aux 
metteurs en œuvre, comme bijoutiers, orfèvres, damasquîneurs, etr. 
Plusieurs sont signées Jo/fÉrrî Zféï/riïj ou Æürra, soit comme graveur^ 
soit comme éditeur. 

Et ensuite, sur une foule de morceaux analogues aux précédents , 
exécutés par un certain Claude /ffWid, qui üoriasaitde ifi 4 i à jCf )3 , 
et dont Vckïi établît qu’en ï 645 rarlistc était âgé de 53 ans. Parfois la 
marque est seule , mais le plus souvent elle acnompagne les nom^ , 
tantôt écrits tout au long et tantôt abrégés. 
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de golhicisme qui dénote un goût peu relevé. On 
voit trop que le maitre s'était confiné en province, 
où la fréquentation habituelle des artistes étrangers 
dut contribuer à le faire persévérer dans un goût 
que ne pratiquèrent ni Geolfroy Du Monsiier, ni 
Jacques Androuet du Cerceau , ni René Boîvin , ni 
Étienne Delaune , ni Jean Chartier, ni MarcDuval, 
ses contemporains , dont le style*a de rëlévalion, et 
qui ne sont [)resque jamais tombés dans la manière. 
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Première partie. 

PIÈCES GRAVÉES EN CUIVRE, 
i. Portrait de VArtiste, 

Vu de trois quarts, en buste et tête nue, tourné à la 
gauche du devant et regardant de face » dans un cartouche 
décoré de chaque côté d’un petit génie montrant le person¬ 
nage au spectateur. Ou lit au bas, aux côtés de l’écusson 
des armes de l’artiste * : 

PETRVS WOEIHIOT 
LOTIIARINGVS HAS FACIEBAT 
EICO.NAS CVIVS EFFIGIES 
H4EC EST ANNO 
S VAE AETATIS. 2.4' 

En dehors du cartouche, à droite : i556. 

F. 

/:/iWlcur * rmiii/Fi, rfiiUim, 

—liJ. Sujets de la bïbll* 

Suite dont nous n’avous pu connaître que dix-huit mor¬ 
ceaux, et qui doit être bien plus nombreuse. 

Si nous pouvons juger de toutes ces pièces par quelques- 
unes étant sous nos yeux dans leur intégrité, elles ont des 


Ecu puriif a\ec fastv accüiripHgnée de trois deux c'ii 

chej et un eu pnintcl ù et, à dextre, lion ail(^ ; niai> les i^n;:iiiK 

né sont pas indiques. 
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marges au bas, disposées en deux tablettes côte à côte, con¬ 
tenant, la tablette de gauche, quatre vers latins se rapportant 
au sujet représenté , et celle de droite, quatre vers français, 
qui sont la traduction des premiers , et que nous rapporte¬ 
rons autant que nous le permettra l’état des épreuves servant 
à ce travail. 

Toutes ces pièces sont marquées dans le champ des com¬ 
positions de cette marque de l’artiste ; 


Largeur ; 217 rt 24 u milCim, Hauteur ; i4)0 a 195 millim, , dont 3 o k 
de marge . 

S, Noé, 


(1) Noé enivré dort à la droite de l’estampe. Sem et Ja- 
phet couvrent sa nudité. Le chinie est sur un vase renversé, 
à la droite du bas. On lit dans la marge ; 

ma 

Noé cuuant son vin et dormant sur la terre 
Fut mocquéfui hué de Cham enuergogne 
Mais ses freres hôhteus recouureirnt leur Pere 
iJeqitel a son reueil Les a henissouné 

. GeniChnp.^. 

3, La Tour de BabeL 


(2) Plusieurs des enfants de Noé se voient sur le premier 
plan livrés à l’effroi, la crainte et la ten eur à l’apparition du 
Seigneur sous la forme d’un globe lumineux descendu sur 
une montagne, à la gauche du fond, tandis que d’autres con¬ 
tinuent de se livrer à leurs occupations ménagères et à la 
construction , objet du courroux céleste. A la droite du bas 
est le monogramme du maître. 

4, Lot, 

(3) Lot agenouillé à côté de l’une de ses filles , qu’il car- 
resse à la gauche de l’estampe. L’autre fille, debout au milieu, 
présente à boive à son père. Le monogramme est sur un sac à 
gauche. On lit dans la marge : 
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Uol échauffé de vin et trompé de sesjiliei 

Inceitua son san^ , prît les virginités 

De ses filles qu’il fit a sn honte JertlUes 

Que iamour et la vin causent de ntal-heurtes. 

Gen : Chap, iij. au. 

5. Le sacrifice d*Abraham. 

(4) Nous n’avons pas vu ce inoioeau , que MM, Huber et 
Rost citent dans leur Manuel. 

G. Joseph vendu par ses frères. 

(5) Josepli est debout au bord de la citerne , d’où il vient 
d’être retiré, laquelle occupe le devant de restanipe. Il est 
entouré de ses frères qui reçoivent le prix convenu entre 
eux et le inarcliand inadianiie. Le monogranime est sur le 
couvercle de la citerne, à la droite du bas. 

7. Joseph expliquant les songes de Pharaon, 

% 

\ 

(6) On voit Joseph debout, k gauche, en face du roi, assis 
sur son trône. Le monogramnie est sur un bouclier tenu par 
un page, à la droite du bas. 

8. Joseph traite ses frères A espions. 

f 

(7) Joseph occupe un trône à gauche , et ses frères , dans 
des attitudes suppliantes, se voient de l’autre côté de l’es¬ 
tampe, où, au bas, est le monogramme. 

9. La coupe de Pharaon trouvée dans le sac de Benjamin. 

(8) La scène se passe sur le devant de l’estampe, au bas de 
laquelle, vers la droite, on voit le monogramme. 

10. Lesf 'ères de Joseph prosternés devant lui. 

(9) Joseph est debout à droite, vers le fond , à l’entrée 
d’une galerie somptueuse. Renjamin s’en approche tremblant. 
Juda, précédant ses autres frères proEternesà gauche, se voit 
debout au milieu de l’estampe, s’olFiant d’une façon sup¬ 
pliante à rester dans l’esclavage en place de Benjamin. A la 
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droite du bas est le uiotiograiiime. Oü lit daus la marge : 

Juila humilié pteige son peiîtji ere 
Pîitfnl qu'il soit absoull quitle renuofe. 

Le sang ne peut mentir^ n si douce priere 
Se descou U rant b eus Joseph h iaf'mnye 

Genes : Chap .' 44,45* 

11 * La bénédiction de Jacob* 

(10) La scèue a lieu à droite, où le patriarche est couché 

dans son lit environné de ses enfants, auxquels il a donné sa 
bénédiction. A la droite du bas est le monogramme. On lit 
dans la marge : ^ 

Ae bon Jacob yoisiti de la uinrt ia p}'ochmne 
liecoit ^ ioiiche^ bénît ses petits fils besofis , 

Prédit a ses tafrenture certaine 

De th eur et du mal die urfuture en teure maisons* 

Genes : Chap ; 48 - 

12 . Müùe sautfé des eaux. 

(11) MM. Huber et Rost nous fournissent encore l’indi- 
catlon de ce morceau, que nous n’avons pas rencontré. 

15 . Moïse et Âaron Jaisani des miracles dei^ant Pharaon. 

(12) Moïse et Aaron sont debout à la gauche du devant, 
et Moïse opère avec sa verge le changement des eaux en 
sang, be monogramme est vers le centre de sa composition, 
sur une terrasse au bord du fleuve. 

14 . L,a plaie de Grenouilles. 

(13) Pharaon est à table avec sa cour, à la droite de l’es¬ 
tampe , où l’on aperçoit les effets de celte plaie. L’attention 
des convives parait se porter à gauche, où l’on remarque 
Aloïse et Aaron debout, au pignon du palais. Le mono¬ 
gramme est au bas, vers la gauche. Ou lit dans la marge : 

Dieu enuoye des pous et grcnouilUerc 
Infectant toute Egypte ; et le Roy fait senblrnl 
Dexempter les Hehrieus de peine iourtwlliere 
Mais il pour :,uil sa mort hur peine r^edùuhlant* 

* tlxod ; Chap ; 8 . 
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1 ^, Mort des preniiers-^nés d'Egypte. 

(14) L’ange exterminateur arrive de îa gauche du haut , 
armé d’une épée flamboyante. La gloire dont il est entouré 
éclaire la scène qu’enveloppaient les ombres de la nuit. On 
remarque sur le premier plan une foule de corps ou morts ou 
saisis d’effroi. Le monogramme est sur un nuage au-dessous 
de l’ange. On lit dans la marge : 

Dieu vint de n utl encor liorribiant ici cholerei , 

Kl si exicnnimi Ivs du fais, 

Bdtissanl te regret au s misérables peres , 

JCl de veoiret clouy'r languir leurs pnuures fiis. 

Jtjcod : Chap ? i ï , 

16 . Ees IsraéUtes quittent l’Égypte et sc retirent at^cc Æfoïse 

dans /a 'l'erre promise, 

(15) Nous n'avons pas vu ce morceau, cité par M, Bénard 
père, dans le catalogue Paignou-Dj]onvaï, ii® p., n" 6785. 

17 , Les Cailles et la Manne tombant dans le désert, 

■ 

(16) Les Israélites sont occupés à recueillir ces dons du 
Seigneur. Ou en remarque trois prosternés à gauche, aux 
pieds de Moïse et Aaron. Le monogramme est à la droite du 
bas. 

18 . Le F eau d^or, 

1 

(17) Erigé au milieu de l’estampe, il est environné des 
Israélites qui l’adorent. Aaron, débouta droite, élève la 
main vers L’idole. Le monogramme est à la droite du bas. 
On lit dans la marge : 

Les Hebrieus insetirés prient te i}ieu de fonte 
Lequel ils ont soufflé eus même, en leurs fourneaus ; 
ils cerchent le iSeigneur dans un reau^ quelle honte! 

Dieu dieu n'habite point dedns ces vains mciaus. 

Estod : Chap .■ 3^2* 


19 . Mo'isc déclare au peuple les ordonnances du Seigneur. 

(18) 31o!se , la tète rayomjanle, debout à droite , «’aviinec 
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vers le peuple qui occupe le surplus de l’estampe. Il porte sa 
baguette et les Tables de la Loi d’une main, et élève l’autre 
en signe de commandement. Une femme se remarque pros¬ 
ternée à ses pieds. Au milieu du bas est le monogramme. 

SUJET nu KOISVEAU TESTiMEKT. 

20 . ha Késarrectioa. 

Jésus-Christ ressuscitant et sortant glorieux du tombeau 
à la vue des gardes effrayés. La croix de Lorraine :|^ et l’ini¬ 
tiale W sont sur la hallebarde du soldat qui sommeille, et le 
millésime iS-jn se voit sur un instrument sur lequel s’ap¬ 
puie un garde renversé. Très-jolie pièce copiée d’après le 
n“ 9 de l’œuvre de Georges Glnsi, dit le Mantouan. 

Hauteur r 187 millim. Largeur i ia 4 millim. 

EIUltLÈMES CIinÉTlEIVS (l). 

21 — 120 . Estampes décorant le livre intitulé : emblesies ov devises 
CHREST iEitffES, composecs par Damoiselle georgettu db 
MONTENAY. in- 4 *., LYOJV f Jean Marcoretle, M. I), LXXI. 

Suite composée du portrait de l’auteur et de cent em¬ 
blèmes, chiffrés de i à 100 . 

Ijargenr : gS h 97 milUm, Hauteur 1 87 h 91 mitlint, 

‘ On connaît deux états de ces planches ; 

I, C’est celui que nous allons décrire (2). 

H. La marijiie du maître a été enlevée, non sans laisser cjuelques 
vestiges (- 3 ). 


(1) Ces emblèmes sont dus à une protestante. On doit penser qiie 
Woeiriol, qui les exécula avec amour, était tant suit peu de la i’ache à 
Colas, ce que viendraient justiüer les portraits de Calvin et d’Aneau 
qu’il grava aussi. 

(2) Les épreuves de cet état décorent l’édition de 1571 que nous ve¬ 
nons de citer, ainsi <[ue celle qui parut à La Rochelle, chez Jean L)i~ 
netf en 1620, Celte dernière ne diflère de l’autre que par le titre qui fut 
rajeuni pour faciliter le débit des cxcjiiplaires de 1571 qui se trouvaient 
en la possession de Dinet , qui ne réimprima pas l’extrait du privilège. 

( 3 ) Lus épreuves de cet clat dccorent Ic^deni édifions de ces 
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Portrait de Georgette de Montenay» 

Voyez Îîr description que nous en donnons sous le n" 29g, 
Ce portrait manque dans beaucoup d’exemplaires du livre. 

81 . 

( 1 ) Jeanne d’Albret, reine de Navarre, construisant de ses 
mains un temple. Une règle, un compas, une équerre et un 
plomb se remarquent à droite , en avant d’un cippe dont la 
base offre une croix de Lorraine 4 1 et la marque de ce mo¬ 
nogramme qui paraît se référer aux noms de la prin¬ 
cesse. On lit dans une tablette au haut : SAPIENS MVLIER 

ÆDIFIGAT DOMV’. 

Od coDDatt deux états de cette planche :• 

I. C’est celui décrit. 

II. Le mol- DOMV’ a été corrigé ainsi : ÜÜMV 

22 . 

(2) Homme tombé mort à la renverse, percé de son épée. 
Au haut, dans un cartouche : SVRGE. La marque 4 ^st sur 
la terrasse à droite. 

25 . 

« 

( 3 ) Jésus-Christ debout sur la vasque d’une fontaine. Son 
sang jaillit de ses plaies et alimente cette fontaineoù pui- 


Emblèmes, en vers latins et français, qui parurent Tune a Ti^uri 
{Zurich)^ Christophe i^ro$chotief\f en i6S4j Heuletberÿ 

{HeiiJelbergae) , clir7. Johannh Lana^Uoti ^ en iGoa. Voici les titres, 
lat ins et français, Jr cest'dilïons : Georgiae Montawae^nobilis Qallœ^ 
emblemat\^m chi isthmorvm c^nh ria^ cum er^rundefn fAUina inleVpre^ 
tatioTiG—Cent Hnihlemes Chreuiemtle Damoiselle Gmrgelie de Mon.' 


tetmy 


Cette derûière éclilion est suivie de pièces de vers français qui ne se 


rencontrent pas dans les aut res. Plusieurs sont adressées à la reine de 
Navarre , et d’autres à M. de la Caze , gouverneur du prince de Na * 
varre, qui <levint notre Henri IV. 
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sent les cliiétiens. Sur une banderole, au haut : DE PLE- 
NITVDINE El VS. La inaïque 4 à la droite du bas. 

24 .. 


(4) Un squelette, hgurant la mort, tient par un licou un 
homme qui a fui le joug salutaire, tenu par une main céleste. 
Dans un cartouche , à la droite du haut : RECTVM IVDI- 
CIVM, La marque 4 ^ l® droite du bas. 

2iS. 

« 

{ 6 ) Une pierre d’aimant attirant à elle le cœur de rhomme. 
Dans une tablette , au haut : NON TVIS VIRIBVS. La 
marque 4 est à la droite du bas. 


(6) Le globe du monde surmonté d’une colonne ailée, 
figurant la Foi. Sur une banderole voltigeant vers le haut ; 
ET HEC EST VICTORIA QVÆ VICIT. La marque est au 
bas, à gauclie. 



(7) Des loups vêtus du capuce soufflent un brasier en¬ 
vironné de corbeaux Hgurant les mensonges De I arbre de 
vie, s’élevant au fond, jaillit du sang. Sur une tablette, à la 
gauche du haut : EX PARVO FATIS. La marque 4 ®st au 
bas, du même côté. 

On cc3nnaît clt’iix états de celle idatithe : 

I. l.e dernier mot de l'inscriplion eat FATlS. 

II. Ce mot a été corrige îiiiisï : SATIS. 

28 . 


(8) Sur un rocher, garnissant le bas de l’esiampe, s élève 
une colonne ailée que surmonte un cœur enflammé. Au mi¬ 


lieu du haut, dans une tablette : MAXIMA. Dans une autre, 
traversant la partie allée de la colonne ; NON CONFONDIT. 
Sur une banderole voltigeant au milieu de l’esiampe : lYS- 
TIFICAT, et, au milieu du bas, sur le locber ; CHRIST VS. 


é 
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La marque est cachée sous des travaux, à la droite dù 

■ 

bas. 

29 . 

(9) Des fissures d’un rocher occupant l’estampe , naissent 
huit touffes de la plante nommée toujf}ur&-vtve. On lit dans 
une tablette» au haut : SINE OPERIBVS MORTVA EST, 
et sur le rocher, au milieu du bas : CHRISTVS. La marque 
4 se voit à la droite du bas. 

50 . 

(10) Une colonne ailée, portant rinscription : NON CON- 
FVNDIT, est soutenue, à droite, par. un bras céleste, et ré¬ 
siste au cboc de la grêle qui tombe de toutes parts , tandis 
qu’une autre portant ces mots : NOLITE CONFIDERE, qui 
était soutenue à gauche , se rompt et tombe. La marque 4 
se voit sur le soubassement de la colonne de droite. 

51 . 

(11) Un homme dans un bateau , sur une mer houleuse , 
se dirige, plein de calme,‘à droite, où un bras céleste l’éclaire 

^ m 

et le guide. Dans un cartouche , au milieu du haut : QVEM 
' TIMEBO. La marque 4 est à la droite du bas. 

52 . 

(12) Un pèlerin marche à la gauche du bas, en se dirigeant 
par un sentier abrupte conduisant à la droite du haut, où 
l’on aperçoit la porte de la cité céleste. Dans un cartouche , 
à la gauche du haut ; SED FVTVRAM INQVIRIMVS. La 
marque 4 est à la droite du bas. 

55 . 

. : K 

m 'o • 

(13) Sur une échelle appuyée sur un rocher à droite, et 
dont l’extrémité supérieure est cachée dans un nuage à la 
gauche du liaut, en traversant la mer, se voit un homme 
qui la parcourt plein d’assurance, soutenu par une main cé¬ 
leste. Dans un cartouche, .à la droite du haut ; A QVO THE- 
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PIDABO. La marque 4 est sur la mer, à la gauche du bas, 

54, 

(14) Archer décochant vainement des traits contre une 
enclume, emblème de Jésus-Christ et de son Église. Dans une 
tablette, au haut ; OPERAM PERDERE. La marque 4 se 
voit à la droite du bas. 

55. 

(15) Des vases de terre séchant au soleil, emblème du 
cœur des pervers qui s’endurcissent aux conseils de Dieu. Dans 
une tablette, à la gauche du haut î HOC SERMO VERI- 
TATIS EST REPROBIS. La marque 4 est à la droite du 
bas. 

5C, 

(16) Une corneille vole au haut et laisse échapper de son 
bec une noix qui doit se bi iser sur un autel dressé au milieu 
du bas. Sur une banderole, vers le haut : SIC FIET FILHS 
INIQVITATIS. La marque 4 est à la droite du bas. 

57. 

(17) Sur l’une des branches inférieures d’un arbre s’éle¬ 
vant au milieu de reslampe, on remarque une paire d’épe¬ 
rons qu’un homme à la figure et au maintien grotesques et 
dissolus, figurant le pécheur endurci, semble combattre. Dans 
un cartouche, au haut : DVRVM EST TIBI. La marque 4 
est à la droite du bas. 

58. 

» 

(18) Deux hommes, la tête ceinte d’un voile noir, figurant 
la parabole de la poutre et la paille dans l’œil. Dans une ta¬ 
blette, au haut : EIÏCE PRIMVM TRABEM. La marque 4 
se'voit à la droite du bas (i). 


(i) Cette planche décoré particuliérement les éditions de France; 
la suivante nous a paru être exclusivement employe'e dans les édi¬ 
tions éiran gères. 
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38 bis. 

\ 

(18) Répétition, par notre artiste, du sujet précédent. 
Dans cette répétition, riâoinine qui occupe la droite est en 
costume civil, et dénote un homme de distinction ; des pailles 
lui sortent de l’œil droit ; üautre est en costume de docteur 
et tient ses gants de la main gauche. Sa vue est cachée par une 
poutre soutenue par un bras céleste. Les pieds des person¬ 
nages touchent presque au trait carré du bas. Le paysage est 

d’une autre forme ; la tablette , moins longue , contient la 

* 

même inscription que la pièce précédente, mais en caractères 
moins forts. Le nombre i8 est vers la gauche du bas,;u€t la 
marque 4 couchée de gauche à droite , au milieu du 
bas. La dimension est la même. 

59. 


(19) Un roi à cheval, dirigé à droite. Ce cheval est attelé 
au globe du monde, qui est foulé comme une pomme au pres¬ 
soir ; mais la mort coupe ses traits. Dans une tablette , au 
haut ; SI DOMINVS VOLVERIT, La marque 4 est à la 
droite du bas. 

40. 

(20) Un vieux roi ignorant est sur le trône , jugeant son 
peuple sur le rapport d’autrui, ce que figure un homme à la 
tête de cerf portant une trompette. Dans un cartouche , à la 
gauche du haut : CANE. La marque 4 est à la droite du bas. 

41. 


(21) Un hibou, figurant l’Antéchrist, perché sur une 
souche dans là campagne, conduit une main dans une cham¬ 
bre , étant à gauche, pour éteindre la lampe qui l’éclaire. 
Dans un cartouche, au haut : SIG VIVO. La marque 4 est 
à la droite du bas. 

42. 

■ »■ 

(22) Une femme, figurant l’ignorance crasse et malicieuse, 
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vrai portrait des apostats, souille le globe du monde en ren¬ 
versant dessus un vase de nuit. Dans un cartouche, au haut r 
COINQVINAT. La marque 4 est à la droite du bas. 


(23) Vue de la tour de Babel, que le souffle et le feu cé¬ 
lestes pressent aux deux côtés du haut, et que des pionniers ' 
et des artilleurs sapent au bas. Sur une banderole, au haut : 
QVID SVPEREST. La marque ^ est au bas , vers la 
droite. 

44. 

(24) Le mécbant est figuré ici par un cheval maigre et 
courant, assailli par les mouches. Dans un cartouche , au 
haut : FRVSTRA CVRRIS. La marque ^ est à la droite du 
bas. 

■ 4i>. 

(26) L’Hypocrisie figurée par une femme séduisante par 
sa douce manière ; mais elle tient à la main sa langue , en 
traînant après elle son cœur. Dans une tablette, au haut : 
FRVSTRA ME COLVNT. La marque 4 est à la droite du 
bas. 

46. 

(26) Un archer, vrai Philistin , par l’orgueil armé , déco - 
che contre un jeune enfant, figurant l’Innocence , un trait 
envenimé qui Pabat lui-même. Dans une tablette, à la droite 
du haut : A MALO CASTJGÀBERIS. La marque 4 est au 
bas, vers la droite. 

47. 

1 

(27) Un homme, vêtu en empereur mmain, tient une es¬ 
carcelle renfermant un cœur , ce qui caractérise le péché 
d’avarice. Dans une tablette au haut . ILLIG ERIT ET 
COR VESTR VM. La marque + est à la droite du bas. 

48. 


(28)'Deux lions avaient ravi un agneau pour s’en repaître ; 
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niais son berger, figuré ici par un bras céleste, les tient en 
bride. Dans un cartouche, à la gauche du haut : DEV'^S 
SVPERBIS RESISTIT HVMILIBYS DAT GRATÏAM. La 

ji 

marque 4 est au milieu du bas (i). 

49 . 

■ 

(29) Homme agenouillé faisant deux offrandes de son cœur, 
l’une au démon planant à gauche, Tautre à Dieu , dont le 
nom en hébreu se Ht sur un nuage. Dans une tablette , à la 
droite du haut ; IMPOSSIBILE EST. La marque 4 est au 
bas, vers la droite. 

BO. 

% 

(30) Le cœur du roi (surmonté de la couronne fleurdelisée) 
est dans la main de Dieu, qui le conduit selon son bon plaisir. 
Dans nue tablette, au liant, décorée d’une guirlande ; DO- 
MIJN VS CVSTODIAT IIVTROÏTVM TVVM. La marque 4 
est à la droite du bas. 

51. 

(31) Un rouet dont la roue se brise au contact de quelques 
feuilles que lui oppose une main céleste. Dans une tablette , 
à la gauche du haut : FRANGOR PATiENTIA. La mar¬ 
que 4 ^st sur une pierre, au bas, vers la droite, 

(32) Deux poings ailés, liés ensemble, en tenant des l a- 
mcaux , image de la cliarité chrétienne. Au haut, dans une 

tablette ailée ; NON QVÆRAS DÏSSOLVTIOlNEM. La 

marque 4 au bas, vers la.droite, 

55 . 

(33) Une trompelie ailée soutenue c»i l’air par une main 


(t) Nous croyons fjue cet emblème et les 3o et Sp jircsenl enh îles 
allusions sur la vie religieuse et les tribulations politiques Je Henri Je 
BciTirbon, Jeventi Jepuis nolrp Henri ÏV , 
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céleste. Elle figure la boime renommée. On Ut sur la draperie 
de cette trompette : A DEO RECTPIAM. La marque 4 est au 
bas, vers la droite. 

I 

(34) Un homme en habit ecclésiastique , dont le cœur est 
corrompu, en lient un à la main d’une belle apparence. Il 
regarde une main céleste qui lui montre une banderole sur 
laquelle est écrit : VÆ. La marque 4 est à la droite du bas. 

s 

(35) Un pêcheur jetant sa ligne dans une rivière. Dans 
une tablette, à la gauche du haut ; NON SVM IN CVLPA. 
La marque 4 est à la droite du bas. 

« 

SG. 

(36) Un aveugle portant un livre et une torche enÜammée 
à la clarté du soleil. On lit sur ce livre : RES OMNES GÆGIS 
SVNT TENEBRÆ. La marque 4 esta la droite du bas. 

57. 

(37) Homme assis , tournant le dos à une table splendide¬ 
ment servie pour contempler des mets peints sur une mu¬ 
raille. Dans une tablette, à la gauche du haut : PROPTE- 
REA CAPITIVVS DVGTVS EST POPVLVS. La marque 4 

est à la droite du bas. 

58. 

(38) Un laboureur tenant les manchons de sa charrue, en 
retournant la tête du côté opposé. Dans une tablette, au 
haut • NON APTVS EST REGNO DEL La marque 4 est 
au bas , vers la droite. 

5ÎL 

(39) Un lis en fleur environné de ronces et d’épines. Dans 
une tablette, au haut : SIC AMICA MEA INTER. La mar¬ 
que 4 est à la droite du bas. 




» 


























9 



PIÉRflii: WOEIRIOt. . OT 

. ’ > • 

(io. 

(40) Un homme louche trun bâton un serpent roulé, ca¬ 
chant à ec contact sa tête avec sa queue. Dans une tablette, 
au haut * ESTOTE PRVDENTES. La niaïque 4 est à là 
tlroitc du bas. 

Cl. 

* 

(41) Couleuvre venant de quitter sa vieille peau. Dans une 
tablette, au liant : DEIIELINQVE. La marque 4 est an bas, 
vers la droite. 

Cli. 

(42) Un pot bouillant, et dont le contenu retomlje sur le 

m • 

brasier : image de rorgueil. Dans une tablette, au haut : QVl 
SE EXALTAT HVMILIABITVR. La mai que 4 est au bas, 
vers la droite. 

65. 

■ 

(43) Temple en rotonde, dans lequel est un sonneur qui en 
inet la eloclie en branle. Sur le fronton de ce temple : M VLTl 

SVNT VOCATl. La marque 4 est sur la cloche. 

■ 

64 . 

» 

(44) Des aigles se nourrissant de la chair d’un cheval mort. 
Dans une tablette, au haut : SPECVLVM FIDELE. La 
marque 4 ^st à la droite du bas. 

65. 

(45) L’Amour chrétien , sous la forme deCupidon , gou¬ 
verne le monde dans l’espace. Sur une banderole volti¬ 
geant au centre'de restainpe : SVBLATA AMORE OMNI A 
RVVJNT. La marque 4 est renversée de gauche à droite sut 
une colline, à la droite du bas. 

On coonaît deux étatâ de celte planche : 

1 . Le premier mot de riascription est SVlîLATA. 

n. Ce mot a été corrige? ainsi : SŸIjLATO. 
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(46) Un homme , sur une moiîtafijne , tend la main à trois 
de ses semblables , qui sont au bas. Dans une tablette, à la 
gauche du haut ; TRAHE FRATRES. La marque 4- ^st à la 

droite du bas. 

07. 

(47) Un homme enterré jusqu’à la ceinture. Une ronce 
se recourbe sur lui et va prendre racine de sa sommité. Dans 
une tablette, au haut i EX NATVRA. Lamarque 4 estcou- 
cliée de gauche à droite, sur une pierre, à la droite du bas. 

oa. 

(48) Un loup, un agneau et un lion se repaissent paisible¬ 

ment au milieu du devant. Quatre figures humaines repré¬ 
sentant un Juif, un Grec , un homme doux et un homme 
vicieux se remarquent assemblées au pied d’une montagne, 
à la gauche du fond. Dans une tablette, à la droite du haut ; 
FOEDERE PERFECTO, La marque 4 ® droite du 

bas, 

09, 

(49) L’homme endurci, croyant se justifier par son œuvre. 

Il offre une chandelle, non à Dieu, mais à une idole. An 

# 

liant, à gauche , brille le nom de l’Eterncl dans une gloire, 
et, à droite, est écrit dans une tablette : NON EX TE. La 
iiiaïquc 4 sur la souclie servant de piédestal à l’idole, à 
à droite. 

70, 

(50) Un vigneron soignant sa vigne. Au haut, dans une 
tablette : NON EST CVLPA VINT. La marque 4 

«Iroite du bas. 

71. 

(51) FemiiK' debout, tenant dans cliaque main deux 
chandelles flamboyantes qu’elle oppose à des ligures, sym¬ 
boles d’ignorance , atcroiipies à scs cotés. Au liant, dans un 
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caiioucLe :*ViGILATE. La marque \ est au bas, vers ta 
■ 

droite , 

72. 

(52) Une main céleste appi oche VEvangile du globe du 
monde, qui, soudain, en est embrasé. Au haut, dans une 
tablette ; SI L4M ACOEiNSVS. La marque + est sur la voile 
d’une barque, ît la droite du bas. 

75 . 


(à'i) Un homme mai chant, suivi de son ombre. Dans une 
tablette, au haut i SOCIOR BLANDE. La marque 4^ est sur 
un tronc d’arbre, à droite, vers le bas. 

74. 


(54) Un homme renversant une chandelle allumée qu'il 
tient à ta main. Dans une tablette, au haut î QVOD WVTBIT 
ME COIN S VMM AT. La marque 4 est penchée de droite à 
gauche, à la droite du bas. 

75. 

m 

(55) Un docteur tenant dans sa main un soleil privé de 
clarté, image de vérité cachée. Dans une tablette , au haut : 
LVMINE CARENS, La marque 4 es*- couchée de droite à 
gauche, à la droite du bas. 

76. 


(56) Courbé sous le faix du globe terrestre, un rustre traîne 
après sui, en les souillant, les tables de la loi. Au haut, dans 
une tablette : NEMO DVÜBVS. La marque 4 *^st couebee 
de gauche à droite, sur une pierre, à la droite du bas. 

77. 


(57) Jésus-Christ éclairant l’ombre de l’buinine. A ladroile 
du haut, dans une tablette ornée de têtes de moi Is : SVHGE, 
ILLVCESCET TlBl CHRISTVS. La marque 4 couchée 
sur uue petitf* pierre, à droite, vers le bas. \ 
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7a. ' 

(58) Un {jvand arbre, image de l'orgueil, rompt au souffle 
impétueux du vent, tandis qu’un arbrisseau , figurant Thu- 
luilité, ne faj^ que pljer. Dans une tablette, au baut : DEPO- 
§VIT DOTENT"» sur une autre, au bas s ET EXAETAVIT. 
Lq marque ^ est couchée sur une pierre, à la droite du bas. 

79. 


(59) La charité chrétienne, figurée par une femme pres¬ 
sant deux enfants sur son sein et entourée de trois autres. De 
chaque côté sont des banderoles chargées d’inscriptions. Au 
haut, dans une tablette : NON EST FASTIDIOSA. La 
marque ^ ^st couchée à la droite du bas. 

80 . 

» 

(CO) Un pionnier, dans un bateau sur la mer, brise un 
rocher pour se frayer un chemm qui le conduise à la Vertu, 
habitant la cime de ce rocher portant un drapeau sur lequel 

on lit : ÏN VIA AD VIRTVTI NVLLA EST VIA. La mar¬ 
que 4 sur le bouclier de rboinnie. 

♦ 

8i. 

(61) Un bùciieron coupant un arbre avec sa cognée. Au 
haut, dans une guirlande : CVI GLORIA. La marque 4 est 
couchée au milieu du bas. 


(62) Un mauvais arbre est scié par le pied pour être mis 
au leu. A la droite du haut, dans une tablette : QVÆ NON 
F AGIT DON OS FRVCTVS. La marque 4 couchée sur 
une pierre à droite, vers le bas, 

■t 

85. 

(63) G^n jeune enfant» figurant l’Innocence, élève son cœur 
vers Dieu, Le globe du monde, laissant voir des richesses, se 
remarque à la droite du bas. Au haut, du meme côté : 

t> i M 
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BEAT! PAVPERES dans une tablette. La marque 4^ est sur 
le cœur, 

841 . 

« 

(64) Guerrier vêtu à la romaine , tenant devant lui un 
cœur couronné, sur lequel le nom de Dieu est tracé. Dans un 
cartouche , au haut : GLORIFÏCATE ET PORTATE. La 
marque 4^ est sur la clef de la voûte d’un pont, à mi-hau- 
teur, vers la droite. 

88 . 

(65) Adam, agenouillé au pied du figuier, se cachant la 
figure de ses deux mains. A la gauche du haut, dans un 
cartouche : VBI ES. La marque 4 6St au bas du tronc de 
l’arbre. 

8G. 


(66) Un homme dont l’attitude trahit les habitudes ré¬ 
prouvées cueille une rose. Au haut, dans une guirlande : 
EX MALO BONVM . La marque 4 penchée vers la droite 
du bas. 

87 . 


(67) Trois hommes justes environnés de la mer, du feu, 
de chiens malicieux et de bourreaux armés de glaives. Pleins 
de foi, ils se fient à la main céleste qui leur apporte une cou¬ 
ronne. Sur une banderole, vers le haut : PER MVLTAS 
AFFLICTIONES. La marque 4 est couchée ,vers le milieu 
du bas, 

88 . 


(68) Le vase de charité est refroidi par celui d’iniquité 
que tient la grande prostituée, assise sur la bête ù sept têtes, 
et qui se répand dessus. Dans une tablette, au haut : 
ABVÎNDABIT IINIQVITAS; et dans une autre, à la droite 
du bas : REFRIGESCET CHARITAS, La marque 4 est 
sur la panse du vase de charité. 


I 
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89. 

(69) Deux paires tle balances, Un liomme a un pied dans 
le bassin de Tune , elle reste immobile ; l’autre pied, placé 
dans le bassin d’une autre paire, le fait trébucher. Au haut, 
dans une tablette : EX EIDE VICTVRVS EST. La mar- 
c]ue 4 est penchée à la droite du bas. 

90. 

(70) Deux ennemis ont jeté leurs épées et s’embrassent en 
portant des rameaux d’olivier. Dans une tablette , vers la 
gauche du haut : SOL NE OCCIDAT SVPER IRAM VES- 
TH AM. La marque 4 renversée à la droite du bas. 

91. 

(71) Une vieille iemme tenant une bourse de chaque 
main , figurant TA varice, est prosternée au pied du veau 
d’or. Dans une tablette, à la droite du haut : ÏDOLOKVM 
SERVIT VS. La marque est penchée au bas y vers la 
droite. 

92. 

(72) Satan fait de vaitis efforts pour arracher un livre allé 
fixé au haut, sur un globe lumUieux , image de vérité, et 
sur lequel on Ht : ET VSQVE AD NYRES VEIUTAS TVA. 
La marque se voit près du bord gauche de la planclie, vers 
le bas. 

95. 

(73) Un homme offre une coupe remplie à son ennemi, 
l’épée au ]>olng, et dont la tète s’embrase. Au haut, dans une 

tablette : PJIVNAS ENIM CONGllEOABIS. La marque 4 
est couchée à la gauche du bas. 

94. 

r 

(74) Un homme semble vouloir briser des vases de terre 
à divers usages, établis au devant de ce morceau. Au haut, 
dans une tablette ornée de»pols de fleurs : QVIS TANDEM 
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ES. La marque 4 sur une pierre, à la droite du bas. 

03 . 


(75) Un homme tenant un miroir clair et luisant qu'il a 
sali. Dans un cartouche, au liaut : O INGRATVM. La mar¬ 
que 4 est couchée sur une pierre, à la droite du bas. 


06. 

(76) Une fontaine monumentale verse des eaux abon¬ 
dantes, image de Christ ; un honiiiie semble rabandonuci 
pour un ]>uiis qu’on le volt creuser. Dans une tablette , au 
haut ; CONVERTE OGVLOS. La marque 4 voit sur la 
marche inférieure de la fontaine, vers le milieu de l’estampe. 

07. 

(77) Un homme tient d'une main son cœur au monde, 
figuré par un globe, et de l’autre creuse une fosse, tandis que 
Satan le tient lié d’une chaîne. Au haut, dans une tablette : 
TIBl IMPVTA. La marque 4 est au milieu du bas. 

08. 

_ _ Ig 

(78) ün homme nu afi'ecté d'un apostume qu’une femme 
presse et fait vider du doigt. Dans une tablette, au haut : 
DIFFICILIS EXITVS. La marque 4 se voit au bas , vers 
la droite. 

00 . 

(79) Moïse, agenouillé sur la montagne, soutenu par deux 
mains célestes. Dans une tablette, au haut : FVLGRYM 

OPTIMVM. La iiiarque 4 se voit sui' la inoulagnc , vers la 
droite du bas. 

100 , 

« 

(80) Jésus-Clirist anime, avec un‘soufflet, le feu d’un ré¬ 
chaud garni d'un creuset, dont une main céleste enlève 
l’écume. Au haut, dans une tablette : SIC DEMVM PVR- 



V 
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GAJ3ITVR. La marque ^ se voit sur le réchaud, vers le bas 
de la gauche. 

101 . 

(81) Un lionime offre son cœur à Dieu, qui le lave et le 
purifie. Sur une banderole , au haut : BEATI MVNDO 
CORDE. La marque 4^ est couchée à la droite du bas. 

102 . 

(82) Un cœur sondé dans toute sa profondeur par la main 
de Dieu. Sur une banderole voltigeant vers le haut : QVAS 
lAJVI.QVÆRAS LATEBRAS. La marque 4 est couchée à ia 
droite du bas. 

105. 

■ 

(83) A travers le globe du monde, au-dessus duquel plane 
Satan, passent deux mains armées dirigeant des traits contre 
un chrétien qui les pare. Sui' une tablette, à ia gauche du 
haut, enrichie'dlnstruments de musique : RESISTITE 
FORTES. La marque 4 se voit au-dessous du globe, vers la 
droite. > r' 

104. 

(84) Une poule cache ses petits sous ses ailes à l’aspect 

d’un milan. Sur une banderole, vers le bas : ÏBI LICET 
ESSE SECVRIS. La marque 4 d’une mai¬ 

son, au fond, à gauche. ^ 

4 . 

105. 

(85) Chasseur tendant des filets à des oiseaux planant au 
ciel, et que protège la main du Seigneur. Au haut, dans une 

tablette : SIC FRAVDIBVS SCATENT EORVM DOMVS. 
La marque 4 est couchée vers la droite du bas, 

lOG. 

r 

(86) , Deux vases d’élection, figuréstpar, deux coupes rem¬ 
plies, l’une grande., l’autre petite , soutenues par des malus 
célestes. Dans une tablette, au haut : SVFFJCIT, La 
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marque 4 ^ est coudiée sur une colline, vers la droite du bas. 

107 . 

(87) « La science enÜc, et qui a’a que de la lecture n’a pas 
l’esprit qui vivifie, » Cela est rendu sensible par un péda- 
gojTue tenant d’une main l’Ecriture sainte, qu’il montre de 
l’autre à des enfants. Dans une tablette, au baut : SCIENTIA 
INFLAT. La marque 4 renversée vers la droite du bas. 

, 108 . 

(88) Homme pressant de l’aiguillon un bceuf gras pour le 
pousser au travail. Dans un çartouclie, au haut: EX COK- 
PORE RVINA. La marque 4 est couchée au milieu du bas. 

100 . 

•m 

(89) Du sein du globe du monde sort un chrétien qui 
s’abandonne saintement à la mort. Dans une tablette, à la 
droite du haut : DESIDERANS DISSOLVE La marque 4 
est couchée vers la droite du bas. 

uo. 

(90) Homme faisant l’aumône en sonnant de la trompette. 
Dans une tablette, au haut : NE TIBIIS CANATVR. La 
marque 4 est coucltée vers la gauehe du bas. 

111 . 

(91) Deux oliviers, dont l’un est sauvage. _ Celtti-là cou-, 
tient sur ses rameaux des greffes de celui-ci. Dans une ta¬ 
blette, an haut : NOLI ALTVM SAPERE. La marque 4 
se voit à la droite du bas, sur le bas du tronc,de l’olivier 
sauvage. 

112 . 

(92) Un homme, enflammé de colère, se dirige contre son 
semblable, qui lui oppose le vent d’un soufllet. Au haut, sur 
un globe igné ; PATERE. La marque 4 c®* couchée au 
milieu du bas. 
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(93) Homme portant une torche allumée à la face tlu so¬ 
leil. Dans une tablette , à la droite du haut : QVID VERO 
AGIS. La marque ^ ést sur une pierre, à la yauclie du bas, 

114. 

(94) Deux hommes suivaient la voie de Dieu ; Tun y 
marche d’un pas assuré, une paille y fait trébucher rautre. 
Dans une tablette, à la droite du haut ; FACILE DIFFI¬ 
CILE. La marque 4 est renversée à la droite du bas. 

lia. 

(95) Le doigt de Dieu perce jusqu’au fond l’oreille inté¬ 
rieure. Au bas d’un buste est la marque 4 - Dans une ta¬ 
blette, à la gauche du haut ; SED EX ME. 

IIG. 

(96) Un hoiiuiie dont l’oreille est battue par le vent et 
dont le cœur est touché par la main de Dieu, Dans une ta¬ 
blette , au haut : FRYSTRA, La marque 4 couchée à 
la droite du bas. 

117. 

(97) Figuier dont les feuilles commencent à poiudre, em¬ 
blème des enseignements du Christ. Dans une guirlande, au 
milieu du haut : DISCITE. La marque 4 

tronc de l’arbre. 

lia. 

(98) Un berger, ayant tué un loup et une louve, cherche 
encore à détruire leurs louveteaux. Dans une tablette , au 
haut : ETIAM VSQVE AD QVARTAM GENERATION EM. 
La marque 4 couchée à la droite du bas. 

119. 

(99) La trompette du jugement dernier. Sur une bande¬ 
role voltigeant à ini-bautcur, à gauche : \'ENITE La.mai- 
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que esi couchée sur un nuage , à droite , vers le bas. 

120 . * 

( 100 ) Celte estampe représente un lit couvert d’épines. 
Sur une banderole, au haut : PATIENT!A VINGIT 
OMNTA. La marque ^ est couchée au milieu du bas, 

ANTIQUITÉS. 

121-172. Statues antiquhs de rome. 

Suite dont nous n’avons vu que les pièces ci-après dé¬ 
crites, et qui doit être composée de 5i morceaux au moins, 
sans compter le titre. Ce titre n’est pas cliiiïré, mais les autres 
le sont de t à 5i, à la droite du bas. Au bas des pièces chif¬ 
frées on voit, savoir, au«milieu, le monogramme du maître 
ainsi configuré : et, à gauche, la croix de Lorraine ^ . 

Cependant, surlesn®"* (g), (lo), (ii), (î 2 ), ( 17 ), ( 21 ), (33) et 
( 42 ), celte croix couronne le même inonogramine qui, sur 
les mêmes numéros, occupe la gauche du bas. 

Hauteur: 6fj è “jî Largeur: 4 Grt 64 milüm. 

121. Titre. 

Aux côtés de ce morceau, deux figures de femmes tien¬ 
nent d’une main des palmes , au-dessus d’un encadrement 
qu’elles soutiennent de Vautre. A leurs pieds sont deux en¬ 
fants vus de face. On lit au haut, dans une tablette décorée 
A sa base d’un chérubin : ANTIQVARVM STATVARVM 
VRmS ROMÆ LIBER PRIMVS; dans le cadre : A Mon¬ 
seigneur Charles Monsieur de Lorraine fils de ireshaut tres- 
pnissant O* tresillustre Prince Monseigneur te Duc de Tor- 
raine, é’c. 4 ) puis» sur le support : Cum priuilegio Regis ad 
an, deeem, 

122. 

(Ij. Statue de Rome personnifiée, assise sur une cliaise 
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curule et vue Je face. On lit au bas i finma: CülùssnS ceîcbnx. 
in koriis Car, cesis citi Dada capta snbest. 

125. 

(2) Roi pattiie, les bi'as mutilés^ vu Je face. — Pm-ioritm 
Reges {htO captivi e nigro lapide ibidem in cnins medio est Roi/tœ 
colossus. 

124 . 

(3) Autre, les mains mutilés, légèrement tourne à gauche. 
L’inscription précédente se rapporte pareillement ^ cette 
statue. 

12î>. 

( 4 ) Amazone, les bras mutilés, vue Je face, = Attiazonis 
.iiatua marmorea piilckerinia ibidem, 

126. 


(5) Agrippine, les bras mutilés, tournée à droite. =: 
Agrippina Marci Agrippœ filiœ ibidem, 

127. 

(6) Sémélc vue Je face ; son bras droit est tronque : elle 
porte des fruits sous Tautre. — Setnele ihidém. 

126. 

(7) Consul vu de face, les bras mutités, zr: CùnsuUs statua 
marmorea ibidem* 

120 . 

(8) Guerrier dirigé à gauche, armé d’un glaive et portant 
un homme mort sur l’épaule. ^= 2 . Atrens marmoreus tn noùo 
palatio Farnesie domus. 

150. 

(9) L’Hercule Farnèse. =: Hercules marnwreus in noua pa~ 
lalio Farnesiœ domus. 

151, 

(10) Gladiateur vu presque de face , touniaiit la tete à 






























PIERRE WOEIRIOT. 


79 


droite, en tenant d’une main son glaive et de l’autre le 
fourreau de cette arme. = Gladiaior aîijs imperator ibidem. 


152 


(11) La statue dite de nos jours la Flore antique 
statua ibidem, 

<55. 


Spei 


(12) Pomone , la tête penchée à gauche , tenant des fruits 
dans chaque main. Pomona c marmora ibidem. 


154. 


(13) 


155. 


(t4) Roi parlhe tourné à droite, dont l’avaQl-bras gauche 
est mutilé. — Parthorum Rex captiims ibidem, 

150. 

(15) Roi d’Armcnie vu de face. =: Rex Armeniœ captiuis 
ibidem, 

157. 

(16) Vestale tournant la tête à gauche , et dont les bras 

sont mutilés, Vestalis Dca ejiigro marmore ibidem , capite 
tamen manibus et pedibus ex albo, * 

156. 

■ 

(17) Femme assise de face, tournant légèrement la tête à 
gauche, Roma e lapide porphiritc capite (amen brachüs et 
pedibus œneis, ibidem. 


(18) Minerve tournée à gauche, le bras droit en pente et 
l’autre élevé. = Mincrua marmerea ibidem. 

140. 

(19) Gérés couronnée d’épis, vue de face, relevant sa robe 


I 
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tic la main gauche et tenant tlu blé de raiUre. =: Spcisfatna 
rnarmorca in koriis Car : Ferrariœ. 

14i. 

« 

(20) Escnlape vu presque de face, posant la main droite 
sur sa hanche et s'appuyant de l’autre sur un bâton entor¬ 
tille d un serpent, Æscidapius e marmore ibidem. 

14îi. 

(21) Autre vu de profil, tourné à gauche, et dont le bras 
droit est mutilé. ^ Acscalapius alter ibidem. 

145 . 

(22) Dame assise sur une chaise , tournée à gauche et re¬ 
gardant de face. Tyro HercoUs ibidem. 

* ' M4. 


(23) Bellone, un bouclier passé au bras gauche et éle¬ 
vant l’autre , dont elle lient le fragment d’une arme, 
Ucliona c marmore ibidem. 

145 . 


(24) Femme vue de face, tenant devant elle une urne. = 
Psiche ibidem. 


146. 


(25) Autre vue de face, penchant la tête à gauche. Sa inaîn 
est cachée sous sa draperie, et l’autre en sort près de l’épaule 
gauche. =: Mnemosine e marmore ibidem. 

147. 


(26) Autre tournée à gauche et retournaul la tête du côté 
opposé. “ Mnemosine altéra ibidem. 

148 

(27) .PaUas vue de face , la main gauche sur la hanche , 
et levant l’autre, dont elle tienl le fragment d’une arme. =: 
PaUas mannorca ibidem. 
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Bl' 


[28) Figure rie femme tournée à droite , et dont les bras 
sont mutilés. — Aetcrniias e mttrmore ibidem. 


(29) Polymnie vue de face , tenant un masque de la main 
gauche élevée. =r Polyhymnia e marmorc ibidem. 

' ItSl. 

(30) Uranie vue de face. Elle tient un globe dans la main 
gauche en soutenant-une double flûte de l’autre, qui est en 
pente. Vr^mia c marmore ibidetn, 

152. 

« 

(31) Tiialie vue de face , tenant un masque de la main 
gauche, l'autre étant en pente, =.Co ^edia e marmorc ibidem. 

155. 

(32) Autre muse , peuL-êlre Galliope , vue de face, On 
n’aperçoit qne sa main droite qui est élevée,-et de larjudle 
elle tient un rouleau. = Statua ibidem nomen ignoratiir. 

154. 

(33) Junon vue de face en regardant à gauche. Elle lient 
de la main droite un pan de sa robe eu élevant raiitre, 
dont elle tient un fragment d’ustensile. ~ luuo e niurmore 
ibidem. 

1 1.* IJ * 

DO, 

(34) Vénus vue de face et Lebuste nu. Elle tient tics fleurs 
dans les.plis de sa draperie. — Venus Cyima e tnamiore 
ibidem, 

156. 

•r 

(35) Hygie tournée à droite, touchant de ses mains ujj 
serpent. = Hygia e marmorea ibidetn. 

> 6 
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* 57 . 

4 I 

(36J Empereur romain tourné à droite et retournant la 
tête à gauché. 11 pose la main droite sur sa hanche , et tient 
de rantre un globe. = liadrianus Augustus ibidem, 

15«. 

(37) Diane vue de face les jambes croisées ; elle penche la 
tête à gauche en tenant un arc de la main droite. = Diana 
ibidem e marmore. 

I5D. 

à 

« 

(38) Vénus assise, ayant à ses côtés doux jVmours debout. 
Oü lit sur le socle : Antéros^ f^eaus. Héros. 

* 60 . 

* 

(39) Gérés tournée à droite, tenant de la main gauche une 
corne d’abondance, et de l’autre, élevée, une gerbe. On ht au 
Las ; Ceres ibidem. 

IGl. 

(40) Alexandre domptant Bucépliale. = Bucephatus ex 

Alexander Magnas Opus Praxitelis, ante mdes Fer- 

rerij. 

* 62 . 

< . 

(41) Le même groupe. Dans celui-ci, Alexandre est tourné 
à gauche, = Bitccphalus et Alexandre rnaniis opus PkidÎŒ, 

165 ' 

(42) l.a statue équestre de Marc-Aurèle, tournée à la 
gauche du devant. =:= Marcus Aureliits Antoninus Augustus 
n Capitolio^ 

164 . 

(43) La statue du fleuve ISil. On Ut sur le fond du socle : 
Statua Nili ibidem e marmore, 

* 65 . 


( 44 ) 
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(45) Empei eur lomain légèrement toin né â droite, le bras 
gaucbe tendu, mais niiUilé, et l’autre pareillement mutilé. On 
lit au bas : Conslanltnus fmpemtor iLit^eni. 

1G7. ^ . 

(46) Roi partlie dont la tête et les bras sont mutilés. “ 
Rex Parthor, captiab e marmorc manu prope Amphiihialrum 

J^espasianL • j 

168 . 


(47) Statue d’une femme figurant le Silence, Elle est vue 
de face les jambes croisées et les bras aussi. Son avant-l.u as 
droit est mutilé. := Sabinm statua marmorea in a'dihu.t^.^ 
nniccst 

169. 


(48) L’impératrice Sabine vue de face, les bras mutilés 
Sabinia aîia ibidem, 

170. 


(49) La même. Le bras gauche est mutilé, l/auire bras 
semblait devoir s’élever, mais l’avaut-bras a été pareillement 
mutilé. ^Sabina alla ibidem. 


171. 


(50) La même. Elle est nu-tête et ses cheveux sont pen¬ 
dants. De la main droite elle assujettit sa draperie sur sa poi¬ 
trine. ^ Sabina alla ibidem, 

172. 

(51) . La statue de Marforio. :=xAqua Traiana imlgo Mar-' 
phorius inforo boario. 
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» 

MÉDAILLES ET PIE DUES GRAVÉES. 

175-19Ü. ËSTAMTES DÉCOlUNT ï/oilVï\AGi: lï^ATiTOr^F LE POÏS , !NTï- 

TtiLK : /JiscQvrs les Medalles et Gra^ei^res anîiifues ^ etc. Petit 

în 4*, Paris31 amen Pâtisson^ AI. D. LXXIX, 

» 

Outre les pièces gravées en cuivre, ce volume en renferme 
d’autres sur bois , la plupart assez belles. Elles sont ano¬ 
nymes; mais, comme elles nous paraissent avoir été exécu¬ 
tées par notre artiste, nous les comprendrons dans la seconde 
partie de ce catalogue. 

Les estampes gravées sur cuivre, que nous allons décrire 
ici, sont toutes marquées du nionogramine du maître, sur- 

+ 

monté de la croix de Lorraine , placé au mi Lieu du bas, 

sauf notre n® 1 ^ 3 , portant l’astérisque au milieu du haut, où 
le monogramme occupe l’angle bas de la droite. Nous faisons 
observer que ce monogramme est venu à rebours sur notre 

n® M (i85). 

PôNrait de Tanleur du lit*rc. 

Voyez le numéro 292 de cette paitie de notre catalogue, 
II** éiat. 

Mél>AILL£ 3 « 

Elles sont gravées sur treize planches marquées au milieu 
du haut, la première d’un astérisque, et les autres des capi¬ 
tales A à N. 

Haut Sf/c ; (48 i.'io niillim. f.arscur ; go/Vy f utiUim. 

175. 

4 

Quatre rangs superposés de trois médailles chaque, 
rppré.sentanl les douze Césars. 

17d. 

■ 

(A) Trois médailles, faces et revers, et faces de deux autres 
médailles. Elles sont numérotées de 1 à 5. 

4 
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- 175. 

(B) Quatre médailles chilFrées avec leurs revers. 

176. 

(C) Quatre médailles chiffrées avec leurs revers. 

177. 

(ü) Quatre médailles chiffrées avec leurs revers. 

178. 

(E) Quatre médailles chiffrées avec leurs revers. 

179. 


(F) Huit faces de médailles chiffrées. 

180. 

m 

(G) Six faces de médailles chiffrées; plus, les revers des 
5* et 6 *. 

181. 


(H) Sept faces de médailles chiffrées ; plus , le revers de 
la 3 *. 

189. 




(I) Six revers et deux faces de médailles chiffrés. 

185. 

(K) Huit revers de médailles chiffrés. 

184. 

(L) Huit revers de médailles chiffrés. 

185. 


(M) Huit autres revers chiffrés. Celte estampe est marquée 

. - ■ ' * 

ainsi : 

i86. 

( 

■ 

(N) Huit faces ci revers chiffrés de i â 7 . 
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PIRUKE WÜKIRIUT 


PIERRES GRA.VB£S« 


Elles sont sur six planches marquées des lettres a à /, et 
placées deux par deux en deux colonnes verticales. 

Mêmes âhnensiotis nue les médailles. 

187. 

(a) Cette planche en contient huit chiffrées. 

188. 

(A) Celle-ci en contient un pareil nombre, pareillement 
chiffrées. 

189. 

(e) Celle-ci en contient un pareil nombre, idem. 

190. 

(</) Celle-ci en contient un pareil nombre, idem. 

191. 

(c) Celle-ci en contient un pareil nombre, idem, 

* * 

192. 

{f) Celle-ci en contient un pareil nombre, idem. 

SUJETS HISTORIQUES. 

■ 

195 — 204 . Tabize morceaux décoiiakt le tableau des fcaêrailles 

Chez les AiïciEns. les trois vaemiers et le pbrkibr ne sont pas 

* 

CIIIFBBÉS ; LES AUTRES I.B SONT SE ( A g. 

195. Titre. 

Cartouche décoré, de chaque côté du haut, d’un ange 
sonnant de la trompette, et des côtés et au bas, de squelettes 
ou sortis ou sortant de terre. On lit dans son champ, sur une 
lame accessoire : 


PINAX ICOMCVS 
ANTIQVORVM AC 


I 
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vabiorvm sep VL 

t 

* TVRIS niTVVM 

I EX LILIO GREGORIO EXER- 

pla^ pïcturisq; iuxta Hypographas 

• exacta arte elaboralis effigiata : ad <xni 

morum vùlem cognitînncm , ocidoruni * 
iiicundatn inspectionem , (S* operosünt 
manus arlijicis îmitaùoaem 
et dans une tablette^ au bas : 

CVM 

PBIVILEGIO ’ 

REGIS 

.P. WOEIRIOT. IN. F. 

La croix Je Lorrame se remarque sur la barre J’un en¬ 
roulement du cartouche, nu haut. 

lAirgeur 1118 ntilüm , Ilauieuv i 8 t> 

r 

» 

Portrait de l'Artiste. 

Voyez le numéro i du présent catalogue. 

1Ü4. Dédicace, 

P 

Vaste cartouche environné de trophées d’armes et décoré, 
au haut, des armoiries du dédicataire^ entre deux ligures 
couchées représentant Mars et Bclloue tenant des palmes. On 
lit dans le champ de ce cartouche : 

Celsiss. ac potentiss. Principi CAUOLÜ DEI GRATIA 
DVCl Calabrut t Loiharingiee, Barri, & GuetdricB, MAll- 

• CHIONI Pontis Amazonii, COMlTï Provtnciœ, Validimontis, 

6* ZiUtphoii, tS'Ci &c. 

P, WOEIRIOT Loihariitgus Ilonoretn ^ felicitatem preca^ 
tur. ARTE Scalpertdi Lysippum, pingendi Apellent pra^stan- 
tissimos artifices cûtiscns Alexander ille cwgnomcfito magnus ; 
al ne ab allô alio quant Lysipito ejf 'orniarctur ^ neiic ab alio 
quant ab Apcllc cfjigiaretiir regati caait edicto . . Digntis pro- 




t 
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fecto Princeps onî (aliitm , tantofumgne opificum extmiis do^ 
narefitr ac honorareiur oper'iftus. E^o ifaque ad UloritM 
cvemplum (quorum l'iraniguê ai'leni, jton modo in graphteis 
îahnlis , al eliam in omni opéra, ot Tubal illc Hebraus^ wriSj 
& ferri y argenlty et nuri studiosc sum conalus emulari) tibiy qui 
magnits es Princeps et non paueorum' ad instar Hegum^ hoc 
mcuni qualecunque optis dico dedico. Meum inquam ^ non id 
quod historiens contUiet râv eiKoym hypographas (Hoc enini 
ex Lilio Gregorio decerpliim est ) sed quad ad depicias spécial 
tmaginum tabulas. Quas equideni ego , ex mre fudi ex expoUi : 
exportas imagùtum TJneameniis ad monogrammos Psque , 
quam Jieri potiut spcciosissimc depinxiy iuxta Literariœ des^ 
cnpfionis argument uni; deinde sic delincatas scaîpeUoy ac cœlo 
eocaraui : denique exaratas preli for ment o, et encausti atramento 
excvdi , et in publicam lueem su h clarissimo nomine tuo edidi. 

-t 

Ad hoc silicety ot bonarttm artium ahrix Gallia me vnurn ex luis 
I.ntharingis hoininibus esse cognoscat .* qui te meum in terris 
Prinetpem hac dedicatione agnosco. J^ale. 

LVGDV 

, SI 

Dimensions de cette pièce et des iieuf suivantes : 

1 

Largeur ; iu 8 a ii3 millim. iJauteur ; « 78 tnîllîm. 


19î> 


Funérailles chez les Homains ( 1 ). 


(L) Vue de riiiténeur d’une cliambre à coucher au fond 
deHaquelIe, à gauche ^ on remarque un lit où une figure est 
couclice, et près de laquelle s’approchent deux autres figures. 
Sur une table ronde, au milieu du devant, on voit un ca- 


(>) Ce tablt*;iu et les suivüttts ont été mis à contribution dans les 
«luvragüs t:i-a)très : 

1 * l'u/tr.iiili itnûcfti dl difersi Popoli et IVationty.elc. da Thomeiso 
Porcctcchj, iti-l®. / VHe/f'n, giî hereefi Ji Sinion Gaiignaniy i5(}t. 

2 “ Pompe funebri tU lutte le Naiioni del Monda , da Francesco 
rïLcci, in-4. obi. P^eroauy Francesco Hossiy s. d* 
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(lavro que cinq lioiiiines s’apprêteiU à embaumer. Au bas , 
vers le milieu , près tlu cliiiTre i , on lit dans une lablelte : 


+ 

PETRVS 

WOEIRIOT 


190. Funératlle.t chez le memepeuple. 

(2j Vue d’une plaine bornée, au fond, par une ville. Sur 
le premier plan sont des hoiniues , des feinines et des en¬ 
fants, la plupart livrés à la douleur. Au milieu, vers le fond, 
on remarque un buclier environné de beaucoup de figures , 
les unes ralUiniant et d’autres y versant des parfums. Au mi¬ 
lieu du bas sont deux hommes et un enfant vus par le dos, et 
une lalilctle, près du chiifredans laquelle est cette inscrip¬ 
tion t 

4 

PETRVS 

WOEIRIOT 

F. 

197. FiinêrailUs chez le meme peuple, 

(3) Vue d’une plaine inculte bornée, à l’horizon , par 
quelques monuments somptueux. Une foule de peuple , 
hommes, femmes et enfantsj la plupart debout, forme 
cercle autour d’un chef, au milieu de l’estampe , lequel 
semble adresser le dernier adieu aux mânes du mort, dont 
les cendres sont recueillies dans deux grands vases vus à 
droite. Au bas, vers ce dernier côté, près du cliiflVe 3, se voit 
la tablette du maître portant cette inscription ; 

4 

PETRVS 


WOEIRIOT 
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PIBRRE WOEIRIOT. 


108. h'itnérailies de Patrocle. 

(4) Le cadavre de Patrocle est sur le bûcher, au milieu de 

m 

la composition : le biïcber s’enflamme ; dessus ont été jetés 
des animaux de.pliisiéurs espèces et quelques Troyens. Vers 
le devant, à gauche, Âchiile coupe sa chevelure pour être 
brûlée avec le corps de son ami. Vers la droite du bas, à côté 
du chiffre 4 i tablette du maître contenant cette in¬ 

scription ; 

•• + 

PETRVS 

WOEIRIOT 

F. 

190. Funérailles chez les Indiens, 

(5) Vue d’une campagne richement boisée dans le fond, ou 
Ton voit, à gauche, une fabrique près de laquelle beaucoup 
de figures sont attablées. Sur le premier plan , à droite, est 
un bûcher dans lequel se précipite un homme , ce que con¬ 
templent des spectateurs d’âges, de sexes et de conditions 
différents avec des sentiments divers, savamment exprimés, 
A gauche, un prêtre bande les yeux à un patient agenouillé 
devant lui au pied d’uii tribunal, environné de beaucoup de 
figures. Deux hommes cachés par le mouvement du sol, et 
dont on n’aperçoit que les bustes, occupent le bas de la 
gauche, où, près du chiffre 5, est la tablette du maître con¬ 
tenant cette inscription : 

VETIKVh 

WOEIAIOT 

F. 

■ 

SOD. F tinérailies chez les Hérulcs. 

* 

(6) Sur le premier plan , au milieu de ce morceau, est un 
bûcher sur lequel est couché uu homme qu’un autre tue 
avec un poignard. Ce bûcher est environné d’une foule de 
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peuple. Au fond, IVoeiriot a représenté la ville de Lyon tju’U 
habitait alors , vue de la hauteur du château de Beche-^ 
velin (i). Au bas, à droite', on remarque trois fignies en 
buste, et, vers la gauche, près du chifFre 6 , la tablette tlu 
inaitre contenant cette inscription : 



% 

PKTRVS 

IVOEIRTOT 


F. 

J 

^ I 

201 . Funérailles chez les Egyptiens. 

(7) Morceau dans lequel le cadavre d’un roi se voit dans 
un cercueil placé à la droite du bas, au pied d’un obélisque. 
Une foule immense de peuple forme le cortège, dont la tête, 
parvenue près du monument, débouche encore d’une porte 
de ville occupant le fond de la gauche. A la droite , au fond, 
l’artiste a représenté la vue du château de la Mothe , bâti 
sur une éminence, et qui appartenait à M. le gouverneur du 
Lyonnais ( 2 ). Au bas, à droite, on remarque un personnage 
qui .semble lire le récit des faits et gestes du défunt, et à côté 
du chiffre 7 , la tablette du maître contenant celte inscrip¬ 
tion : ' 

« 

PKTRVS rr : A 

WOEIRIOT 

» 

F 


ff ) Le texte porte ; Jn hujus histoi ifü îtibulâ , PgIfus If^oeiriot ico^ 
nion ai'tijîciQsissimus delineator idemque exaraiov Lugdüni înclytam 
ciy^itatem^ quam tune inhahiîühat^tmiquani parergon minuiissimus ma- 
nogramads y animi gr€itia depinxit ; ex subttrbano Bécrndllani castelli 
colUctilo cùn&uîeFütum ^ nullis^ ilUœ ad urbls Jh^vüiam et silûjn 

pertinent intra extrare mœnia prœtermissis ^ sic., ut quisqttis eam i^iàê- 
rit facilè agnosçat^ 

(2) Le teste porte : Porro in hujua tabulce &pauo Petru.s fPoeirio 
qui pnmus duxil imaginum casdefnque mixtus artijex xrc 
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202. Wiinéraillcs chez les Scythes. 

(8) Vers le milieu tle Testauipe, on remarque un char 
iraîné par deux chevaux dirigés à droite ; sur ce char est le 
cadavre d’un roi. Le cortège est environné de beaucoup de 
ligures, parmi lesquelles on distingue deux cavaliers qui oc¬ 
cupent la gauclie du bas. Au milieu des champs qui forment 
le fond de la planche , Jf'oeiriot a rendu au naturel la ferme 
magnifique, nommée la Ferrandière ^ située à un mille de 
Lyon , pour honorer celui qui l’avait bâtie et embellie , 
M, Martin de Troybs, trésorier du roi, homme excellent et 
tout à la fois ami des lettres et des hommes lettrés , bien 
digne , par conséquent, d'être célébré par des monuments 
littéraires (i). Au milieu du bas, près du chilFrc 8 , est la ta¬ 
blette du maître contenant rinscription : 

4 

PETHVS 

WOEIRIOT 

% F 

205. Funérailles chez le même peuple. 

^ (9) Pays d’une vaste étendue, dans le voisinage d’un port 
de mer qui occupe la droite du fond. Au bas, à gauche, sont 
sept figures attablées auxquelles on a servi des membres de 


txcidpsit ^uburhanimt specwsissimTïm D, Ilugonis h Podio Lugdu^ 
nensis Proprœtoris pvndenti$&imi clarissimique WH ? (eut ca&i&llo 
îtiontano Misiin nomen est) adeo artijiciosè exculpsit^ ni in piano r£fn 
extanievt spectaîor indeat. 

(i) Le leïte porte : jtnidmnx^erlk auîem inpûrergù catnpBSirihu}u$ 
effigiei Petrum oeirinm €lelineatorem et exçulptorem expressisse ad 
naturalemjhrmam nohilissimum ilf ud Jiœdium rusticum ^ cui Pe7Tan* 
daria nomen est^ ad primum ab urbe /^ugduno lapidern j idqiiejccisse 
in gratiam et honorem Domifii qui idipsutn extraxity ac magnificentis'^ 
sirnè ornwit. Js est De Martinus h Troia qitæsîor lîegius ^ Wr ut 
Offtimtis et literarum liierainrumque amantissimus ; ita qui fiterntis 
tuonumeniis commendetur ouinino dignissimus. 
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corps liuinain. Au milieu de restauipe est un vieillard assis 
que quatre hommes vont égorger, et, à droite, quatre figures 
sont autour d’une table occupées à dépecer des corps hu¬ 
mains. Au bas , vers la gaiiclie, près du cldfFre q retourné , 
est la tablette du maître contenant cette inscription ; 

4 

PKXKVS 

VVOËIfUOT 

(■ 

F. 


204, La marque du libraire Clément Bahh'ni. 
Cartouche surmonté d’un écusson armorié, garni, aux deux 

w 

cotés du liant, de deux satyres tenant des guirlandes, et, au 
centre, d’un sujet représentant un homme d’armes monté 
sur un éléphant, dirigé à droite , et autour duquel on lit : 

-f CLEMENS. MALEFACERE ADSTIJNET. Au bas du 

cartouche, la marque :j: , et au-dessous, dans une grande ta¬ 
blette formant cartouche et surmontée de la croix de Lor¬ 


raine, est écrit : 


LVGDVM 

Apud Clementeni 
Baldhium 


. I 


^ 1 5 ■ Il 


Enfin, au milieu du bas 


P. WOEIRIOT 


JJiitileni-; millini. f.nrqsnr : 72 miliim. 

203. Phalaris. 


Phalaris , tyran d’Agrigente, préside au supplice de l’ar¬ 
tiste Perille, qu’il condamna à être enfermé dans le taureau 
d’airain dont il était inventeur. La sentence s’exécute sur 
le devant de l’estampe. On lit, au milieu du bas : 

,P. IVOKiniOT. 

.F. 

IhtHieuir ; aaô mi-Uni, Jjar^e-ir ; mi/Utn- 


4 - 




/ 
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1 >IIUIRK WOElIllOT,. 


On coiittaît ileiix c^al^ de celle i»! an clic : 

I, AVanl la retouche. 

II. Retouché jiHocipaloiTient aux têtes des figures, dont piusieurs 
sont changées de caractère. Le vêtement du garde le plus rapproclic 
dé Pfialaris, à lagaucîsede IVstampc, ombré dans le premier état, est 
prcstiue blanc dans celui-ci ; d'ailJenrs, la jambe gaiiclie de ce garde , 
onibre'e de plusieurs tailles dans îe preruicr état , Test dans celui-ci 
d’une scidc espèce de tailles coin bes. La jilanchc inbsiste encore, puis¬ 
qu’on en rencontre des épreuves font à fait modernes , sur papier xé- 
Jîii, On les reconnaît à des taches qui sc remarquent dans l’angle haut, 
de la gauclic, occasionnées par l’oxyde. 


SSOU, La femme d'Asdrabal &e précipitant dans le bâcher 


Le bûcher occupe le devant de l’estampe et contient déjà 
des vases précieux voués à la destruction^ L’héroïne, tenant 
ses deux enfants vivants dans ses bras, s’y précipite. On lit à 
la droite du bas t . ' 

.R iront mot. 

' P 

^ M > é 

/iaiiteur : a a i miiUm, Lergeiu^ t 17a miUim,, 

On rencontre fréquemment une c opie do ce morceau çjravée dans le 
sens derorif^înal, par Philippe Thom/issin , qui ii^y a pas mis )e riom 
de oeiriot^ elle contient, dans la marge, quatre vers latins en deux 
colonnes, entre lesquelles est radresse du gravetir* 

Hauteur : 228 dont 1 3 ik nuirffe. Largeur : 170 miiUm, 

1 

207. Pkocas devant Héraclius. 

Le tyran Pliocas est amené captif à Héracliiis, assis sur le 
trône, à la droite du devant.. Au fond s’enflamme un bûcher 

I 

envii'onné d’une foule de peuple. On Ut à la {gauche du bas ; 

i ~ 

..i r ffiroEtmoT, 

Hauteur I 224 ? miffim. Largeur: fih ntillim. 

■ 

On connaît deux états de celte planclic : 

i, \vaiU la retouche, 

II, Retouché dans toules stis ]>arlies, ^ 


I 


I 
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20S. La BalaiUc de Constandu , cotKre Afaxence , d'après 

Raphaël. 

Coustautiu , armé d’une lanttt, est à cheval au milieu de 
l’estampe, riiri{jé ù droite, où coule le Tibre, dans lequel on 
remarque Max en ce sur son cheval. Morceau en forme de 
frise. On lit au haut, à gauche, dans une taldette : 

IMP. CÆS. COXSTANTINVS TROSTHATO 

. AD PO.NTEM MILVIVM TYRAKKO MAXEÎSTIO • 

POST GRAVISS. CGC. FEUE AMVORVM 
PERSËCVTIÛNËM AFFLlCTAJkl CHRISTl. , 

ECCLESIAM LlBERTAXl. ASSERVIT, 

4 

et au milieu , dans une autre , soutenue par deux anges : 
Mon Seigneur les philosophes tiennent que les faits héroïques 
des hommes illustres bien represenie.t en histoire ou peinture 
seruent f cf aiguillon aux vertiieus dimiter et si possible est 
egaller ou surmonter personnages si genereus pour en laisser 
un tableau à la mémoire f et se faire admirer et émuler comme 
eus de la postérité. Pour celte occasion seule Monseign. i'aj 
réduit en forme petite le grand œuure de f Raphaël d*urbin' 
peintré presque inimitable ^ qui se voit au Vatican à Rome, et 
est de la victoire signalle que Constantin f eust sur le Tyran 
Maxenee po^" la liberté et pleine asseurance du Chrisliaoîssime 
laquelle bien deuoietn ie vous présente / comme à prince très 
pieus venu de Monarques Tresreligieus et très chrestiens vous 
'Suppliant de reccuoir en gre ce qui viens j de mon petit burin 
que ie ne manie que po'' le seruice de vre excelleTi po’’ la pros~ 
perite de la quelle ie prie Dieu f ineessammeul A. Champla- 
non, Bonzey. 

¥ 

Largeur : miffim. llatiteur ; 1 5a millim. 

iv ^ K ' * 

On connaît deux duta de cetlc [dauclie ; 

I, Elle est entière, 

II, Eile a été dii^isée en deux parties inégales< La parlîo a gaurlie a 
io 4 nnllini, de 1aigt\ el TuMlre 


/ 
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rOUÏRAITS. 

I 

1 . 

209~^27iî, Eslampi'5 Ot*coi’ant le livre iiitilnlc : les rois f,t uvcs 

d’aTSTRASIE »t N- CI.CilEST *. ÏRADVITS E.\ mAKCOIS, PAR /'/'rt/fCOl.ï 

Cuibnufht J)ijn/mois. .V COVT.OISGNE (sic) ]SÏ. D. AC/., 

in-4® vie 8 i'cuillcls et i4a piiges. 

Suite de soixante*qiiatve estampes, y compris la vignette 
du litre , et en comptant pour deux le portrait de Cliüpéric, 
employé deux foi.s avec des inscriptions tliiféreiilps. Elles ne 
sont pas cliiiïrées, etune senle', notre n® (4< de la suite), 
porte la marque du maître, ^ 

Ces estampes , moins la vignette, dont nous constaterons 
lad imension séparément, ont la forme d’un médaillon en¬ 
touré d'un cordon, et portent G6 à 6^ millimètres de module 
ou diamètre. 

Imprimé pour la première fois durant la Ligue, T ouvrage 
de Nicolas Clément est d'autant plus curieux, qu’il conGrme 
ce que la plupart de nos Iilstoriens rapportent de la préten¬ 
tion qu’avait la maison de Lorraine de descendre de Cbar- 
lemagiie. Il paraît que, vers la même époque, parut aussi la 
généalogie proprement dite de cette maison , que son auteur 
qualifiait de royale , et que Marolles possédait (Catalogue de 
i 666 , p. 118 ). Présumant que Woeiriot pouvait Lien aussi 
l’avoir gravée , nous nous sommes mis en quête de cette 
pièce, mais nos recherches ont été vaines ; elle a disparu du 
dépôt public dont elle a fait partie. 

Au suiplus, l’édition que nous venons lIc citer a été suivie 
d’une autre, mciue formai, Esplnal^ 1617 . 

Eu i5qi , tSgS, 1610 et i 6 ig, parurent quatre éditions 
latines du même ouvrage, sous ces titres : AVSTUASlAE 
JIEGES ET DVCES EPIGRAMMATIS, etc., ou AVSTRIAE 
KEGES, ET LOTHAKINGIAE DA CES, etc., niêmc format, 
COLON lyE. 


^ Il Etait dr TrÈîc.'î sur Mcsc’llf, en tatiii Ti'elœm Mpn Uanns. 
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Daus réditloii de ibrg, la vi^faette , dont la plane lie ne se 
trouva plus j est remplacée par une couronne ducale sur¬ 
montée d’une banderole avec ces mots : NOBILIVM AC- 
TIONVlVf INSIGNE , le tout fort bien gravé en bois. 

209. Vignette du titre. 

(1) Décoration d’architecture, où, vers le haut, est assise, 
de face , une figure de femme , la tête ceinte d’une couronne 
murale -, portant des palmes et soutenant les armoiries de la 
maison de Lorraine. De chaque côté on voit une naïade sou¬ 
tenant un cartouche, dont le centre est blanc, appuyé sur deux 
bgures d’esclaves finissant en rinceaux. Au milieu du bas est 
une banderole, espèce de tablette, destinée à recevoir une 
inscription , mais qui est restée en blanc. 

Ha^iteiir : ç[6 mifUm^ f.argeur i 71 mîUirn, 

MBDAIltONj (t). 


.210. Thêodoric, fils aîné de Cloi>is. 

(2) Tourné de profil à droite. Légende : xheodoricvs r£x. 

211. Théodobert , surnommé le Très-Puissant, fils du 

, précédent. 

(3) Dirigé à gauche , il retourne la tête du côté opposé en 
posant le sceptre sur son épaule.— theodobertvs. 

% 

212. Thibaut .f fils du précédent. 

(4) Tourné à droite, il retourne la tête du côté opposé en 
regardant de face. = tbeodobaldvs. 


(1) Tons ces médaillons ont de l’impression au TCrso; française pcerr 
les éditions en cette langue, et latine pour les éditions en latin. 

On en rencontre des épreuves sans texte au revers j mais elles, pro¬ 
viennent de tirages faits postérieurement aux publications que nous 
venons de citer. Du mo ins . j outes celles que nous avons rencontrées 
nous ont paru tellej 

T* V. 



A- 


4 
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215, Ctoiairey grand-oncle du précédent et fils de Clons. 

(5) Diiigé à la gauclie du devant, où il regarde. = clo- 

TUAItCVS. • 

214. Sigisfjert , fils du précédent. 

(6) Tourné de profil à gauche. =: sigidërtvs, 

215. Ckildebert y fils du précédent. 

(7) Vu de face, il regarde à droite. = sciiilbertvs. 

2 IC. Théodoberl U y fils du précédent. 

(8) li est tourne de profil à droite.^ tueodobeatvs ii. 

217, Théodortc Iï,fils €Îuprécèdent. 

(9) Dirigé à la gauche du devant, en tenant une hache 
d’armes. =THEODonicvs ii. 

2IB. Clotaire 11, grand-oncle de 'l'héodoric etfils de Chilpéricy 

roi de Paris et de Soissons. 

(10) Il est dirigé à la droite du devant, où il regarde. 

CnLOTIlABHVS , II. AV5TR î CALA ; Q, R. 

219. Dagobert y fils du précédent. 

(11) Dirigé à la gauche du devant, il retourne la tête à 
droite , où il regarde. Une peau de lion lui sert de coiffure. 

DVGOBERTVS , REX. 

220. Sigisbert II y fils du précédent. 

(12) Vu de face en tenant la garde de son épée, il retourne 
la tète à droite, où U regarde. = sigeber, n : bex , 

221. Ckildéricy cousin germaiii du précédent y roi d*Austrasiey 

puis de France. 

(13) Dirigé à la droite du devant, où il regarde. aiLORic. 

AVSTB. ET. GALL, R. 
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222. Tfiéodoric lïl^ frère du précédent , roi de VuHe et Vautre 

France, 

(14) Il est loumé de profil à gauche, = THConoRic : ju , 

hEX, 

.225. Ckildebert II ^ fis de Thcodoric III y roi d’Austrasie 

et de France, 

{15) Dirigé à la gauche du devant, il tient son sceptre de la 
main gauche. = iiildbbrt, ii. avst ; oall ; q. »ex : 

224. Dagobert If fis du précédent, 

* 

(16) Tourné de profll à droite, la bouche ouverte nr-nveo- 

BERT II : 

225. Chilpéric ou Daniel^fls du précédent, 

(17) Vu de face, il porte la tête à droite, où il l'egardc. 

UVLDPERICH : REX. 

226. Clotaire IIIy frère de Dagobert, 

(18) Tourné de profil à gauche, — cblvthab ; iii ; avstb 

ET GALL. R. 

« 

227. chilp ériCi derec kef roi, 

(19) Disposé comme dans le n® i 7 ,=hvl»peric : itervm : 

HEX. 

228. Théodoric IV, fis de Dagobert IL 

A 

(20) Dirigé à la gauche du devant , où il regarde. = 

THEODORIC. IV : REX. 

% 

229. Chilpéric III , frire de Vhéodoric IV, surnommé 

rinsensé. 

(21) Dirigé à la droite du devant, où il regarde. = HVi,- 

DRIC. Itl : HEX. 

250, Carloman ,fle de Charles Martel, 

(22) Dirigé à la gauche du devant, où il s’incline en po- 
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/ 

sant la main ilioile sur sou cœur, ==i carlman ; avstr : bgxv 

251 . Pépin ^ frère du précédent. 

(23) Tourné à droite. il lient son sceptre d’une main et 
lève l’autre. = vvitvvi« : gal : et avst rex î déclarât. 

252. (Jarioman Iï^ Jîls du précédent. 

(24) Dirigé à la droite du devant, où il regarde. = carl- 

MAN : Il : AVSTRA : REX. 

255. Charlemagne ^ frère du précèdent. 

f 

(25) Dirigé à la gauche du devant, il lient d'une main 
le globe et de l’autre son glaive. = carol : magn : gal : 

AV8TR t GERM : AEX. AOM ! IMF ; AVG. . 

Ib 

254. Louis ie Débonnaire y fils dufirécédent. 

' ' 

Dirigé à la droite du devant, il tient d’une main le 
globe et fait une indication de l’autre. = iïlvdvvi ; avst ; 

GAL : A t ROM : IMF : AVG. t / 

1 - 

■- 

255. Lothaire ^ fis du précédent. 

(27) Dirigé à la gauche du devant, armé d’un bouclier et 
tenant de la main droite son épée élevée. = lotber : lo- 

TRORIN : R : ROM : IMF : AVG. 

250, hotkait e Jl^Jils du précédent. 

— I 

(28) Dirigé à la droite du devant, il tient son sceptre de la 
main droite qu’il montre de l'autre. = lotuer : ii ; lothor : 

AEX : 

257. Charles le Chauffe, oncle du précédent. 

(29) Dirigé à la gauche du devant, il tient son sceptre de 
la main droite en regardant le spectateur. = carol. calv : 

GAL : LOTDO : RBX î ROM : IMF : AVG. 
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2SH . Ijoiiis f J, (Ut le Bègue , frère du précédent. 

(30) Tourné de profil à droite, et la tète lauree. hlv- 

uvvic : Il : BALB : LOTiio : n. 

•I 

îJ5î). Louis et Carloman, bâtards de Louis le Bègue ^ Charles 
le Gros; Arnouldfils de Carloman le Bègue^ Louis le 
Vainéant , empereur^ et Conrad., roi de Germanie., régents, 

(31) Sept bustes sur le luètne incdailloit, deux au haut et 

cinq au bas. — hlvr : CAïu. : cabo : arx ; zvexu ; iiLif : 
CON R : « 

240. Charles ni, dit le Simple, fils de Louis le Bègue, 

(32) 'Tourné de profil à gauche. = carol : iir : sisu*. rkx. 

241. Louis III, dit d’outremer, fis du précédent. 

(33) Tourné presque de profil à droite , il tient un sabre 

élevé. = BLVDV : III. LO,TH : RliX. 

242. Charles , fils du précédent, 

(34) Dirigé à la gauche du devant, où il regarde, — cahl î 

LOTHOB : DVX. 

245. Othon , fils du précédent, 

r 

(35) Tourné de profil à droite, il tient son sceptre.”= 

OTHO : D. G. LOTUOR. DVX. 

244. Godefroy , dit le Barbu , cousin germain du précédent, 

(36) Vu de %ce, en tenant sou sceptre d'une main et fai¬ 
sant une indication de Tautre. = GOTRFft : lothor : d : bü- 

NON COMES, 

24«î. Gothelon , frère du précédent, 

(37) Dirigé à droite, et caché en partie par son bouclier,es; 

GOTSUELD t LOT» : O ; BON : COMES. 































l 
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24G. Gotheion II, du le FainéaTitf fih du précédent, 

(38) ^irigé à la gaucbe du devant, il fait une indication 
du même côté. = gotsheld ; ii : lothor : nvx. 

I 

247. Godefroy //, frère du précédent, 

» 

(39) Dirigé à la droite du devant, où il regarde. = gotbfr : 

Il : MOSEL t LOTiio : i> : ardve» : bvllio : comes 

, 248. Godefroy IIIy dit le chevalier porte cygne, fis du 

précédent. 

V 

(40) Dirigé à la gauche du devant ; son casque est orné 
d’un cygne. = gotefh : iii : dvx. 

à 

.» f a 249. Godefroy neveu du précédent, roî de Jérusalem, 

P 

(4t) Le célèbre Godefroy de Bouillon est vu de trois 
quarts, dirigé à la droite du devant, son bouclier passé au 
bras gauche et tenant de la main droite son glaive, sur ta 
lame duquel est la croix de Jérusalem 4 — gotefr : iv : 

P 

BONONIVS : LOTDO : O : I11ER050L : B. 

2tS0. 'Baudouin y frère du précédent, 

(42) Tourné à droite, il retourne la tête du côté opposé, 
où il regarde , en tenant son sceptre. = daldv : lotbo : » : 

UIBROSOL. B. 

f 

281. Guillaume , frère des deux précédents. 

(43) Tourné de profil a droite, il y fait une indication. 

GVLllELH : LOXUO ; OVX. 

282. Thierry, fils du précédent. 

(44) Tourné de profil à gauche, ayant pour coiffure une 
peau de lion ; il paraît lancer un dard de la main gauche. 

= TBEODORIC : LOTIIOR : MUSELI. : PVX. 


I 

J 
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235. Simon , dit te Belliqueux i fiU du précédent. 

(45) Tourné de profil à droiie, en tenant son epee. — 

SIMON i LOTHQR : MOSEL : ÜVX. 

234. Mathieu^ dit le P i eux ^ fils du précédent. 

(46) Tourné de profil à gauche. — mattüae : d ; g : Loxn : 
HOSEL. : nvx. 

f : 

233. Simon II, dit le Pacifique, frère du précédent. 

(47) Dirigé à la gauche du devant, il regarde le specta¬ 
teur, = SIMON. II. D. G. LOTO : MOSEL. O. 

236. Ferri, dit le Beau, frère du précédent. 

(48) Vu presque de face , où il regarde , en tenant son 
sceptre. = fkideri. lothor. mose. dvx. 

237. Thibault, fils du précédent. 

(49) Tourné de profil à gauche, en tenant son sceptre. = 

TDEOBALD : D : G ! LOTHO ; MOSL : DVX. 


238. Mathieu II, surnommé de Jérusalem, frère du 

précédent . 

(50) Dirigé à la droite du devant, où il regarde. = mat- 

TAEVS ; Il ; D : G : LOTii : mûs : dva. 


239. FerriII, dit le Chauve, fils du précédent. 

(51) Tourné de profil à gauche. ~ frider ; ii : d ; g : 

LOTH : MOS : DVX, 

260. l'hUault II, dit le Libéral, fils du précédent. 

I 

(52) Dirigé à la droite du devant, où il regarde, tête nue. 
= theobald : Il : n g : lotii ; mos : nvx. 


261. Ferri III, dit le Lutteur, fils du précédent. 

(53) Dirigé à la gauche du devant, où il regarde, la bouche 
entr’ouverte. fridericvs : iii : d ; g : lotuor : mosell : 


DVX, 
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SOS. Raoul, dit le Vaillant^ Jih du précédent. 


ù 


(54) Vu presque de face, il retourne la tête à droite eu 
tenant le bâton de commandeinetit de la main gauche. = 

KATUVL : I.OTIIO : BAUni ; DVX. 


S65. Jean, dit Dieudonné, fils de Frédéric IIJ, 

(55) Tourné de profil à gauche. = iohan. u : g. lotuo : 

BARRI : DVX. 

264, Charles II, dit le Hardi , jils du précédent. 

(56) Tourné presque de profil à droite, il est coiffé d’une 
peau de lion, ^ carol : ii : u : g : cotrob. nvx. 

SOIS. René d'Anjou et Isabelle de Lorraine, sa femme, fille du 

précèdent. 

(57) Bustes de profil eu regard ; René occupe la gauche et 
Isabelle le côté opposé. On lit à l’exergue : rent : andi. 

ISAB : LOTII : BAlt. D. SICILE. NEAP. APVL. R, 


266, Jean I / , d'Anjou, dit l'Ingénieux, Jils du précédent. 

(58) Dirigé à la droite du devant, où il regarde. On lit 
autour*: iouax : axdinvs : ii ; cae : lotii : bar : dvx. 


267. Nicolas dlAnjoit, dit le Beau, fis du précédent. 

(59) Dirigé à la gauche du devant, où il regarde. = nicol ; 

ANDINVS : CAL : LOTH : B. 1>. 


268, René //, cousin du précédent. 


(60) Vu de face, où il regarde. REfiiT lotuoringvs : 


VAXDALIM. CUMES : C. B. D . 

269. Antoine , dit le Bon , fis du précédent. 

61) Dirigé à la diolte du devant, où il regarde. ^ axtho 

U c, CALAI! LOTH ! IIAK. GELl» î O. 


* 

4 
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270. François J dit le Sage^ fils du- précédent. 

(62) Dirigé à la droite du devant, où il regarde. — fban* 
ciscvs : D. G : c : nOTB î bar. g : d. 

271. Christine de Danemark et Nicolas de Lorraine^ comte de 

F^audemnnty mère et oncle de Charles JII. 

(63) Bustes vus de trois quarts. Celui de la princesse oc¬ 
cupe la gauche, et celui du prince le côté opposé. On lit dans 
l’exergue ; christ : dasiæ. r, mëbiol. lotdor. d, nicol, lo- 

THOBINGVS lUERCVERlI. &. D. 

272. Charles III. 

(64) Vu de trois quarts et tourné à droite j sa tête est cou¬ 
verte d’une toque à plumes, et son cou est garni d’une fraise. 

= CAROL. m. U. G. CALA. LOTUO : BAR G£LD. B. 

Ce portrait manque assez géaéralenaent dans les diiTérenteâ e'clitions 
du livre, où il a été suppléé par un autre du même persouoage gravé 
dans le goût d'^lexantlie Vallée. Le prince est vu de trois quarts, tête 
nue et couvert de sou .‘trmure. La légende est la même aus.d bien que 
la diraeasion (i). 

27 3—50}). Portraits ranges par ordre alpuabktique. 

275. Aneau {Barthélemi)^ poète. 

En demi-corps et vu de trois quarts, il est tourné à droite, 
où U regarde. Il tient de ses deux mains une couronne de lau¬ 
rier, son bras droit sortant de la bordure du cadre ovale où il 
est représenté, et au haut duquel se voit récusson de ses 
armes. Ce portrait est environné de beaucoup de figures mar- 


(i) c’est chez M. Le&er, savant bibliographe et posse-sseur d’une 
foule de raretés en estampes , qu’il connaît aussi bien que les livres , 
i(ue, grâce à son obligeance infatigable, nous avons été à même de si¬ 
gnaler cette remar<[ue pour la première fois. 
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quées de chiffres et de signes chimiques ou astrologiques. On 
' lit dans une tablette, au bas : 

FORTV^A ET LIVOR, SPATH COMCEDITE TANTVM : 

I 

nVM CAPVT ORNARIT TEXTA CORONA MEVM. 

Rebus dari pondus 



amico Ja, 

Hauteur i 108 milUm^ Largeur ; iG miltim. (i). 

274 . Boccki ou Bocchius {Achille), de Bologne. 

Buste tourné de profil à droite, où il regarde ; dans un 
médaillon au fond blanc, autour duquel 011 lit : acuillbs 
B occuivs BOi>. AN AET. Lxxi. uDLix. Au bas du bustc : W 4 

Diantèlre : 4g ntUlîm. 

273 . Bocchia {Constance), fille du précédent. 

Pendant du portrait qui précède. Constance Bocchia est 
pareillement représentée en buste et de profil, tournée a 
gauche, où elle regarde ; dans un médaillon au fond blanc, 
autour duquel on lit : gonstantia. bocchia virgo. achilijs. 

F. ANN. AET. XVllI. MDLVllII. ÂU baS du buste \ 1 F ^ 

Même dimension. 

276 . Bornonim {Jacques), jurisconsulte, 

« 

Buste vu de trois quarts, dirigé à la gauche du devant, où 
il regarde ; dans un cadre d’ornement ovale armorié au haut, 
entre deux petits génies à califourchon sur une guirlande de 
feuilles et de fruits. Pallas et Mercure se voient debout, aux 
côtés. Sur un enroulement du cartouche ci-après , cachant 
la poitrine du personnage, est écrit : 

lac. Bornonius. 1. C. 
anno ætatis. 4^- 


(1) L entourage iie ce portrait et le mot nVïmi q[ue son inscripUon 


■ 



4 ' 
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£tf dans le cartouche, au bas : 

EPToUiû erTfütTlÇt TÈ'TserpiK ffSüi STCl^W 

EpiÂn$ijàv jS/ÊAor, n sthXè/,^ stTw i'à ■^oThov^ 
piio PAXhiA PVGNARE , Domiquc Forisque , paratü 
MERCV mvS LIBBVM PALLAS ET ARMA DEDIT 

(^ui veuU pour son paix combalre à tous alarmes 
Doibt auoir de Mercure et de P allas les armes, 

.5 4,3 

Jlauleur : ti (ymillint. Largeur : mtlhm* 


On connaît deux états de cette plunclie : 
ï. CVst celui décrit* 

II. L’Inscription sur rcnronlement du cartouche a été enlevée ^ et 
son emplacement teinté de tailles liurizontalci. L inscription greccjue 
3 été respectée j mais tout ce qui sé voyait d^aîlleurs dans le cartouche 
a été enlevé et remplacé par * Sacrales Philosophe ^thenien fils il wi 
sculpteur^ Jnaenta lu Philosophie 3Ioralle fut Précepteur de Platon, 
ilJut çonduné a boire de la ciguë par, auoir mal parlé des Dieiiùc 3f, 
lùllain ex. 

277* Cahin {Jean)> 


Buste tourné de profil à gauche, où il regarde , posé sur 
un piédestal placé sur une console où est écrit : 66. Ludo- 
vicù Mazurio. La face de cette console offre une main tenant 
un cœur ; elle est garnie d^un cartouche contenant la devise : 
PBOMPTE ET SINCERE, suivie de cette marque du maître ; 

Ce portrait est dans un cadre d^ornement autour duquel on 

lit : lOUAIC. CALVIN VS* VËRÈ TUEOLOGVa ECCLESIATES GENE- 
VEN (l), 

/lauteur .*118 milHm. Largeur : g 3 millim. 


comporte semblent se rapporter^ en effet, à JJurihélend udneati ^ tra¬ 
ducteur du livre allemand de Conrad intitulé Le thvesor 

d*Euonime philiatre des secrets remedes , etc. ; ouvrage plein d’al - 
chimie* Lyon^ Balthazar ^nwulletj i 655 . 

(1) La croix surmontant le monogramme est , eequiveut dire 
que les doubles traits qui la forment ^^Jnt pas été remplis. 


% 
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Î278, Ckoisetil {François t/e), baron de Meuse. 


Buste cuirassé vu de profil, tourné à droite, où il regarde; 
dans un médaillon , dont le fond à gauclie est garni de l’é¬ 
cusson des armes du personnage , et autour duquel on lit ; 

MESSIRK FHAN. de CHOlSEVL CUEV. D£ LORDRE DV ROY GEI^LROM. 
DE SA CUAM. li DE Ôo llOAf. DAR. UARO?! DE MEVZE» G. LA. C, E 

&, Au-dessous du buste ; 


Diamètfe i 8o 


.5 486 


279. Clément (Nicolas)., poète. 

Buste de trois quarts tourné à droite et regardant de face ; 
dans une bordure ronde ornée et sur laquelle on lit : C/e- 
mens A Giganle lîlustrissimi Lotharingue Ducis consitiarus 
et J^aiidolimontanm Procuraior glmlis, ceta, juir. Sur le fond, 
à droite, sont les armoiries du personnage. Au bas est une 
tablette surmontée d’un chérubin dont le champ est blanc , 

sauf le milieu du bas . où l’on voit : 

X 


i5 






Diameirex Si mlilim. 


280* Cùhos {Diego de)., marquis de Camaraça ^ grand 

d'Espagne. 

Buste coiffé d’une toque à plumes, dirigé à la droite du 
devant et regardant de face ; dans un médaillon armorié au 
haut et entouré d’ornements. Aux côtés sont, ù gauche, 
Mars, et, à l’opposite, Vénus et l’Amour, Dans une tablette, 

au bas*, surmontée de 'W, on lit ; 

DIDACYS DECOVOS 
MARCBIO CAMARASÆ PRÆ$E6 
CAZÜBLÆ COHENDATARIVS 
MAYOR LEONÆ 

iSSq. 

Dianièlrc : miiluu. 
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' • 381 * De$mas lires (Louis) ^ poël ' 

Buste dirigé à la droite du levant et décoré d’uue chaîne 
qui lui descend sur la poitrine ; il regarde de face. Dans une 
bordure d’ornements échancrée vers le haut de chaque côté, 
et sur laquelle se voient les figuresà gauche,,de Virgile, et, 
à l’opposite , d’Ovide ; elle est armoriée au haut.. Dans une 
tablette au bas, où de chaque côt^ on remarque une,figure 
nue se disposant à écrire sur une tablette, on lit : 

Jn. L, Masurij imaglnem 

P . 

V e* viuo expressam. 

■ VIVIT IN EFFIGIE FACItS : AT IN AETHERE VIVVW 
FERT ANIMVS , FERVENS AETUEBIS IGJNE , DECVS. 

Hadriani Motitoris, 

Petrus Woeiriot lotaringo i5&o inue faciebat. 

Hauteur I Tnillim. Largeur : icX>niiUim. 

On connaît trois états de cette pianclie : 

I. C’est celui décriI. 

II. Au lieu de f-f'^oeiriot lolaringo , on lit : Woeiriot Bonzey ± 

IIL Dans les étals qui précédent, le second F du mot EFFIGIE n’cst 
pas bnrré au centre. Dans celui-ci la faute a été réparée, 

282, Duaren"^ {François)^ juTisconmlte , professeur de droit à 


Bourges. 


r a- ,>« 


Vu de trois quarts , en buste et dirigé à la droite du de- 
vaut, il regarde du côté opposé, enveloppé dans sa robe. Sa 
tête, couverte du bonnet de docteur, est garnie d’une longue 
barbe. Il est dans un cadre d’orneiiient. On lit au bas, dans 
une tablette : * ' ' ' ' ' ^ ^ 


» T 

^ S fc ' 


» ' 


FRÀNCUGVS DVARENVS 
* 1VRECON8. 


"',v. 


.M. S>. L. V, I. 

+ 

P* VIF, 

IJauteur ; i4o millim. Largeur : ï lo miitini, (i) 


•C ■ r 


' «*. 


(i) Cé portmit et celui grave la meme année par Georges GAût, dit 
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Si85. Ou Chastelet {Pterre)^ évêque de 'l'oul. 

Il est vu de trois quarts , en buste tourné à droite, où il 
regarde. Sur le fond, à droite, vers le haut, est lecu des 
armes du personnage. Bans une tablette, au haut î 

Qvo lïïL SPLE!NDIDV1S LoTIlARINGIA SVSPIGIT IPSVS 

Et Pbocervm primvs, qvi Sfartam hactvs adornat. 
et dans une autre, an bas : 

ReuerendisJtimo Dko Ù Patri , 

D. Petro Castelleto^ Leucortim epUcopo vigilantlssmo. 

Sorceij D : Se remue : hotkaringiœ Ducis 

ConsiUanorum primariQ. 

i5 78 . 

Hauteur* i6o miîlhn* Largeur'i iii milUm. 

m 

On connatt trois de cette planche : 

I. Avant le trait du burin dont nous allons parler, 

II. Un trait de burin coupe le chaperon, Je fond et partie de l’épauJe 
droite, 

in. On a cherché à faire disparaître ce trait de burin. 

r 

I 

1284. Duiffoprugear {Gaspard), , 

‘ Vu de trois quarts, à mi-corps et tourné ù gauche, où il 
regarde. Sa longue barbe descend en deux flocons sur sa 
poitrine. De la main droite il tient un compas , et de l’autre 
un luth environné de dix autres instruments de musique. Il 
est dans une forme ovale dont le fond est teinté. Au haut est 
une couronne, dans le centre de laquelle est un chiffre de 
marchand. On lit au bas, dans une tablette : 

, Gaspar Duiffoprugear, 
yiua fui , in syluis sum dura occîsa seeuri. 


leMantouan,, décorent indifiércmnicnt le recto du deuxième feuillet 
des œuvres du personnage, qui furent imprimées sous ce titre : FRANC. 
DVARENI IVRECONSVILTI OPERA OAINIA , etc. ia-f'., Lugduni, 
Gu£/te/. Rotdlllum^ i55S. Tirés à part, ils ont été colle's sur le feuillet 
«n question, où un blanc a été ménagé. 
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Dum iiixi ^ tacui : mortua, dulce cano. 

oe(a ann^ 

XL ^ VIII 

i 5 62. 

Hauteur: 191 millim. Largeur; i 34 milUm. 

Foës QU Foesius {Anucc)j médecin de Metz. 




En buste et tourné de profil à droite ; dans un ovale dont 
le fond est teinté comme un ciel, et au bas duquel est un 
cartouche avec mascaron^ contenant ces mots ; 

ANVTIVS FOËSIVS 
MEDICO MATRieVS 

natus annos Sa. 

H M H N 
IS ëo 

Hauteur millim. ÏMrgeur'.^^i millim. 

1286. Gonzague {Frédéric dé) , cardinal , évêque de Mantoue. 

Vu de trois quarts, en buste, dirigé à la gauche du devant, 
où il regarde ; dans une bordure ronde d'ornements entre¬ 
mêlés de figures, armoriée au haut, et avec la devise z 
OAYMn 02. Au bas, dans un cartouche : i 

' • -i 

FLDERITS GONZAGA - ' ‘ ' 

AWN. XIX. 'h'- 

1 559 . 

Diamètre : 58 millim. 

287. Jasu {Claude)^ médecin de Sens. 

Buste de trois quarts, tourné à gauche, où il regarde ; dans 
un cadre rond d’ornement, sur lequel on lit : clavdivs iazv 

SENONENSIS MEDICVS. ANNO ÆTA. SVÆ ^0. Au baS , dans UDC 

tablette : 


f 


I 





































. / 


• » 

* 


t> * 


' > 

« 
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ORCI OBLIVIO PRE^ 

STASTI DECE»TIA 

* 




588, 


Diamètre : 8i ntiliim. 


1 288. Jean-Casimir , palatin du Rhin , électeur de Bavière. 

Buste de trois quarts, dirigé à la droite du devant et re- 
gardant de face, la tête couverte d’un chapeau garni d’un 
panache ; dans un médaillon portant cette légende : lo. 
CA 51 M 1 RVS CO. PAL. RHK. Dvx BAVARiÆ. Ce médaillon est en- 

i 

touré de trophées d’armes entremêlés de ligures symboliques, 
avec armoiries au haut et tablette au bas, où on lit : 


1 


% 


76 


BEDE AT FIDVCIA MVNDO 


Diamètre ; lot mîllim. 

289, Cabé {L,ouiee) , dite la belle Cordière ( 1 ). 








Son nom de famille était Charly^ nous la plaçons ici sous 
celui qu’elle porte dans la république des lettres ; c’était celui 
de sou mari, - qui, négociant à Lyon, s’occupait essentielle¬ 
ment du commerce des cordages de la marine , d’où le sur¬ 
nom de la belle Cordière que porta aussi cettu daine. Elle 
est représentée en buste, vue de trois quarts , dirigée à la 
droite du devant et regardant de face. Le fond est blanc, 
sauf une ombre portée à^gaucbe. On lit au bas , dans une 
tablette : 

LOISE LABRE LIONNOISE 

i5 4 55 

I*. w. 

- — , ■, \_ Y J, O 

Hauteurs ïohmillim. Largeur ; 70 millim. (2). 

I ( ',j : ; ’ -I 

I ; _ *’»' T ■* 






‘ ' ‘ ' ' ' * ^* * î [ I f 

( 1 } ÛQ lui doit la liction de TAmour aveuglé par )a Folie, à qui Jii' 
piter ne donna d’autre réparation que d’élre conduit par elle. 

(s) La croix de Lorraine et les initiales du maître $ont grises. 


I 
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«J 


Î2î)0. La Mothe {Louis de) t maître des requêtes du duc de 

Lorraine. 


Buste de trois quarts tourné A gauche, où il regarde, la 
tête couverte d’une espèce de calotte ; dans un cadre d’or¬ 
nement, garni au bas d’une tablette, où est écrit : 

LvdOVICVS MoTIIÆVS , LUmLLOUV» 

SVPPLICVM IN REGIA LoTHARINGÏÆ 
HACISTUn. ANNO UNI iSiJO ÆT. 

SVÆ 53. 

Ce cadre, accompagné, aux côtés, des figures en pied de la 
bonne et de la mauvaise fortune, est surmonté d’un sque¬ 
lette, emblème de la mort, tenant deux flèches de chaque 
main et supportant les armoiries du personnage. On lit 
au bas de ce squelette : S ED MORS SFPEHABIT 
FTRJMQZ. 

Au-dessous de la composition, au milieu du bas, on lit 
dans une tablette ; 


nPOSimonotiA. 


Mens immola manet, nam mors superahit utramqz 
Fortunani , l't possim Fiacre disco mori. 



flauteur: millun. Largeur t làt* miilim. 


291, La Molhe ( Thierry de) , sou.s-goiw€riieur du Barrois^ 

frère du précédent. 

Vu de trois quarts, à mi-corps, tourné à la droite du de¬ 
vant, où il regarde, en tenant de ses deux mains une tète de 
mort ; dans un cadre d’ornement, surmonté d’une tablette, 
où est écrit : 

THEODORVS MOTHÆVS 
BARDODVCÆCE PROVINCIÆ 
PROPRÆFECTVS ANNORV 87 

1 562 . 


V. 


8 
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Au-tlessns de cette tablelie on voit les armoiries du per¬ 
sonnage. Un chérubin brille au milieu du haut et semble 
éclairer la composition. 

Aux côtés du cadre sMIèvent les figures de l’Espérance et 
de la Crainte. On lit sur leurs piédestaux : speuqve ^ me- 

TVMQVE I.V=;T£R. 

Dans une vaste tablette d’ornements, au bas : 

I’ay LVfpi'ît fie Dieu dormi' 

Le corps de terre forme'. 

Et fi Dieu fon efprit m’ofte 
Bien plus ne fuys «pie fa mote, 

D’ont entre efpcrance., et crajocte 
Eft ma nature reftraincte. 

Post MORTEM, EcQVIS ERIT similis SIBI? ViVERE si QVIl> 
EST TIBI î KVAINE ET ERIT, (CVM MORIERe) ALIQVIÜ ? 

Qui est ceîuy qui sera apres mort 
Semblable a soy? si la if te on cognoist 
Quelque chose estre : ainsi quand on est mort 
Doubler ne fault que quelque chose on est. 

Et sur la terrasse, au mit leu du bas : 

» 

■ ix* «fa. 

Ha titeur ; ai6 millim. Largeur : i 54 milUm. 

Od connaît deux diats de celte pianclie : 

I, Avant le nombre 37, a la suite du mot ANNORV, dans la tablette 
du haut. 

II . C’cst celui de'cril, 

2D2. Le Pois {Antoine), médecin et savant antiquaire. 

Buste vu de trois quarts , tourné à gauche, où il regarde, 

¥ 

la tète couverte d’une espèce de calotte ; dans un cadre ovale 
d’ornement, dont le fond est blanc, et autour duquel 011 lit ; 

AOnve CÆLVM VOLVlTVn. ANTONIVS PISO, ANÎVOS XATVS. 54- 

* 

Jlaulsiir : 178 niiVffm. JMrgeur i tZonUlUm. 

Un connaît deux états de celle planche : 
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I, C’est celui ({ne nous venons de detaillei' (ij, 

IL Le pre'aom ANTOXlVS a été enleve et «iipiik'é par la lettre A, 
plîicfle tout près du nom l’ISO ( 2 ). 


'205. /jC Pois (Nicolas)^ médecîni frère puîné du précédent. 


Buste tourné de profil, Adroite, où 11 regarde, coiffé d’une 
espèce de calotte ; dans un cadre d’ornenicnt dont le fond 
est teinté, et A la circonférence intérieure duquel il a été 

ménagé une bande blanche, sur laquelle on lit : 4 *579* 


MCOLAVS PISO, AINNOS NATVS ; Sa. 

Hauteur : {)0 miUim, largeur : 67 millini. 
Od conn:itt deux états de celte pbnehe: 


I. Il n’y a pas d’impression an revers. 

tl. Il décore le verso du titre du livre du personnage intitule' ; tie 
f^oenoscendis et cin'ntidis præcip^’e intemis numa/ti corporis morbis 
iihri très, etc. in-S*., Pran^ifrdi, hæredes /indrete fl^eclieli. 


MDLXXXV, 


294. f.escuYer{ Biaise) f conseiller d'Ètat du duc de 

Lorraine. 


Buste de trois quarts, dirigé à la gauche du devant, où il 
regarde ; dans un médaillon, avec cette légende : effig. illvs. 

VlRl BLAS. LESCVVEK PROV. SAMIEL. VlUE PFEC. ET SERENtS. 
PRINC. LOTIÏ. ET BAR. ARCT. CONS. CONSILIARII. ANNO Æ ! SVÆ. 

Lix. Le fond, à droite, est armorié. Au bas est une tablette 
destinée pour recevoir une inscription , mais elle est restée 
blanche ; elle est garnie , au haut, d’un mascaron que sur¬ 
monte la petite croix de Lorraine 4 > enroulement au 
bas portant le monogramme du maître 

\ 

J 

¥ 

DuwièlVfi. i 81 f/iiiù'm * 


( 1 ) Nous Tie l’avoTis rencontré qii^ine fois; cVst dans la célèbre 
collection de M* /* J, de /lare. 

( 2 ) En cel état, ce portrait décore le /h^scoitrs sur les Uléàailfes 
dont le personnage est auteur i“t dont nons parlons dans cti volume. 


I 
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Î20i>, Lorraine {Ckarie.s ffly duc de).’ 

ÜLisle tourné de profil, à droite , où il regarde, posé sur 
un plédouche ; dans un cadre d’ornement ovale , enrichi 
extérieurement de trophées d’armes, de guirlandes de fleurs et 
de f ruits, entremêlés de figures, et garni, au haut, des armoi¬ 
ries de Lorraine. Ou lit sur ce cadre : cabol. û. g. cal. noTii. 
U. GEL. Dvx. et dans une tablette et un cartouche superposés 
au bas : 

me REGVM UE STIRPE SATVS , QVI VIRIBVS OGIX 
TVRCARVM SCEPTRIS IMPOSVERE IVGVM 

i 5 75. 

Ad Jllustrissi Principunt et Z), sum 
Carolitin Ducem LotUaringiw y &c. 

Sim ùbi Lysippm sciilptor, sim pictor Appelles 
Aller iuun Matedo Dax Lotharenu& eris 
Pi n^CT€ sif iNiiii lüus J üfiiinos6 et sculpêrü CŒtis 
Sine (rophœa îihi paria , locare tolo 

PETRVS VVUEIIÙOTVS BOZÆVS DICABAT. 

Uauteiiv : 826? miltim. Largeur 3 a 6 millim, 

290, Le même prince. 

/ 

Debout, parmi des trophées d’armes , vu de trois quarts, 
dirigé â la droite du devant, où il regarde. Vêtu de son 
armure et la tête couverte d’une toque à pluines, il est dans 
un rond dont le ciel est blanc, et autour duquel on lit : 

CAROLVS D. G. CAL. LOTH. U, GEL. DVX. Sui' Ic fond , aU ni- 

veau de la tête, est écrit : Carolus imperis princeps longo or- 
dine regis Macio anima sequin. Le chiffre de l’artiste, accom¬ 
pagné comme ici : est couché à la gauche du bas. 

F 


Diamètre ; So mtltim. 
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297. Le même prince* 

Armé de toutes pièces, cl la tête couverte d^ine toque ô 
plumes , le prince est sur son cheval de bataille, galopant à 
droite, où se voit une forteresse. Pièce en forme de médaillon 
portant à l’exergue : avstkasia aeüua tvo puinceps ëgo mv- 
NERE SERVOK. Au miliou du bas : 

Primus îanuari. 

M t ?me dimens io n. 


298. Lorraine {Nicolas f/c), comie de Chaligny, 

Oncle du duc Charles IIl, ce prince est debout, parmi des 
trophées d’armes, dirigé à droite, vu de'trois quarts et re¬ 
gardant de face, vêtu de son armure et la tête couverte 
d’une toque â plumes. Il lient de la main gauclie étendue un 
placet au Ror , et s’appuie de l’autre sur le l)âton de com¬ 
mandement. Pièce ronde dont le ciel est blanc, et autour 
de laqi\clle on lit, au haut, en deux lignes : nicolavs a lo- 

TnARINGIA, MERCVRII DVX NOMENEI MARCIIIO, COALIGMEI COMES 

A la droite du bas : 

Jiléme dimension. 


299. JlLonicnaj {Georgette de), dame de la cour de Jeanne 

d'Albrel, reine de Navarre et poêle, 

* 

Assise de face à une table, sur laquelle on voit un luth, une 
feuille de musique et un livre, elle tient de la main droite 
élevée une plume, en posant l’autre sur une feuille de papier 
où elle a déjà écrit ces mots :■ O plume en la main non vaine. 
Sur le manche du luth est tracé le millésime i Dans une 
petite tablette, au haut, on lit : georgette i>e mo?(temay, et, 
dans une grande, au bas : 

O’affection, zetc ü intelligence, 

D esprit, de cœur, de parole et de Voix 
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'l'out (Tuti accord tnstrumens^ Huresf tloistz 
Je chanteray de mon Dieu Vexceicnce 
O plume en la main non vaine , 

De celle qui par escrit 
Met la louange de Christ 

gage; d'or TOT NE TE MEINE. 

Hauteur: ihhmittiTn. Largeur; loz uiittim. 

On connaît deux états de cette [danclie : 

I. C’est celui que nous venons de détailler. 

II. La petite croix de Lorraine, marque de Woeinot, à ta suite du 
monogramme de âe Monlenay^ a été enlevée, non sans laisser des 
traces. 



500. Nostradamus {Michel)^ médecin et astrologue. 


Vu de trois quarts, à nii-corps, et la tête couverte du cha¬ 
peron , il est tourné à la droite du devant, où il regarde. Sa 
longue barbe descend en pointe sur sa poilrînc. Il est dans 
un incdaillon au fond blanc, portant pour légende, en trois 
lignes : M. NUSTHADAMVS AETATlS LVIIII ANN. Me uictum 


haccho lacrymas ejjundere ddeunt. füllix «mnivm friob ætas 


56^ 




Diamètre, 


501. Die IF, pape. 


Buste tourné de profil à gauche , dans un ovale surmonté 
des armes des Médicis soutenues par quatre génies et décoré 
d’une figure de chaque côté. Dans une tablette, au bas : 

.PIVS llll l‘O^T. 

ÔPT. MAX. 

i5 4 6o 
Petrus 
Fiioeiriot 
in. f. 

Hauteur : 70 udlUtn, ].argeur .■ ia miliim . 


I 
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502. Po ignant (Jean ), président du parlement de Sainte 

Mihiel. 

T 

Buste vu de face, où il regarde, coiffé d’uu chapeau rond j 
dans une Lordure ronde sur laquelle on lit : svmuolvm 

CIAaiSStM. VIRl, D. 10. P 0 IGN 4 \TI 1 IN S.\NMIIIE?iO SEiNATV PRAEi- 

siDES. i584. Dans une tablette, au lias : 

2ITEVAEBPAAEii2 

t 

Planche ronde dont le fond, à la droite du haut, est orné 
de l'écusson des armes du personnage. 

JJiatiiàtre ; 8i miU'mi, 

505. Raphaël d’Urbin^ peintre. 

Buste de trois quarts, tourne à droite et regardant de face, 
posé sur un piédouche. On lit sur la poitrine : 

R 

VKBI?( 

Et au bas, dans une tablette ; 

MCOLAO, BAILIVO 
LOTARINGO 

PINGANT SOLA ALIX , REFERANt’q. COLORIR. ORA. . 
NJITVRAE OS RAPHAËL. VIM ATQ. AMMVM. EXPLltVIT. 

Cum priuilegiQ Regis, ad 
anno decm, 

i5 P. Tf^oeiriot, F, 5g. 

4 

Morceau, entouré d’une riche borduie, traité dans le goût 
de celui gravé par Jules Bonasoue. 

llaulfiur ; i3ô millim. t*argeur î loi millim* 

504. Sabellus (Bernardin). 

Buste cuirassé vu de trois quarts, tourné à droite et rC" 














f 
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tournant la tête du côté opposé, où il porte ses regards. Il 
est posé sur un piédouche dont la face contient ces mots : 

SEENARDINVS 

m 

sABELLVS 
I 559. 

Anno etaiis suœ. 

XX Vï, 

•#> 

Sur une tablette, au milieu du bas ; 



4 

Vv" 

Le fond est blanc, sauf des travaux de terrasse. Plaiiclie 
ovale. 

Hauteur .* 1 35 miUim. Largeur : 8 4 niiUim . 

50t>, Saint {Jean J comte de). 

Il est à cheval, dirigé à droite, sur un fond blanc semé de 
croix recroisettées et de bars adossés ; dans un inédaillou 
portant cette légende ; iean comte de salai babron de wivier 

MARESCHAL DE LORRAIINE GRAND AIAISTRE EN LllOSTEL DE SUN 
ALTESSE GOVVERNEVR DE SA VILLE DE NANCY. DaUS UU Cai'tOU- 

clie, au milieu du bas : 

4 

Diamètre : 80 millim. 

50G. Sauli {François d*Agonit ^ comte de). 

buste cuirassé vu de trois quarts, tourné A droite, où il 
regarde; dans un ovale dont le fond est blanc et autour du¬ 
quel on lit : FRANCiscvs de agovlto p». cuaies saltvs et vaï.. 
ÆTAT. AN. XXXV. i564. Sur la cousolcde support, armoriée, 
est écrit : donec transillam. Le inonogramiue du maître , 

surmonté de la croix de Lorraine, est dans une tablette, au 

% * 

# ^ X' 

niilieu du bas. Voici sa figure : 

Hauteur : tàt niilUm, Largeur ; 104 mUhtn. 


%• 


% 


i 
































â 


V' 

. * 
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507. Sélim //, empereur des 'fitrcs. 

« 

Il est (le profil, tourné à ^jauclie, où il regarde, tenant 
son sceptre de la main gauche. Dans une tablette , au haut : 

A 

A mon souiierain Seigneur le dvc üe lorumne 
Et dans une autre, au bas : sëlvm. ii ütiiosian. au hoy ues 

XVBCS. V. EMPEREVH CREE. A COISSTAKiTLYUKLE EN SEPTEIU. 
IÔ66. ET DE SON AAGE XUU. 

En deliors de cette dernière tablette, on voit le chiflre 

JJauteur: 124? millim, Ijorgeur t S^? miltirn. 

508. SerocQurt {François de ), abbé de Saint-Benoît, 

Buste vu de trois (|uarts , tourné à droite , où il regarde. 
Placé sur un socle dont la tablette contient ces mots : a’iu 

9 

su(v., , ce portrait est dans une ionne ovale, autour de la¬ 
quelle on Ht : DOS! FKANCOIS ÜE SEROCOVRT ARBE Ï>E S BENOIST. 

Sur le fond, à gauche, on voit les arinoirles du personnage. 
Le ïuonogramme est dans un cartouche au milieu du 
bas. 

Hauteur ; i34? millim. Largeur ; fj3? milUm, 

500. VieillcviLle {François de Scépaulx , sire de ), maréchal 

de France. 


(' ■ 







r 

I 


Buste cuirassé vu de trois quarts, regardant à droite ; dans 
un ovale dont le fond est blanc, sauf (pielques travaux de 
terrasse , et autour duquel ou lit : i'Rancuys de scepeavlx 

SEIGNEVR DE Y1E1.LEV1LLE MARESCIIAL DE FRANCE. Cc bustC OSt 

posé sur un scabellon historié et ai niorié où est écrit : æ. ly, 
AN. iN SPEM contra spem. Au milieu du bas : 


Ilau leiif 



iMr^ear : iü4 miilim. (i). 


(i) La croix surmuiilant !c laoïinj^ramiiie 


t 


t 




I 
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. 'fVoei riot {^Pierre), 
Voyez le n® i de ce catalogue. 


DESSIKS PUOPIiFS AUX xlïETTEUUS EN OEEVliE 


310—549. Racves ou anneaux. 


Suite que nous croyons composée de quarante estaïupe's. 
Elles sont cliilFrées de i à 4o. Les trente-huit dernières por^ 
lent le luonograïuiue du maître , surmonté de la croix de 

Lorraine, en cette forme ; ^ Toutes sont sur des plauches 

ovales en hauteur. 

Hauteur r 72 millini. Largeur •* hc^ miilim. 

510. Frontispice. 

(1) Deux satyres, posant un genou sur un socle de chaque 
côte de l’estampe, soutiennent une tablette contre an terme 
tMevé sur ce socle et dans laquelle on lit : CUm priuilegio Re- 
gis. ad. an nos decem. Sur la face du socle est écrit : 

P. JVoeiviot 4 
inUe. faciehat, 

M • D ■ Lai IA 

I 

511. Dédicace. 

( 2 ) Cartouche entouré de mascarons et de quelques rin¬ 
ceaux. Au centre, 011 voit un anneau formé d’un serpent qui 
se mord la queue, dans lequel est passée une branche de ro¬ 
sier et portant celte devise : e’N Kl'KAiî nAIAEl'A. On lit 
au-dessus et au-dessous de cet anneau : 

A. M. B. aneav 

s. 

..r Feu que tu ej Aneau , des i>liis paijalts 
. * l’Iu tout sauüir a bon droit Ce praettLe 
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y on ff^oeit'iot tt..f Atmanx qiiil a fah$ é 

liepresenUinl ta tloclrint^ exctlhnie. 

Dvn riche et bel Aneau fr Avne belle Rose 
'J U es y ssu orné àc grâce cl bon sauoir 
iVi qutti ton esprit rond ta grand sience enclose 
' A iamais le fera vie immor telle auoir, 

512 . 


(3) . . 

(i) . . 


* # * 


513 


514. 



« 


(5) Deux anneaux superposés au milieu de l’estampe ; de 
chaque côté, sontleiirs profils : au centre, est leinono^rainme 
du maître. 

515. 

( 6 ) Anneau vu de face ; au bas, est le inonograinme. 

51(i. 


(7) Deux anneaux superposés ; celui du haut renferme le 
monogramme : de chaque côté, sont leurs profils. 

517. 

■ 

(S) Un grand anneau; au-dessous, se voitleinonogramine. 

518. 

519. 

( 10 ) Anneau formé de deux cornes d’abondance ; le ino- 
iiogramine est au-dessous, 

3Î20. 

■ 

(11) Deux anneaux sujierposés ; entre eux est le mono- 
gramme ; de chaque côté, sont leurs profils. 


1 

























» 
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r 

« t* 

' 521. 

(12) Anneau formé de deux corps de Turcs ; au bas , est 

le moiiogruinine. » 

522. 

(13) Deux anneaux superposés entre lesquels on voit le 
inonograuune du iiiaître ; de chaque côté, sont leiirs profils, 

525. 

(14) Anneau dont les branches et le chaton sont taillés à 
facettes ; au-dessous, est le monogramine. 

524. . 

(15) Deux anneaux superposés : dans celui du haut est la 
croix de Lorraine, et dans l'autre le nombre i5î entre les 
deux se voit le inonograniine De chaque côté, sont les 
profils de ces anneaux. 

iÊ' 

d2i>. 

* 

( 16 ) Anneau dont les branches se terminent au chaton en 
ictes de béliers; au-dessous, est le monogramme. 

52C. 

(17) Deux anneaux superposés; dans celui du Iiaut la 
croix de Lorraine, et entre les deux le monogramme simple 
^ : de chaque côté, sont leurs profils. 

527* 

■1 

(18) Anneau dont les branches se terminent au chaton en 
tètes de satyres ; aq-dessous, est le monogramme. 

528. 

(19) Deux anneaux superposés ; dans celui du haut la 
croix de Lorraine , et entre les deux le monogramme simple 
If* : de chaque côté, soûl leurs profils. 
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520, 

(20) Oouclü tForeille enrichie de trois pendants j le inono- 
graïunie est au-dessous, Elje paraît fixée au haut par un 
ruban. 

550. 

« 

(21) Deux anneaux superposés entre lesquels est le mo- 
nogramnie; de chaque coté, sont leurs profils. 

oo 1. > 

(22) Houcle d’oreille ornée de trois pendants j au-dessous, 
est le inonograniine. Elle est censée fixée au haut par un 
ruban. 

, 552. 

- • ‘ 

(23) Deux anneaux superposés : celui du haut ofiVe un 
serpent niovdant sa queue en tenant deux perles ; celui du 
bas a la forme d’une ceinture bouclée sur laquelle on dé- 
chiftVe : ARsm..,. povra.( ce dernier mot A rebours) : de 
chaque côté, sont leurs profils. Le profil de droite offre les 
initiales a r e n venues à rebours ; entre les deux annep^ux 
est le mouograinme. 

55o. 

« V 

(24) ,Anneau dont les branches sont Ibrmécs d’un satyre 
posant le pied sur un mascaron ; le inonogramnie se voit au- 
dessous. 

5d4. 

(25) Deux anneaux superposés entre lesquels est le nio^ 
nogramine ; de chaque côté, sont leurs profils. 

/ 

55o. 

(26) Anneau dont les branches sont formées de deux sa¬ 
tyres à son centre, est le monogramine. 


i 
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550. 

(27) Deux OUI!eaux superposés entre lesquels on voit le 
iiionogramine ; tlfe cltaque côté , sont leurs profils. 

557. 

(28) Anneau dont les branches se terminent près du chaton 
en têtes de Turcs ; au-dessous, est le monogramme. ■ 

m 

I ô50. 

(29) Deux anneaux superposés entre lesquels se voit le 
nionogramine ; de chaque côté, sont leurs profils. 

550. 

« 

(30) Anneau formé (run homme et d’une femme dos à dos 
et soutenant son clinton ; au-dessous, est le luonogramme.' 

540. 

(31) Deux anneaux superposés entie lesquels on voit le 
monogramme ; de chaque côté, sont leurs profils. 

541. 

(32) Anneau dont le chaton présente un cadran solaire et 
au centre duquel est le monogramme. 

542. 

(33) Deux anneaux superposés entre lesquels on voit le 
monogramme ; de chaque côté, sont leurs profils. 

545. 

(34) Anneau dont les branches sont formées d’un enfant 
à califourchon sur un satyre; le monogramme est au-dessous. 

544. 

(35) Deux anneaux superposés entre lesquels on voit le 
monogramme ; de chaque côté, sont leurs profils. 
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54». 

4 

(36) Auiieau formé de deux lionnnes qui en soutiennent le 
chaton et de deux satyres finissant en yaîne, sur lesquels ces 
hoiutnes sont à califourchon; au-dessous, est le mou ogi anime. 

546. 

(37) Deux anneaux superjiosés entre lesquels on voit le 
monogramme ; de chaque côté, sont leurs profils. 

547. 

t 

(38) Anneau dont les branches sont formées , de chaque 
côté, par deux figures grotesques finissant en gaine ; au 
centre, se volt le monogramme, 

548. 

(39) Deux anneaux superposés : entre eux se voit le mo¬ 
nogramme ; de chaque côté, sont leurs profils. L’anneau oc¬ 
cupant le haut a son chaton formé de deux mains entrela¬ 
cées ; il est surmonté de la répétition de cet emblème de 
bonne foi. 

540. 

(40) Anneau formé de deux squelettes soutenant son cha¬ 
ton formé d’une tête de mort ; au-dessous , se voit le mono¬ 
gramme. 

ôiîO—3Ü0 . 

Suite de douze pièces chiffrées vers la gauche du bas. 

Ilauienri *1% h utillim* F^argenr ; \h h 

Ces ornements, fixés au haut des planches par des anneaux 
avec draperies, se détachent sur un fond entièrement blanc. 

550. 

(1) Celui-ci, surmonté d’une tête de mort, est environné 
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<lc cliaqiie cAté , vers le haiu, «rime figure d’Iiomiiie nu ; 
entre elles se voit un inascaron. Ces deux hommes posent 
sur une tablette dans laquelle on lit : 

P, WOEIRIOT 
.IN. 

-F. 

Cette tablette a pour support une figure d’homme vu jus- 
(pi’à la coin tu le, où pend une perle portant le millésime 



(2) Cet autre est formé, au haut, d’une figure de femme 
dont les bras sont composés de rinceaux et de cartouches où 
sont enchâssées deux pierres précieuses; au centre, d’une 
figure de mascaron vue de face , ayant de chaqtie côté un 
masque de satyre, avec une perle appenduc à la baibe ; et, 
vers le bas d’uii cartouche vide, d’où part un ornement sup¬ 
portant une troisième perle^ 

532 , 

(3) Au haut est une décoration formée de trois masques 
que paraissent contempler un homme et une femme nus 
assis de chaque côté ; au centre , on remarque une pierre 
]ïrécleiise soutenue par deux petites figures accroupies dans 
des encorbellements enrichis de masques et d’une guirlande : 
une grosse perle descend au milieu du bas. 


(4) Celui-ci est formé du masque d'une figure de géant 
dans le front, les yeux et la bouche duquel sont enchâssées 
des pierres précieuses. Sur ses tempos sont couchées deux 
figures t l'une d’hoinnie, à droite; l’autre de femme, du côté 
opposé. Ce masque est surmonté d’une tête de bélier ; cinq 
perles sont appendues au bas. 













PIERRE WOEIRIOT. 


i29 


534. 

** (5) Deux satyres accroupis aux côtés de ce morceau, vers 
le haut, montrent un cartouche dans lequel sont enchâssées 
plusieurs pierres précieuses ; ce cartouciie pose sur le dos 
d’un homme vu en raccourci et agenouillé vers le bas, tenant 
sous chaque bras deux pierres précieuses. A la barbe d’un 
inascaron ornant le bas, est appendue une perle, 

553. 

(6) Le haut de ce morceau présente un mascaron vu de 
face, au-dessous duquel ou remarque une pierre précieuse. 
Au milieu , on voit trois mascarons isolés par deux cartou¬ 
ches ovales encliâssant des perles ; l’un occupe le centre et 
est vu de face , et les deux autres , vus de profil, occupent 
chaque côté. Au-dessous, règne une pierre précieuse. Le bas 
est formé d’un mascarou, à la barbe duquel est appendue une 
grosse perle tombant au milieu. 

r 

536. 

(73 Cartouche dont le centre est formé d’une pierre pré¬ 
cieuse entourée d’un cadre. Au haut, est une figure assise. 
Aux côtés, sont un homme et une femme debout, dans le 
costume antique, dont les pieds posent sur les tètes de deux 
satyres enlacés au bas, où pend une perle mamelonnée, 

537. 

(8) Figure grotesque d’homme finissant en rinceaux et 
dont les bras , pareillement en rinceaux , soutiennent deux 
pierres précieuses ; cette figure est à califourchon sur un 
inascaron d’où s’échappe une grosse perle. 

538. 

(9) Cartouche orné d’une tête de bélier de chaque côté , et 
dont le champ contient une pierre précieuse. 11 est surmonté 
d’une tête de satyre, aux côtés de laquelle sont deux guer- 

7' V. 9 
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l'iers assis. De !a barbe cVim mascaroii) décorant le bas, s’é^ 
chappe une [{rosse perle. 

Siîd. 

(10) Le haut présente un petit camée ovale olFrant une 
figure nue en pied j deux sirènes terminées en rinceaux y 
sont adossées. Au centre d^un car louche occupant le mi¬ 
lieu , est un autre camée ovale présentant un sacriûce : ce 
cartouche paraît supporté par deux figures de satyres ter¬ 
minées en rinceaux ; de leur cou s’échappent deux perles. 
Ils sont séparés par un petit camée ovale olFraiit Vénus et 
l’Amour, Au milieu du bas pend une grosse perle. 

SCO. 

(11) Figure grotesque d’homme finissant par deux mas- 
caions de .satyres vus de profil de chaque côté, et par uue 
pierre précieuse de l’enchâssement de laquelle s’échappe une 
perle. Ses bras, accusés par des niontants de cartouches, 
soutiennent deux pierres précieuses. 

5G1. 

» 

(12) Cartouche en forme de lyre , composé des corps de 
deux sirènes , sur les têtes desquelles s’appuie un homme 
assis au haut et vu de face. Le haut, le milieu et le bas sont 
garnis de pierres précieuses. Une grosse perle descend au 
milieu du bas de l’estampe. 

R 

5G2—571. Dix pendants o'oecilles dépendant d'une ou de 

FLÜStRtîftS AUTBE5 SUITES. 

â 

Ils ne sont pas chiffrés. 

Hauteur ; 72 n 7 S millini. Ijirgeur : 41 a 46 tnillim. 

Semblables aux précédents ; ils se détachent aussi sur des 
fonds entièrement blancs. 
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5G2. 

(1) Le milieu est formé d’un cartouche où est représenté 
le sujet d’Apollon gardant le troupeau d’Admète. Au bas, de 
chaque côté d’un ruban supportant une perle, les initiales 
P et W, et sur cette perle la lettre F. 

3G5. 

(2) Beux cartouches enlacés j'I’un àa haut, l’autre au bas. 
Celui du haut présente un massacre dont les cornes sont 
garnies de festons, et celui du bas du masque d’un faune, dé 
la bouche duquel partent trois guirlandes, 

564. 

(3) Au centre est représenté , dans un cartouche, le sujet 
de Vénus couronnant l’Ainoui’, qui lui rend les amies. 

5G5. 

(4) Un satyre et une satyressc, paraissant pousser des«cns, 
sont accroupis aux côtés de celui-ci, dont le centre offre une 
pierre précieuse. Cet ornement pose sur une tete de bélier, de 
la barbe duquel s’échappe une perle tombant au milieu du 
bas, 

SGG. 

. • : ■ f ^ 

(5) Cartouche environné, haut èt bas , de mascaroîis, et 
des côtés, de deux te tes de bélier, entremêlés de feuillages et 
de fruits. Son centre, assez semblable à un miroir, présente 
une pierre précieuse dans une riclic sertissure. Une perle 
descend au milieu du 'bas, 

5G7. 

É 

(6) Au haut est une tête d’homme fantastique, dont le 
corps enchâsse une pierre précieuse triangulaire. Le centre 
est formé^ d’un gros mascaron dont la bouche contient une 
pierre précieuse environnée, à gauche, d’une femme , et, à 
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«î roi te, d’un Iiomine finissant en gaines aboutissant, vers le 
bas j à une tête de bœuf d’où s’échappe une perle. 

5C8. 

% 

(7) Le centre de celui-ci présente un camée offrant le dé¬ 
vouement de MARCVS CVRTIV3. 


569. 

■ 

(8) Au centre d’un cartouche d’ornement, on remarque 
(me pierre de forme carrée et biseautée enchâssée. A la barbe 
d’un mascavon, étant au bas de ce cartouche, on voit une 
perle en poire. 

570. 


(9) Cartouche dont le centre contient l’enchâssure d’une 
femme vue de face, espèce de Médée poussant des cris; à 
droite est une tete de bélier, et, à l’opposite, le buste d’une 
espèce de satyre ailé, finissant en gaine, tenant un trophée, 
où une lampe qui brûle est appendue. Au milieu du bas de ce 
cartouche est un bouquet de feuilles et de fruits d’où s’é¬ 
chappe une perle ronde. 

‘ 57i. 

(id) Au haut de cet ornement est un mascaron de satyre 
vu de face , contre lequel s’appuient deux petits génies assis 
à ses côtés au sein d’une corbeille de fieurs et de fruits, étant 
au-dessous , on remarqué une tête de Diane vue de face. Du 
miliéu dü bas s’échappe une perle en pomme. 

J 

572. Les armoiries de la maison de Lorraine. 

' ' r 

Elles sont sous le manteau ducal, au milieu du devant, 
puyées contre une palme et un rameau de laurier. Dans un 
rond, au bas duquel ou lit dans une espèce d’exergue ; 

• ' ' * ' ^^'ozoËUs Honorum Çf feUcitatem 

precarius i577 

’ Primus ianuarsus. 

Diaa.ctre : 8o tniUim. 


« 


4 
























PIERRE WOEIRIOT. 


<33 


573—378. GAitrfiTuitBs o'éjpées. 

t 

Suite de six estampes de forme ronde et chilirées de i à 6. 

Diamètre: jgSà ig5 millim, 

575. 

m 

(1) La poignée est ornée d’un guerrier debout, armé d’un 
bouclier et montrant de la main droite une armure. Le pom¬ 
meau est décoré de deux figures coucfiées, dont une de 
satyre. Sur la lame en arrachement, au milieu du bas, le 
millésime i555j et, au-dessous, à gauche, lé nombre i. Sur 
le fond, vers le haut, on lit : petrvs woeiriot lotabi.xgvs 
lii^VEisTon. F. A la droite du haut est un bout de fourreau 
orné d’un satyre sonnant de deux trompettes. 

574. 

(2) La poignée est ornée d’un mascaron ayant, de chaque 
côté, une sirène finissant en gaine. Le pommeau est formé 
d’un antre mascaron avec figures grotesques coiffées de bon¬ 
nets. Sur la lame en arrachement, au bas,.dans un rond ; 

. 1 *. w. 

.IN. 

■F. 

et, au-dessous, vers la gauche, le chiffre 2 , eu cette forme i , 
venu à rebours. A droite , vers le haut, est un bout de four¬ 
reau orné d’un buste de femme vu de face, finissant en gaine 
et surmonté d’un vase. 

575. 

(3) La poignée est ornée de Vénus voguant sur les eaux. 
Le pommeau offre un homme nu accroupi au delà d’une es¬ 
pèce de balustrade et regardant en bas, avec quatre autres 
figures dont deux finissent en rinceaux. Dans un rond, sur 
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la lame en arrachement, vers le milieu du bas, est écrit ; 

‘4 

•9 

,P, W, 

.IN. 

• F. 

et, au-dessous, vers la gauche, le chiffre 3. A la droite du haut 
est un bout de fourreau offrant une figure d'homme, dont 
les membres finissent en rinceaux. 

576. 

(4) La. poignée est ornée de feuilles d'acanthe. Le pom¬ 
meau présente un cartouche dont le champ offre la figure de 
la Victoire, et soutenu par deux femmes escortées de sirènes. 
Sur la lame, en arrachement, vers le milieu du bas : 

4 

.P. w. 

.IN. 

.F. 

et, au-dessous, vers la gauche, le cliifïre 4- A la droite du 
haut est un bout de fourreau offrant un satyre k double corps 
et surmonté d’un masque de satyre, 

577. 


(5) La poignée est ornée des amours de Mai s et de Vénus. 
Le pommeau est enrichi d’un satyre soutenant sur sa tête 
une corbeille de fruits ^ accroupi au-dessus de ileux sirènes. 

Dans un rond , sur la lame en arrachement, au milieu du 

1 

bas : 


4 ' 

.P. w. 

.IN. 

• F. 

* 

et, au-dessous, vers la gauche, le chiffre 5. A droite, vers le 
l^ut, est un bout de fourreau orne d’une figure grotesque, 


# 
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dont la tcte est garnie dMierbes aquatiques et finissant en 
rinceaux. 

578. 

1 

(6) La poignée est ornée de grotesques, dont le principal 
figure une sirène à deux tètes et à pieds de bouc. Le pom¬ 
meau offre uu satyre embrassant une nymphe, au delà de la¬ 
quelle se voit l’Ainour. Bans un rond, sur la laine eu arra- 

il ■ 

cbement, au milieu du bas ; 

.P, w. . 

.IX. 

• F, 

et, au-dessous, vers la gauche , le chiffre 6. A droite , vers le 
haut, est un bout de fourreau orne de deux chevaux marins 
qui semblent tendre des festons. 

579. Deux garnitures d’épée et de couteau'de chasse sur la 

même planche^ 

La gauche de ce morceau offre la poignée d’une épée en¬ 
richie d’un satyre enfermé dans une espèce de cartouche 
d’ornement, et au-dessus de la tète duquel on remarque les 
initiales du maître : P, W. Son pommeau présente un inas- 
caron vu de face et deux satyres vus de profil parmi des ara¬ 
besques. Le bout de son fourreau , qui se volt vers la droite 
du haut, offre, à sa partie supérieure, le buste de Diane. A 
droite se voit la garniture d’un couteau de chasse, dont la 
poignée offre une figure grotesque vue de face et finissant eu 
terme. Son pommeau est garni d’une tête de femme vue de 
face et de deux victoires de profil finissant par des ornements. 
Le bout de son fourreau, qui se voit à la droite du haut, pré¬ 
sente le masque de la Gorgone : il est surmonté de deux 
masques de satyres adossés. 

largeur : î46 millim. Hauteur: aoî tuilUm* 
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580. Dessms de ceinture, de couteau et de stylet, sur la même 

planche, ' 

Dessin d’nne ceinture et d’un ceinturon garnis de boucles 
et enrichis de reliefs variés , parmi lesquels on remarque un 
guerrier assis sur des trophées. Les initiales du maître, P W, 
se voient sur une hache d’armes. A gauche sont, et un cou¬ 
teau et un stylet dont les manches se terminent, à l’on, par 
un mascaron, et, à l’autre, par un mufle de lion. 

Même dimension. 

Seconde partie. 

* 

PIÈCES GRAVÉES EN BOIS. 

581—5t)I. SVJBT« I>E tA BIBLE, 

Onze estampes du nombre de celles qui décorent les An¬ 
tiquités de Flavius .Tosèphe, imprimées sous ce titre t F. 
losepki antiqi^itatiun Jifdaicaivm, etc., in-P., Lugduni, Hcere- 
des lacobi It^nctce, M. D. LXYI. 

Largeur ; 79 miUlni, Hauteur s millim. 

Parmi nos pièces , la première est sans marque ; mais 
toutes les autres portent le monogramme du maître surmonté 
de la croix de Lorraine, en cette forme i ^ 

581. 

Les Egyptiens emploient les Israélites à des travaux péni¬ 
bles de mortier et de brique. 

582. 

Alo'îse s’interpose entre deux cavaliers Israélites qui se 
querellent. Le monogramme se voit à la droite du bas. 

585. 

Moïse tire de l’eau du puits pour abreuver les brebis des 












i 
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§, 

filles niadiankes. Le monogramme est sur le soubassement 
du puits. 

584. 

Dieu apparaît à Moïse dans le buisson ardent. Le mono¬ 
gramme est à la droite du bas. 

585. 

Moïse tenant le serpent qui redevient verge. Le moiio- 
{pramme du maître est à la droite du bas. 

586. 

Scène de nuit. Pharaon repose à droite ^ et ses gardes som¬ 
meillent du côté opposé. Moïse se retire au fond. Le mono¬ 
gramme est à la gauche du bas. 

587. 

Les Israélites quittent TEgyple. Le monogramme est vers 
la gauche du bas. 

588. 

Défaite des Amalécites *. Le monogramme est vers le mi¬ 
lieu du bas. 

589. 

* 

Jétliro ramène à Moïse sa femme et ses enfants. Le mo¬ 
nogramme est vers le milieu du bas. 

590. 





4 P 


¥ i 

$ 

i., - ■ 

> ' ^ 

1 . 

l' ' 

t ' 

' • I 

.‘I 

, l'î 

. (■ 

I 

r 

k 

• I 

. M 


i . 
> 


. 4 

1 . 1 • 

I 


4 


’k 




I* 

t 


i " 


Les Israélites , lavant leurs vêtements, sont prévenus, par 
Moïse , d’être prêts pour le troisième jour. Le monogramme 
est au milieu du bas. 

59i. 

Aaron , revêtu des habits sacerdotaux , est environné de 


* Celte planche est eniplojce en deux antres endroits du livre : au 
Israélites par les ylmalécîtcs et à la prise de Suvmric. 
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Moïse et de deux autres figures. Le monogramme du maître 
est à la droite du lias. 
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ANTIQUITÉS. 


5.12—400- MoncEii OX DECORANT LE DISCOURS SUR LES HÉDAILLCS 

d’aktoine le rois, ci-devant cite. 


Nous les décrirons selon Tordre qu’ils occupent dans le 
volume. 

592. 


(Feuillet 5, r®.) Portrait d’un vase antique. On voit son 
anse à la droite du haut. 

IJauteur : i 53 mîllini, fMrgeur : 


(F. 21 , r^.) Face et revers d’un as, monnaie romaine. 

Largeur t 69 mîUîm. /Jauteur : ât miîlim. 

594. 

(F. 29 , r“.) Faces et revers de deux médailles de Rliodes. 

Latigeur ; 55 miUim, Hauteur ; iB miiUm. 

■> 

595. 

(F. 2 g, V®.) Face et revers d’un skie du sanctuaire. 

Z/argeur t $i milUni. Hauteur i 35 millim» 

599. 

(F. 3o, V®.) Faces et revers, au nombre de douze, de di¬ 
verses médailles roinaines; ils sont marqués i, 2 , 3, i » ij 1 

A,B, C. 

Largeur ; 80 mlllini, //auteur : ^ 1 millini, 

597. 

(F. 145 , V®.) Mercure debout, vu de face, la tcle ailée. 

Hauteur! 167 wUlim, Largeur 1 
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590. 


'f T r“ r: \ 

.-1 r - ' 


! 1 'U 


(F. 146 , V®.) Priape debout, vu de face. Il porte des fruits 
dans sou vêtement relevé, qui laisse voir sa nudité. Morceau 
qui, à cause de son indécence , manque dans beaucoup 
d’exemplaires du. livre. 

Hauteur ; |55 millù». Largeur ; 80 millinu 

399. 

(F, i47) v®.) Pomone ; elle est vue de face en pied, tenant 
d’une main un plateau et soutenant de l’autre une corne 
d’abondance, 

* * . * 

Hauteur; i56 milllm. Largeur ; 80 millim. 

400. 

(F. 148 , v*’.) Hermaphrodite debout, vu de face et maii' 
quant d’avanl-bras du côté droit. 

Hauteur; iGo millim. Largeur : GG millim. 

401. Titre de livre 

Décoration d’architecture avec entablement orné d’un 
cartouche où est écrit : IL CAVALERIZZO DI MESSEll 
CLAVDIO CORTE di Pauia. Ce cartouche est soutenu, 
aux cotés, par deux fifjures de la Yietoire assises. Au-dessus 
est un mascaron, de chaque côté duquel un Amour est assis. 
Eu avant d’une colonne , s’élevant de chaque côté de cette 
décoration, on voit deux statues, à gauche, de la Force, et, 
à l’opposite*, de la Prudence, On lit dans un ovale, entre 
ces figures, la continuation du titre du livre ainsi conçue : 
N EL Qr ALE Si traita natura de Catialli dei modo di do- 
margli,, Qf frenargîi c di lutto quello ^ che a Caualli ,, (S' « 
biLon Caiiahrizzo s*appartiem, Acer esc iuto, e lu e n d a t o, 
& ornato di vtilissime cosc moUü piaceuoli /JV 
Ly ApprCSso Alessandro Marsiiij. iSyd. Le soubassc- 
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ment est garni, au milieu, de deux satyres s’appuyant sur une 
tablette où est écrit î Con priuilegio del Christia- 
nissimo Re di Francia, et au-dessous de laquelle on 
voit ^ . Les inscriptions rapportées sont en caractères typo¬ 
graphiques. 

Hauteur: sto milîim. Largeur: iâ 4 mitlim. 
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JACQUES PATIN. 


Cet artiste, qui fut peintre ordinaire’ du roi 
Henri III et de la reine Louise de Lorraine, sa 
femme, est tombé dans le plus profond oubli. 

Chargé de ce qui concernait son art dans lé ballet 
que la reine donna aux noces de Marguerite de 
Vaudemont, sa sœur, avec le duc dè Joyeuse, le 
dimanche 15 octobre 1581, il s"en acquitta aussi 
heureusement qu’aucun autre peintre du royaume, 
ainsi que nous l’apprend Baltazarlni^ surnommé 
Beaujoyeuxf dans le livre qu’il fit paraître de ce 
ballet (1 ). 

Ce livre est orné de vingt-sept estampes ci-aprés 
décrites, que Jacques Patin exécuta à l’eau-forte 
d’une pointe très-spiriluelie, et pour la publication 
desquelles il obtint, le 13 février 1582, un privilège 
imprimé sur un feuillet séparé, après le 75* et der¬ 
nier du livre qui en contient huit autres prélimi¬ 
naires. 

On rencontre parfois quelques-unes de ces es¬ 
tampes : pour les avoir toutes, il faut posséder le 


( ï) Balet comlqva de la RoynCy faict nopces de IHonsieur le Duc 
{le Joyeuse & Madamoyselle de i^audemonl ^ sa sosar* l^ar Hultasar 
de Meamoyeulx y valet de chambre dv Roy-^ & de la Moj'fte sa niere. 
10 - 4 ^, Paf ^dt ien le Itoy~y Robert îîalUtrdj et Mameri Polisson ^ 
M. D. LXXXII. 
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volume, qui est très-rare et d’autant plus précieux 
que, outre le récit d’une fête splendide et toute 
royale à laquelle plus de dix mille spectateurs furent 
admis, il contient aussi des airs notés, tant par 
Baltazarini meme, que par Beaulieu et Salmon ^ 
compositeurs célèbres du temps. Les dilettante de 
nos jours y pourront puiser des raisons de combattre 
l’opinion de le Duchat, qui dit (dans une note sur 
l’année 1581 du jQuriial de Henri 111) que cette mu¬ 
sique, qui passait pour belle alors, ferait à présent 
pitié. Il parlait ainsi en 1744, il y a précisément un 
siècle. On ne sait que trop que les jugements de 
cette espèce ne sont jamais définitifs. 
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1 . 

Écu mi-parti tle France et de Lorraine , couronne de 
France, entouré d’une cordelière. Chaque angle de l’estampe 
est décoré du chiffre du roi et de la vein'e, couronne. 

/JatUeitr: tgi Largeur ; i44 miütm- 

M- 

2 . 

Vue de la grande salle de Bourbon , où le ballet fut exé¬ 
cuté, disposée comme nos salles de spectacle actuelles. Sur 
le déviant on remarque, vus par le dos, le roi, la reine mère 
et le duc d’Alençon assis, et, derrière eux, sept dames de la 
suite de Catherine de Médicis. Au milieu de la scène M. de 
la Roche , gentilhomme servant de la reine mère , faisant le 
lùle da "■enliyiommeJugitif^ adresse une harangue au roi. 

Itautenr .'^i4 millim, hiirgeur : i44 milUm* 

5. 

Entrée de trois sirènes : elles chantent en tenant un mi¬ 
roir de la main gauche. 

Largeur î îti4 millim. Haitteur : i35 millim. 

m 

4. 

4 

Fontaine à plusieurs bassins , animée , au bas, de tritons, 
de néréides et de différents personnages , du sein de laquelle 
s’élèvent deux vasques superposées garnies chacune de trois 
dauphins, les queues retroussées contre-mont , et surmontées 
<rune boule d’or. 

* 0 5 • 

/ 

Hauteur ï /^ir^eur t i44 mîUim. ^ - 

f ? • ^J. i 1/ 
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Trois couples de tritons armés de tridents , dont quatre 

jouent de la harpe et autres instruments. Ils semblent 
nager à droite. 

Largeur .*216 millim. Hauteur t 14o millim , 

6 . 

Quatre couples de satyres marchant à droite, tenant leurs 
flûtes ; sept jouent ; le huitième, à la gauche du devant, qui 
était le sieur de Saint-Laurent, chantre de la chapelle du 
roi, chante. . 

Largeur : 218 millim, HaïUeur ; i3^ millim, 

7. ^ 

Au pied d’un chêne s’élevant au sein d’un bois , quatre 
.dryades sont assises, tenant leur arc à la main. 

Hauteur ; &|8 millim, Ijirgeur ; i 4 o millim* 

I M ' . 

a. 

Quatre vertus vues de face et dirigées à gauche ; la pre¬ 
mière figurant la Force , la seconde la Justice, la troisième 
la Foi, et la quatrième la Prudence, La Force joue du luth. 

Largeur t millbn^ llauleiiv t £ 4 ^ millim. 

9. .. 

I 

Minerve armée, assise sur son char traîné à droite par un 
dragon ailé; ce char est orné de trophées d’armes, de livres 
et instruments de musique. 

Largeur t millim. Hauteur r i 48 millim. 

Les morceaux suivants sont dans des ronds richement 
bordés, de 108 à 109 milliinètres de diamètre, sur des plan¬ 
ches carrées de i x o à ii 5 millimètres en tous sens. 
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Un dauphin sur les eaux. La reine le présenta au roi. Au- 
dessous ^ cette devise imprimée en caractères lypographlques : 
Delphinuin vl delphincm rcpcndat , 

11 . 


Une sirène sur les eaux. Madame la princesse de Lorraine 
le présenta à M. de Mercœur. ~ Sîren Virtute haud blandior 
vlia est, 

12 . 


Neptune sur les eaux. Madame de Mei cœur le présenta à 
M- de Lorraine. — Par mens inuicla tridend. . 



Arion jouant de la lyre sur un 
le présenta à M. de Genevois. ; 
fluctus, 

14. 



lin. Madame de Guise 
Popüli saperai pradentia 


Un cheval marin sur la mer. Madame de Nevers le pré¬ 
senta à M. de Guise, Aduersas semper in hostem. 

liî. 

Une baleine sur la mer, IMadame d*Amnale la présenta au 
marquis de Cliaussiii. ” Ciii sat, nihil vttrà, 

16. 

Un poisson souffleur sur la mei'. Madame de Joyeuse le 
présenta au marquis de Pont. :=^Sic famarn adiungerc famee. 

17. 

Un triton sur la mer armé d’un trident. Madame la maré¬ 
chale de Retz le présenta à M. d^Aumaie. =: Commouei & 
sedai, 

1 «. 


Un pied de corail s’élemnt au bord de la mer. Madame de 

7 ^ V. . 10 ■ 
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Larcbaiit le présenta à M, de Joyeuse. — EaJcm natiira 
remanslt. 

19. 

Une huître enlréouverte au bord de la mer. Blademoiselle 
de Pont la présenta à M. d’Espernon, = Intus meliora re- 
condit. 

20 . 

Un poisson sur la mer, espèce d’espadon, nommé xlphas. 
Mademoiselle de Bourdeille le présenta à jM. de Nevers. = 
Sua siint (y mitibus arma. 

i 

21 . 


Une écrevisse sur les eaux. Mademoiselle de Cypierre la 
prcsenla à M. de Luxembourg, rzr non obiita suorum. 

22 . 

Un hibou perché sur une montagne an bord d’une rivière. 
Mademoiselle de Vitry le présenta à M, le Bastard. j4rtis 
vigilant ta custos. 

25. 


Un chevreuil dans une forêt. Mademoiselle de Surgères le 
présenta à M. le comte deSaulx. “iz: Non teilsecura vsquam, 

24. 

Un cerf dans une forêt. Mademoiselle de Lavernay le pré¬ 
senta à M. le comte de Maulevriei . = iVo/i perift virtus as- 
sueta nouari. 

23 . 


Un sanglier dans un bois. Mademoiselle de Stavay le pré¬ 
senta au comte du Bouchage. ^=. Nusquani vis acrior vrget., 

2G. 

Apollon assis sur une butte. Sa tête est environnée de 
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rayons et il joue de la lyre. Mademoiselle de Cliaumont le 
présenta à la reine , mère du roi. = Lenire (y vtncere suent. 

27. 

Un livre ouvert sur terre, offrant des caractères caba¬ 
listiques. Mademoiselle de Sainte-Mesiue le présenta à iVI. le 
cardinal de Bourbon. — Fatorum arcanu résignât. 



» 



4 


O 


T? 


4 .^ 




•V 















t 




CLAUDE VIGNON (1). 

» 

Cet artiste naquit a Tours, d après les uns en 
1590 et, selon d’autres, en 1 593. et mourut à Paris, 
professeur de l’Académie, le 10 mai 1670. 

Après plusieurs armées passées en Italie (2) à étu¬ 
dier le faire de toutes les écoles, il vint se fixer à 
Paris, où ses talents le firent connaître avantageu¬ 
sement , soit comme peintre, soit comme grand 
connaisseur en tableaux, dont le commerce absorba 
une grande partie de son temps. Ne pouvant satis¬ 
faire aux demandes incessantes de ses propres pro¬ 
ductions qu’en se faisant une manière expéditive qui 
nuisit à sa gloire, il abandonna l’étude pour se livrer 
exclusivement à la pratique, et travailla avec une 
merveilleuse promptitude dans une manière toute 
particulière, qui offre pourtant quelque analogie 
avec celle de Georges Lalleman, Le nombre de ses 
compositions fut prodigieux j on en jugera par ce 
seul fait; c’est que les graveurs à l’eau-forte et au 


(1) Le catalogue Ri^al est le seni ouvrage dans !e<|ue] notre artiste 
soit appelé Jean-Claude J^ignon. Son auteur s’est fondé sans doute sur 
la signature du 21 ' morceau de l’œuvre, 1 ) n'aura pas fait attention que 
la dédicace , comme la signature de ce morceau , est en italien , et que 
jOf placé devaul Claudio^ signifie en français moi, et non jean, qui, en 
italien, aurait e'té Cio ou Ciovani. 

( 2 ) Les n®* îC, 2 , i() et 16 prouvent que l’artiste était à Rome dans les 
anuéesiCiS, iIîiq, irt^oct lÙii, 
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burin de son temps ont plus reproduit de ses ou¬ 
vrages , et tous ne Tont pas été, qu’il n’en a été 
gravé d’après Vouèt ou Poussin de leur vivant. 

Le musée royal Dépossédé aucun de ses tableaux; 
mais Téglise de Notre-Dame de Paris conserve le 
qui y fut présenté eu 1638, représentant le 
Bapiënie de teunuque de Candace, 

Il Q'laissé deux fils qui ont aussi été peintres; 
Paîné, Claude-Fr an coi s F'ignon, cultiva le genre 
historique, et est mort à Paris en 1703, âgé de 
69 ans. Il peignit le mai de Notre-Dame, offert en 
1668, représentant la Jille du roi d\drniénie déli~ 
orée du démon par siiint BartJiélcmij le cadet , 
Philippe Vignon^ s’adonna au portrait, et mourut à 
Paris en 1701 , âgé de 67 ans. Nous ignorons s’ils 
ont gravé (1). 

On lui doit, comme graveur â l’eau-forte, les 
vingt-sept estampes ci-après détaillées. Plusieurs 
sont charmantes d’effet, et toutes sont spirituelle¬ 
ment exécutées dans la manière des peintres. 


(i) Le nmi de iGGS est donne à Philippe et non i Claurh I^iancois ^ 
p:ir M, €ryirÿeniil/e pictorasque de Parisy iii-ia, Paris ^ Je 

Jiure^ 
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r 

1. Le Jugement de Salomon, 

Le roi, sur son trône , se voit à droite, environné de Ha- 
lehardicTs, Le bourreau occupe la gauche. Pièce anonyme. 

[.Qvgeut' ! 233 milUm, Hauteur ; 178 miUîm. 


2. U Adoration des rois. 


La sainte Vierge, assise a gauche, vers le fond, offre Pen- 
faut Jésus, qu’elle tient sur elle, à l’adoration des rois qu’ou 
voit à droite, et dont run est prosterné près du Sauveur. On 
lit sur la terrasse, à gauche, en écriture venue à rebours ; 

G, VIGNOJN , IN F UOMÆ 1619. 

Hauteur i ntjü miîUm.f dont iG? de marge. Largeur i 2o4 mUlim, 


On connaît Jcua états de cette plunclic ; 

I. C'est celui que nous venons de Llctailler. 

n. L'inscription rapportée a ete enlevée. On lit dans la marge, 
gauche, tout près de la gravure ; PLetro Testa Inu. eJece, 

t 


a 


3-13. LES MlRACLItS DE N, S, jésCS-CilIllST. 


Suite de treize estampes chiffrées de i à i3 dans la marge, 
à droite. 

Hauteur-. aaS a 226 millim., dont 33 « 3 ; de marge. Largeur: iSa /i 
iGû millînt. 

On connaît deux états de ces ji la 11 ch es : 

I. C'est relui que nous allons décrire. 

II. Les Mariette eacudit Cum Priuilegio Hegis, qui se lisenl 

dans la marge à droite clesdpreuves du état du premier morceau, ont 
été’ enlevés. On lit sur la draperie de ce même morceau, au-dessous des 
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mots ; MIRACVLA, etc., ccuy-cÎ : Typis Pétri lMiiVÎett& p'ia Jacohea 
sikh Si^iîQ Spei Cum priuH. Ilegis, 


5. Frontispice. 


(1) Deux figures allégoriques, à gauche, dhin homme, et, 
à droite, d’une femme, sont assises sur le devant, aux cotés 
des armoiries de Charles de Lorme , célèbre médecin et cu¬ 
rieux d’estampes, au-dessus desquelles elles posent un casque 
garni de lambrequins, en tenant une dra^rie qui tombe au 
milieu du bas et sur laquelle on lit ; 

MIRACVLA 
DUMINI NOSTRI 

f 

lESV CI1R1ST1 

Dans la marge : Illiistri.ts°, D. D. Carolo de Uornw jn 

statu Regis Côns^. Medico ordinarioïn primo, Dnj Gaslonis 

franciœ .Archiatro Ærarij Gall. BurdegaL Quœsiorj A (pus 

Miner pra'fecto Claude V^ignon D. D. C. ) puis, à gauche : 

XJ {gnon Jnuen et fecit et à droite ; Mariette csccudit Citni 

Priuilegio Regis. 

■ 

4. Jésus-Christ guérit plusieurs malades en Caillée. 


( 2 ) Oa lit dans la marge : Caplo loanne ccepit Christus pe- 
nitentiain preedtcare imjir-inos curare turbis vndiqiie ad eum 
conjliienlibus. MatkcL Cap. 4 ; puis, à gauche : Vignôn In^ 
uentor et fecit et à droite : Mariette excudil Cum Priidlegio 
Regis. 


S. Jésus-Christ rend la vue à deux aveugles et la parole à un 

possédé muet. 

(3) ~ : Jésus dœmonium cijciens e corpore Homùiis muti 
eideni Coquilani reddit iMaiheus. Cap, g, Christus duo.t Ccccos 
Illuminât Maiheus. IIUÏ,; puis, à gauche : Vignon : Jnlîë et 
fecit. Mariette excudit Cum Priuilegio Regis. A droite sont 
des traces de la même adresse. 
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C. Jésus-Christ loue la foi du Ceniemer. 

(4) = Christus sanal Paraliticum puerum Cenlurionis, 
lilaihe Ci}p.^’y puis, à gauclie : Vignon fnuen et fedt et à 
droite : Mariette excudit Cum Priuilegio Régis. 

7. Jésui-Christ guérit la belle-mère de saint Pierre* 

(5) = Socrus Pétri febricitans Sanalnr a Christo, Maihei 
Cap. 8 . Luc(b I puis, à gauche : JJignon Inuen et fecit et à 
dioite î Mariette ehcudit Cum Priuiledo Res^is. 

O • O 

8 , Jésus-Christ délivre deux possédés et permet aux démons 

d'entrer dans des pourceaux 

( 6 ) =; Christus e cor pore duorutn hominum eijcit Pcemoma 
quai mit lit in gregem Porarum, Hlathei Cap. 8; puis , à gau¬ 
che : Uigfion Inuen et fecit et à droite : Mariette excudit Cum 
P ri uilegio . 


0. Jésus-Christ ressuscite le fis de la vcuue de Naïm. 

(7) ~ Christus U rdc U ni /ilium Kidua e mortuis suscitai extra 
portant ciuitalis Naiin, Lnca Cap. •} ; puis, à gauche : Uignon 
Inue et fecit et à droite : Mariette excudit cum priuilegio 
Regis. 


10. Jésus-Christ prouve ^ en guérissant un paralytique.i quil 

a le pouvoir de pardonner les péchés. 

( 8 ) = Paralftico per tectum in grahato dîmisso Jésus pec- 
cata remittit et valetiidinem rcstituit. Aîm-ci Cap. i \ puis , à 
gauche j Uignon Inuen et fecit et à droite : Mariette excudit 

cum priuilegio Reg is. 

11. Jésus-Christ guérit un paralytique et une femme courbée 

au jour du sabbat, 

(9) = In Sabhalo Christus Ilydropicum curât Lucas Cap. i4. 
ïesus InSabhato mulierem contractam Sanat. I.ucas Cap. i3; 
puis , à gauche ; Vignon Inuen et fecit et à droite : Manette 
excudit cum Priuilegio Regis. 
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12. Jésus-Christ ressuscite la jîlle de J aire, 

(ÏO) = lesHs Christus lairi Archisy^nagogi Jitiam a mortuis 
suscitai. Maltici f.'rt/;. 9. ^larcu. Cap. 6. et Lucas Cap. 8 ; puiS, à 
gauche : Vignon Inue et fecit et â droite : Mariette excudit 
Cuin Priuilegio Regis. 

15. Jésus-^Ckrisi ressuscite le hazare. 

( 11 ) r:: Christits Liazarum quatridiianum exsuscitauit diœns 
Lazare Venifora. Joannes Cap. vl % puis, à gauche ; Vignon 
Inue et fecit et à dioite î Mariette excudit Cuni Priutlegto 
Regis. 

14 , Jésus-Christ guérit un malade dans la Piscine. 

(12) = 'Trigenta et octo annis Languiduin prope piscinam 
Prohaticatn Sanat Christus dicens Surge toile grabatum tuttm 
et ambitla. Joaniüs. Cap. 6.; puis , à gauclie : Vignon Inuen et 
fecit t et à droite ; Mariette excudit Ctim Priuilegio Regis. 

liî. Jésus-Christ donne la vue à un aoeugle-né. 

( 13 j~ Christus cceciim a n.atiuita(ejlluminnt Joannes. Cap. y; 
puis, à gauche : Vignon Inuenlor etfecit Mariette excudit Cum 
Priuilegio Regis, 

16. La Vierge couronnée dans le ciel, d’après le chevalier 

d’Arpin. 

Au bas, les apôtres entourent le tombeau de là sainte 
Vierge, qu’on voit au ciel couronnée parla sainte Trinité. On 
lit au milieu, vers le bas : lOSEPHK CÆ ARPINAS JX 
C. VIGNON SCVLFSIT ROME 1621. 

Hauteur; miUim, Largeur-, tah millim. 

17. La Prédication de saint Jean. 

Saint Jean-Baptiste , debout sur un rocher, au milieu de 
l’estampe, prêche la foi aux peuples rassemblés pour l’en- 
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tendre dans le désert. On lit sur mie pierre , à la gauche du 
bas : Uignon Iiu 

Jlaiiteiiv ; 3 i 3 millitn, I^argeiir .* aao mlllim, 

in , Ijc liepenùr de saint Pierre^ 

Assis à droite et vu jusqu’aux genoux » saint Pierre prie 
avec ferveur en joignant les mains et levant les yeux au ciel. 
Sur un socle , à gauche , on remarque un coq qui chante près 
d’un livre et de deux clefs. Dans la inaige : Egresiusforas 
P ET RP'S flcuit amure. Luc. cap. aa ; puis', à gauche : C. 
J'ignonjuiiét pinxit et seulpsit F., Langlois alias dartres ex- 
cud. Cum PriuiL Regis Christianiss. 

Lavgeut' : aG8 millim. Hauteur ; ao'j ndllivi , dont ao démarré. 

On connaît deux ctat$ de cette planche i 

I. C’est celui décrit. 

II. Les U uni s de dartres remplaces par : ></ Pai’is chez Pierre 
'Mariette, 

19. Les corps de saint Pierre et de saint Paul dans le même 

sépulcre. 

Un ange , planant au-dessus du monument, leur apporte 
les palmes du martyre. On lit au bas, à gauche î rom a. c v f 
1620 , et à droite : dartres for mis. 

Jlaiiteur: 106 millim.^ dont 8 de marge blanche. Largeur: i 48 md- 
lim. 

20. Le Martyre de saint André. 

f 

Saint André vient d’ètre attaché à la croix ; il respire 
encore, et ses yeux se portent vers le ciel. Deux bourreaux se 
remarquent à gauche , en demi-corps , l’un vu par le dos et 
“autre de profil. On lit sur une pierre , à la droite du bas : 

Uignon jn f en écriture venue à rebours. 

Largeur : 287 imllim* Hauteur r 182 imlUm. 

21. Le Martyre de saint Laurent. 

Saint Laurent est assujetti sur le gril par un de ses bour- 
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reaux, à la ilioitecle l’estampe, au hauttle laquelle, du même 
côté, UD auge apporte au saint la palme et la couronne du mar¬ 
tyre. On lit dans la marge une dédicace par l’artiste à son ami 
François ïjanglois dît dartres ou Cliartres, ainsi conçue : Al- 
Cariss'^°, et vero Amico. jl Sig'' Francesco Liaglese, detlojl 
dartres- dccUco Fe mie opere, et jl mio Cuorc} puis, à droite : 
JO Claudio Vignon jnuen.fe. et excud Corn Priuilegio. 

Largeur t 3 oS miTUm. Hauteur : i 83 millîm., dont 20 de marge- 

On connaît trois états de cette planche : 

L Avant la lettre, 

II , C’est celui décrit. 

III. Les mots : et excud. Com Priuilegio ont été remplacés par : P 
liliitiette excuV. P. li. 


22. Le Baptême de l’eunuque de Candace. 


Keproduction ^ par notre artiste , de son tableau de Notre- 
Dame de Paris , oflerl comme mai en i 638 . Deux anges en 
l’air, à di’oile , portent un livre où est écrit : TranstuHt do- 
minus peccatu tuuni Bapttsmo ûht cœllpatuerunt. On lit tlaiis 
la marge : ecce aqva qvid phoiubet me BArTizAUi? Descen- 


derunt vterque in aquam Fhilippus et Eunitckus et hapltzauU . 
eum. H et, cp, 8. C. Fignon ment. Ce morceau a été fini au 
buriu. 


Iloutetir î 34(1 millim,, dont 33 de marge. Largeur : î 3 S millim. 
On connaît deux états de cette planche : 
ï. C'est celui décrit. 

11 . On lit à la gauche du Las de la composition : JHarielie excud. 


25 . Le Martyre de sainte Liucie, 


Au pied d’un trône érigé à droite, stu' lequel un roi et une 

■b 

reine sont assis, 011 voit sainte Lucie agenouillée à côté d’un 
billot, sur une élévation de deux marclies, levant les yeux au 
ciel, où est un ange tpii lui apporte la pal tue et la couronne 
du martyre. Le bourreau n’attend plus, pour la Irapper, que 
la fin des exhortations que lui adresse uue espèce de grand 
prêtre, debout à côté d’elle. Un liomtne et une femme chié- 
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liens sont tnallrailés à la droite du devant. Un cavalier por¬ 
tant un drapeau semble repousser le peuple à gauche. On lit 

« 

au bas, de ce dernier côté : Wignon înuen et feck* 

l^ar^cuv i 20 ^ millim* îiaiiieur : 208 milüm,. 

24. Massacre dans une place publique. 

Trois lioinnies assis sous un dais, à gauche, vers le fond, 
paraissent avoir ordonné le crime et y président. Sur le de¬ 
vant , à gauche , un soldat assujettît plusieurs corps tombés 
là ; à droite , un autre soldat, le bouclier au bras et le glaive 
à la main, court après de nouvelles victimes en passant au 
delà d’une femme, en proie à la plus grande frayeur. Mor¬ 
ceau anonyme. 

Largeur : 356 millim. IJanteur : aS 7 millini, 

2t>. U Apothéose cV Hercule. 

L’Amour, foulant aux pieds Déjanire, allume le bûcher 
qui doit consumer le corps d’Hercule étendu dessus , et vers 
lequel descend Vulcaiu de la droite du liant. Le héros s’aper¬ 
çoit sur un char, à la gauche du haut, montant vers l’Olympe. 
On 1 it tout au bas, au milieu de la marge : F, L* D, dartres 
excudii. Ce morceau est dans le goût de Brcbiette. 

Hauteur f 276 millim, ^ dont 43 e/e tnar^e. Largeur rata milUm. 

20 . Les deux Amants , d'après Simon f^oueU 

Un homme caressant une femme. Ils sont en demi-figures , 
au delà d’une table, sur laquelle l’hoimne est appuyé. On ht 
à gauche, vers le bas : il uoueto da parigi jn. Uignon desegna 
e scuU. Roma A'^. 1618 . Le fond est teinté de travaux lé¬ 
gers. 

Largeur t î56 millini. Hauteur i 2i3 miliint. 

27. Filre de Livre, 

Ulysse, ayant découvert Astyanax, le lait saisir par ses sol¬ 
dats, nonobstant les supplications d’Aiidroinaque. On Ut sur 
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une marche, au milieu, vers le bas de ^estampe : P^i^non m.; 
dans une guirlande de fleurs appendue à la droite du haut : 
LA / TROADE / tragédie de / SALLEBU AY / représentée 

par J la troupe ^ Rayait et sur le dé d’une colonne s’élevant 
de ce dernier côte î A PARIS / Chez 1 oussamet j (^uittet au, 
Palais soub, / la montée de la Cour / des jiydes, I Auec pru'i^ 

lege du Roy t 64 <>* 

Haiiieitr : 2 o 5 miltim. J^argeur ; i52 milUm , 

On connaît deux élats de celte planche : 

I. Avant tonte lettre, 

II. C’est celui décrit. 
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Jacques Stella naquit à Lyon en 1596, Son père, 
François S tel la qui était peintre et qu’il eut le mal¬ 
heur de perdre à l’àge de neuf ans, lui avait donne 
les premières leçons du dessin. Elles furent si fruc¬ 
tueuses , qu’elles firent germer au cœur de fcnfanl 
l’envie de se distinguer dans la peinture. A vingt 
ans, il entreprit le voyage d’Italie, et, passant à Flo¬ 
rence, le grand-duc eut occasion de distinguer son 
mérite et lui donna de l’emploi. Après avoir sé¬ 
journé quelques années en cette ville, pendant les¬ 
quelles il fit plusieurs tableaux et beauctiup de des¬ 
sins pour le prince et sa cour, il alla à Rome, ou il 
lia amitié avec Poussin, qui l’aida de ses conseils, 
et dont dès lors il s’attacha à suivre la manièie 
d’étudier et de peindre. 

De retour eu Fi ance, vers 1635, il s’attira l’estime 
et la protection du cardinal de Richelieu, qui le pré¬ 
senta à Louis Xlll et lui fit donner une pension de 
mille livres et un logement aux galeries du Louvre, 
avec le titre de [æintre du roi. Pins tard, il devint 
chevalier de l’ordre de Saint-Michel. 

Félihkn donne le détail de ses productions dessi¬ 
nées on peintes, soit eu Italie, soit en Fi'ance : il ra¬ 
conte <jué l’aniste, durant sou séjour à Rome, fui 
mis en prison sur de fausses accusations, et que, 
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clans lin moment de trêve a sa peine, il dessina une 
Vierge sur le mur avec du charbon ; qu’après sa 
sortie, une lampe allumée ayant été appendue au 
devant, les nrisoniiiet s y ailaient faire leurs prières. 
Il mourut à Paris, en i C57, a i’àgc de 61 ans. 

On lui doit, comme graveur à Teau-forte, les cinq 
estampes c|ue nous allons décrire et c|ui sont tontes 
très-i’ares. La plus capitale et la plus estimée est la 
dernière, qui, comme les n°* 3 et 4, est traitée dans 
un goût approchant de Callot» 

Papillon veut que notre maître ait gravé en bois, 
et cite des estampes dont nous connaissons plus 
d’une centaine ou anonymes, ou portant le nom de 
Stella ou uu astérisque pour en tenir lieu, avec le 
moifecit à la suite du nom ou de la marque. Plu¬ 
sieurs de ces estampes sont exécutées avec une seule 
planche et d’autres avec deux, en camaïeu; mais 
toutes nous semblent dues, comme le disent Hiibcr 
et Rostf à PaulMaiiptiiy d’Abbeville, qui n’y a pas 
mis son nom, et qui, dans Temploi du mot fecil^ n’a 
voulu dire cpi’une chose, c’est que les compositions 
étaient de Jacques Stella. 
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I, Le SaïU'eiir descendu de la croix. 

On le voit à teire, soutenu, sur son sénnt, par ISicodéine, 
agenoiiilUi à gauche, où l’on remarque saint Jean qui pleure, 
A ses pieds , la sainte Vierge est entourée de deux saintes 
femmes qui lui portent des paroles de consolation , et la 
Madeleine épanche sa douleur. A la droite du fond , on 
aperçoit la ville de Jérusalem. Sur la terrasse , à gauche , est 
écrit ; lacobiis ^ inu. Oti Ht dans la marge , aux côtés d’un 
écusson d’armes : pehillvstbi ac ai»i. r.u lo baptistae 
NCKio / Prothont Afjost, Pkiiosoph. S. l'héo. /. D. ac in 
Colley, S. Eustachij de Wrbef Cannonico Mcriiiss. Dominicui^ 
de Rtibeis. D. />.; puis tout au bas, à droite : Romœ Sitperior-- 
licentia iGSij. 

f^trgeur : 3g4 miltim. Ilaué^ur ** 3s5 niUlim * dont de marge. 

2. La Madone, 

Elle est en demi-corps et paraît assise presque de face, te * 
liant dans ses bras l’enfant divin qui donne la bénédiction. 

' Deux anges tendent un voile derrière. Un rideau fait pour 
recouvrir le sujet est relevé de chaque côté du haut par un 
chérubin. Dans un vaste cartouche au bas, lequel est armo¬ 
rié, est écrit : RITRATTO DEV<>^ MAUOfd'^^, D, 
GRA^‘ DI FO CE. AllJlP\ et /î'”^ Monsig’'*. Domcnico 
Pico Vhcouo d^Amelia. Dedico à P JIP* et 
Vimagine delta Beata Virgine di Foçe alai princîpalmente 
doiiuta corne .quelia cliè slata principale promolore di questa 
diuotione, Vho data alla sta t^pa accio Ji aegga in ejjecto quai* 
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chc segTio delta mta serwtu verso, V *5 ùlla <jucclc 
facendo humile rîuerenza bacio le niatii dt Roma (luesto di lo, 
Agosto 162g. Di, F e ReW"‘^. Deuotiss"'^, seruo 

Jaconio Stella* 

4 

Hauteur î 272 ? milliin. Largeur t t84? milUm. 

5. Saint Georges. 

On le voit à clieval , au milieu de l’estampe , venant de 
terrasser le dragon, dans la gueule duquel sa lance s’est bri¬ 
sée et qui gît à gauche. La Vierge symbolique est vue en par¬ 
tie à droite, vers le fond, rendant grâce à Dieu. Au bas, de ce 
dernier côté, on lit sur une pierre : Jacq, Stella fecil Romma 

1623. 

Largeur: 287 ? mUlim. Hauteur : 176 ? mUUm. 

4. Composition de genre. 

Des enfants nus dansent et folâtrent au milieu de l’estampe, 
au devant d’une hôtellerie, et l’un d’eux reçoit dans un cha¬ 
peau roffrande d’un spectateur à droite, vers le fond. Ou Ut 
à la gauche du bas : Jucqne Stella fecil. 

jMvgeur i5ô millim. Hauteur : 1 J 7 mlltim. ^ d'>nt 5 de marge 
blanche. 

S, Cérémonie de la présentation des tributs du grand-duc de 

rrt 

1 oscane. 

Belle composition. Un cortège immense, auquel prend 
part une foule de peuple de sexes et de conditions differents, 
défile sur une des places de la ville de Florence. L’artiste se 
remarque à gauche, vers le bas, assis sur un toit et dessinant 
à coté d’un homme qui tient le parasol dont il est abrité. Au 

■r 

ciel brillent, à gauche, le soleil, et, à i’opposite, les ai moi¬ 
tiés des îMédicis. Dans im cartouche , au tnilieu du bas, tom¬ 
bant dans la marge , est écrit : seremssimo F£RiiiA'A?«Dn 11 
MAG : ETRVRiÆ Dvci Jacobus Stella Pictor Lugdunensis Z)e— 
dicat consecraïque ipse iniienit. et delineauü 1621. On lit dans 

V. 11 
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cette marge : Off'erta de Tributi, e censi de paliotti di seta , 
Vasi D’Ârgento. , e Ceriche si fa in Fiorenza ogn anno d'a^ 
nanti al Ser'*^'*. Gran Dtica di Toscana dalle Citta Terre e 
luoghi de suai stati*^ e da SS'*’. Raccomandatif e feudatavij la 
niattina délia solcnniia di S an Gio’ Baptisia, Con priuitegiù. 

l.argeur ; Gis miltim. Ilaateur ; 455 millim.f dont de marge. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. C’est celui de'crit. 

* • 

II . On lit au bas de la marge à gauche , au Heu de Con primlegh^ 
Cnni prUdlegio Regis^ et peu après, cette adresse : ^4 Parts Chez iVï- 
cotas Langlois rue d*. Jacques a la Ficloire, 
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Né à Coulornmiers, département de Seine-el- 
Marne, en 1600, ce célèbre artiste puisa les premiers 
éléments de la peinture en France ; mais, jaloux de 
perfectionner ses talents, il partit pour ritaHe, où 
il fréquenta l’école que Simon Vouet avait ouverte à 
Home. La manière forte de iMicheLAnge, de Cara- 
vage, le captiva au point qu’il ne peignit plus que 
dans un goût très^approchant de ce célèbre maître. 
La mort le surprit à Rome, en 1632, sans avoir revu 
sa patrie. 

Le Musée royal possède plusieurs de ses tableaux. 

On lui doit, comme graveur à l’eau-forte , l’es¬ 
tampe que nous allons détailler. Elle ne porte pas 
son nom ; mais on prétend que François Langlois 
dit dartres en avait rapporté la planche d’Italie, 
comme ayant été effectivement gravée par notre ar¬ 
tiste, d’après une de ses compositions. Elle est assez 
soignée et n’est pas commune. 


La Bonne aventure. 

Un soldat, entre deux femmes, semble les enga¬ 
ger à s’enlre-dire la bonne aventure, ce qu’elles font. 
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Un homme vu à gauche, tout en faisant de la main 
gauche élevée un geste d^intelligence au soldat, 
fouille à la poche de la femme sa voisine. Composi- 
lion en demi-fii»ures. On lit dans la marge, a droite : 

F* L, D* dartres excudlt. 

Largeur : 2n6 millim. Hauteur : 20a millim. , dont 5 de ) 
marge. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. C’est celui décrit, ♦ 

IL Dans la marge , à gauche , est écrit ; A Paris rue S. 1 
ïaeques chez Pierre Mariette le fils. 
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Dessinateur et graveur a reau-forte, cet artiste 
florissait à Paris vers 1G50* 

Nous lui devons les trois estampes ci-après dé¬ 
crites. La première est traitée d’une pointe assez 
semblable à celle de Pierre Brehieite, dans les mor¬ 
ceaux par lui exécutés d’après les grands maîtres ; 
les deux autres le sont dans une manière si appro¬ 
chant de Henri Mauperché^ que nous les avons dé¬ 
crites sous les 1 et 2 de l’appendice de son œuvre. 

Depuis la mise au jour de notre premier volume, 
le 1 " état du n'* 2 des pièces ci-après cataloguées 
nous a été obligeamment offert par M. Hodolphe 
Weigel^ célèbre amateur de Leipsick et auteur de 
l’excellent sup[)lément au Peintre - Grcweiir de 
Bartseb. Les initiales L R, que porte ce morceau, 
nous ont révélé le nom de son auteur. 

Nous avions, chose impardonnable, en décrivant 
le n“ 3 (2 de'l’appendice cité), négligé de parler du 
monogramme qu il contient et où l’on reconnaît les 
memes lettres. 

Ces deux morceaux , dont le faire est identique , 
appa rtiennent à un seul maître. Leur style dénote 
l’école française , et nous ne voyons aucun artiste à 
qui il convienne mieux de les attribuer qu’à Jean 
Babasse J, connu anciennement dans le commerce 
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d’estampes à Paris, comme ayant mis son adresse 
sur différentes pièces, et notamment sur Tun des 
derniers états du saint Jean puisant de l’eau du ro- 
cVier, gravé par Étienne de la Belle (Si^ano délia 
B et la). . 

Brulliot, t, I" 'n® 1037), n’est, certes, pas plus 

dans le vrai en donnant le monogramme en question 

à Jacques de Bray, que ne l’a été le correspondant 

officieux dont il parle, t. lll (n%304 de l’appendice 

de la partie), en l’attribuant à Joseph Rihera dit 

VEspagnoIei. Si l’on compare les pièces de ces deux 

maîtres avec les estampes qui nous occupent, nous 

ne disons pas de souvenir,* mais en réalité, caries 

sur table, on sera forcé de reconnaître, comme nous- 

même, que nos deux pièces sont dues exclusivement 

à un maître français. 

> 
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1 . Judith. 

Debout, au milieu de Testampe, la jeune veuve de Be- 
tliulie vient de mettre à mort lloloplierne, dont, de la main 
droite, elle porte la tète. On lit au bas, à gaucbe : g* Ren. 
m, et à droite : Jean Ra^as Attec Preuilege du Roy. 

Hauteur .* ïtG millim, ÏMrgeur •' i So millim. 

I 

2. La sainte Famille. 

La Vierge, assise de face vers le milieu de l’estampe, tient 
debout sur elle renfant Jésus qui l’embiasse. Dirigé vers la 
gauche , elle approche de son divin fils le jeune saint Jean 
dans rélat de nudité , en le prenant par l’avant-bros. Il est 
debout et tient sa petite croix , ornée de la banderole , de la 
main droite. Vers la droite du fond, on voit saint Joseph som¬ 
meillant, la tête appuyée sur un mur où ses deux mains sont 
posées. Le fond offre un paysage garni d'une hante nioniagne. 
Au milieu du bas sont les initiales du maître ainsi confor¬ 
mées : /•a 

Largeur ; 1 36 millim» Hauteur ; i i 2 millim» 

Oq connaît deux etuts de celte idaucbe î 

L Ceiît celui décrit. 

II. Les initiales enlevëes. On Ht au milieu du bas : Jl Mauperche 
exeud* Cum priuillic liegis. 

5 . Le repos dans la Jidte en Égypte. 

La sainte Vierge est assise à gauche, à l’ombre d’un bou¬ 
quet d’arbres tronqué par le bord supérieur de la planche. Sa 
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tête, couverte d’une draperie, est environnée de rayons. Elle 
jette de tendres re^jards surreufant Jésus assis sur son giron, 
cpii clierclie à la caresser. Saint Joseph se voit assis au mi¬ 
lieu , tourné vers la droite du fond, soutenant sa tête de la 
main droite comme s’il dormait. L’âne broute , vu par der¬ 
rière, adroite, vers le bas, en avant d’une colline ornée de 
plusieurs arbres. A la gauche du bas , sur la tranche d’une 
pierre, le monograinine ci-dessous : 



fjirffeur : 2\f} millim* Hauteur: millirn^ 
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Quoiquft cet artiste célèbre doive sa naissance à 
Anvers, la France, cependant, a quelque droit de 
s’intéresser à sa gloire , puisqu’il acheva de perfec¬ 
tionner ses talents à Paris, où il exécuta toutes ses 
estampes, et qu’il devint membre de l’Académie 
royale de peinture et sculpture, 

« On reconnaît en lui, dit M. Levesqiie, le com¬ 
patriote de ces fameux graveurs, élèves de Rubens. 
Son travail, en même temps fier el précieux, an¬ 
nonce un sentiment profond de la couleur. Son 
burin est plus soigné que celui des Vorsterman, 
des Bolswert, sans être moins pittoresque; mais, 
chez lui, le soin ne dégénérait pas en petitesse et 
n’entraînait pas celte longueur de temps que les 
graveurs mettent anjourd’liui à leurs ouvrages, qui 
leur inspire l’ennui de leur art et amène avec lui la 
froideur. La grandeur et le nombre de ses estampes 
témoignent son étonnante facilité* Que l’on jette un 
coup d’œil rapide sur sa Madeleine pénitente, on 
en admire l’effet, Texpression, la propreté; qu’on 
la regarde plus atteniivenaenl, on est étonné de la 
hardiesse de touche qui y règne, et c’est précisé¬ 
ment cette touche qui y répand un esprit de vie. 
Ce secret semble être mort avec lui pour les graveurs 
au burin. Le Brun, dans cette estampe, parait grand 
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coloriste, et l’on doit avouer que ce Irés-habile 

* 

maître, traduit par Edklinck, par Audran, sembîe 
avoir eu des perfections qui lui manquaient. Éde- 
L 1 ^CK n’a pas fait d’ouvrages médiocres^ on trouve • 
dans tous de la chaleur ; toutes ses têtes sont vi- 

B 

vantes. On compte entre ses chefs-d’œuvre la sainte 
Famille, d’après Raphaël, la famille de Darius de¬ 
vant Alexandre, la Madeleine et le Christ aux an¬ 
ges, d’après le Brun; les portraits de Desjardins, 
de le Brun, de Rigaud ; mais, de toutes ses estam¬ 
pes, c’était au portrait de Champagne qn’il donnait 
la préférence , et on ne lui refusera pas la qualité de 
connaisseur. Sa sainte Famille est plus vantée que 
tout le reste, parce que c’est le premier ouvrage,qui 
ait fait sa réputation : on continua, lorsque l’auteur 
se fut surpassé lui-même, à répéter les éloges qu’on 
avait donnés d’abord à celte estampe, qui est, en 
effet, d’une très-grande beauté. » 

Il mourut à Paris, aux Gobelins, où il tenait un 
logement de la munificence royale, le 2 avril 1707, 
âgé de £)7 ans (1). 

On ne saurait le confondre avec ses deux frères 
Jean Édelhick et Gaspard^François ÎLdehnck , 
surnommé le jeune; ni avec Nicolas JidcUnck, son 
fds, qui ont aussi gravé au burin, non sans succès, 
mais avec une grande infériorité de talent. 


(i) Ces dates sont fournies par son portrait, grav^ par son fils qui 
dcTait les bien ctiniiaîlre. A ce enmpte, notre artiste serait ne vers 
i 64 o, et non en et moins encore en 1627» comme ie portent cer¬ 

taines biogra]>!iïes. 
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Nous lui devons les trois cent trente-nèuj es¬ 
tampes ci-après décrites, comprenant 53 sujets, 
86 médailles (80 faces et 6 revers ) et 200 po!*traits. 
Nous croyons que l’œuvre ne peut pas beaucoup 
excéder ce nombre. 

Florent le Comte (vol. i", p. 206, et vol. ii, 
p. 415) donne encore à notre artiste, savoir, parmi 
les sujets, 1 ® Jpollon servi par lesiiymphesy d’après 
le groupe de Girardon ; mais ce morceau est dû à 
Jean Èdelinck, qui l’a signé; 2° et la Peste de 

• " « I ï 

Rome^ petite pièce d après Poussin : nous ne l avons 
pas rencontrée; et, parmi les portraits, celui du 
Beniîtij qui a aussi échappé à nos recherches. 

La table des portraits, jointe au iv® volume de 
la Bibliothèque historique de la France du P. Le- 
long y cite beaucoup des nôtres; mais elle semble 
attribuer à Gérard J^delinck ceux qui suivent et 
que notre catalogue ne comprend pas. 

1* Agnès de Jésus (la Bienheureuse) : nous 
l’avons vu, il est anonyme; son exécution ne permet 
pas de l’attribuer à notre maître. 

2“ Aligre (Etienne II, d’), chancelier de France; 
in-4®. 

3® Bossuet (Jean-Bénigne), in-P, d’après Naii- 
teuil. 

iC Fudillot (Jean), prêtre. 

5* Martin (Charles), d’après Jouveiiet. 

6® Riolan (Jean), médecin; in-8". 

7" Santeuil ( Jean-Baptiste ), d’après la Grange 
in-4". 
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Aucun de ces morceaux ne nous est tombé sous [a 
main. 

8® Boucherai (Louis), chancelier de France; 
in-f®. 

J 

Ce ne peut être que l’nn des états du portrait dé¬ 
crit dans l\ippendicede notre catalogue deNanteuil : 
nous ne le croyons pas d'Édelinck. 

9® Marie-Tl icrèse d’Autriche, femme de Louis 
XIV, in-f®, d’après Sauvé. 

10® Louis, Dauphin, leur fils, in-f“, d’après le 
même. 


11® Marie (la vénérable mère) de l’Incarnation ; 
in-4®. 

12® Sanson (Nicolas), géographe du roi; in-4®. 

_ f 

Tous quatre sont de la gravure de Jean Edelinck 
qui les a signés. 

13® Chapeau (Remij, curé de Saint-Germain- 
l’Anxerrois. 

14® Granville (Denis), d’après Beaiipoille; 
in-F. 

15® Langeron (Georges-Paul Andraultde), abbé 
de Maiiievrier ; in-P, 

Us sont tous trois de la gravure de Gaspard- 
Prançois Edetinck, bien que le dernier ne, soit 
signé, que Cas. Edelînck.- 

16® Canipra (André), maître de musique, d’après 


Bouïs ; in-f“. 

17" Édelinck (Gérard), d’après Torlebat, 
. 18® Guillaiimoiil (J. François), in-f®, d’ 



Vi 


vien. 
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19“ Malebranclie (Nicolas), in-4“, d’après San- 
terre. 

20“ Orléans (Philippe duc d’) à cheval, in-P, 
d’après Ranc. 

2 P Sèvigné(Marie deRabulin-Chantal, marquise 
de); in-8“. 

‘ 22“ Tourreil (Jacques), de l’Académie française, 
iri-P, d’après Benoist. 

Ces sept portraits sont tous de la gravure de Ni¬ 
colas Êdelinck qui les a signés. 

23“Et,Voysin (Daniel), conseiller d’Éiat; gr. in P. 
Nous le connaissons; il est anonyme et exécuté dans - 
le goût de Nicolas Pi tau. 

Le catalogue Paigjum-^Dijon^al donne aussi à 
notre artiste le portrait de Jean-André, comte de 
Morsiein, grand trésorier de Pologne. A la première 
vue d’une épreuve avant la lettre, comme nous en 
avons rencontré, on y serait trompé, tant il est 
beau ; mais les épreuves avec la lettre lèvent tous les 
doutes : elles portent le nom de Jean Edelinck. 

Notre catalogue comprenant les portraits du pape 
Clément IX (n“ 168), de de la Vallière (n“ 237) 
et de M. le duc d’Orléans (ii“ 286) , nous aurions 
dû peut-être y faire figurer ceux cPaprés, qui sont 
exécutés dans le même goût, et les deux premiers 
exactement dans la même ordonnance, 1“ M™* la 
duchesse d’Orléans (Élisabelh-CharloUe de Bavière), 
2“ René de Longueii de Maisons, 3“ et le chancelier 
Seguier, très-petit in-8“ sans entourage; mais l'ab¬ 
sence du nom du maître ou de ce qui en peut tenir 
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lieu nous a arrêté. Ce n’aurait été, d’ailleurs , que 

trois morceaux douteux ajoutés à ceux dont nous 

venons de parler, et que nous qualifions tels dans 

notre travail. 

■ 

On verra encore figurer, comme morceaux dou¬ 
teux dans notre catalogue, les n“® 5 et 27S. Telle est 
l’opinion que nous nous eu sommes formée après 
examen ; cependant Huber et Rost attribuent, sans 
coup férir, le n® 5 à notre artiste. 

Deux pièces, pour porter le nom à*Edelinck plus 
ou moins correctement écrit, ne nous ont nullement 
arrêté; nous voulons parler d’une Samaritaine 
d’après l’Albane, qui a été faite pour décorer des 
thèses, et dont on ne rencontre jamais d’épreuve sa¬ 
tisfaisante. Elle nous a semblé par trop rentrer dans 
la catégorie de maintes autres com|>ositiüns gra¬ 
vées dans l’atelier de fartiste par ses nombreux 
collaborateurs, et qu’on rencontre si souvent, por¬ 
tant son nom comme éditeur; en second lieu, et 
du portrait de Poussin par nous décrit en appendice 
à l’œuvre de Pesne, n*^ 1, IIP état. Ici l’artiûce était 

trop grossier. 

» ^ 
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SUJETS DE L^ÉcniTURE SAINTE. 

1 . Déluge J d'après Alexandre V'éronèsë. 

# 

La terre est presque submergée. C’esL en vain 
qu’un père , au milieu de l’estampe, après avoir 
sauvé son enfant, retire de l’eau sa femme évanouie; 
qu’un autre, à gauche, étend une draperie pour 
abriter sa compagne et son lils : les noyés et ceux 
qui luttent encore contre les eaux toujours crois¬ 
santes offrent de toutes parts l’aspect d’une mort 
inévitable. On lit dans la marge en deux colonnes, 
savoir, à droite, un texte latin ainsi conçu : Dilu- 
uium'^ / Aquæ prœualueriint nimis super terrain. 
Genes, cap, 7. v, 19. / Ad tabulam Alexandri 
Veronensis^ 1 ped. 9 poil ? altam , latam vero j 
2 ped. ciim dimidloy jn Pinacotliecâ Regiâr^ suivi 
de : Edelincks scidp'^''’l*^ 1681. et à gauche, la tra¬ 
duction de ce texte comme il suit ; Le Déluge^ Les 
eaux couurirent toute la surface de la terre. Ge¬ 
nes chap.l, V. 19 / D'apres le tableau d'Alexandre 
Veronese qui est dans le Cabinet du Roj^ f d'un 
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pied neitj pouces de haut, sur deux pieds six pou¬ 
ces de iarge^ ^ 

Largeur .* 5 i 6 milHm, Hauteur ; 44 ^ milUin,^ dont 55 de 
marge. 

On connaît deux états de cette planche ; 

I. Avant toute leili’e. — l'rès-rare. 

II. C’est celui que nous venons de détailler (i). 

2. Moïse y d'après Philippe de Champagne, 

Eji demi-figure et la tête rayonnante, Moïse, 
dirigé à droite, semble proclamer la loi que le Sei¬ 
gneur donna sur le mont Sinaï et qui est inscrite 
sur les tables que soutient le législateur des Hé- 
breux. On lit sur la face de la cotisole de support : 
Le Sommaire de la Loj et des Prophètes Aime Dieu 
de tout ton cœur Et ton. Prochain comme Toy 
mes nie, 

r 

Hauteur: 552 millim>,donl 3 o de marge. Largeur : 4 oQ tniï- 
lim, 

On connaît trois états de cette planche : 

I. Avant leï noms des artistes et la dédicace ; c’est celui 
que nous venons de détailler. — L'rès-rare. 

II. On lit, sur la console de support, au-dessous de l’in¬ 
scription rapportée ; Peint par Philipe de Champagne. Gratté 


(i) Nous nous sommes conformé à l’opinion commune qui dotine ce 
morceau à notre artiste el à ses frères , Jeun et Cmparil KdtUnck', il 
fait iiarl ie du i" voUinie du Ciihinei du roi, et la planche existe à la 
calchngraplüe du Musée royal de Paris, qui conserve aussi les plan¬ 
ches des n” 4 , 4a-47, i47, i&8, itii, iSa, i 84 , aoS, a 38 , 177, 194 et 
336 de ce catalogue. 
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«i 

par R, Nanteuîl (i) le Chevalier Edelinck C. P, R. 1699 
et dans la marge, une dédicace adressée à M. le président de 
Harlay par le chevalier Simon, célèbre graveur, qui fut édi¬ 
teur de cette estampe. — Rare. 

IIL Avec l’adresse de P. Brevet. — Commun (2). 

■ 

5. IJ Annonciation, diaprés Poussin. 

La sainte Vierge est prosternée à gauche et Tar- 
change Gabriel du côté opposé. L’Éternel plane au 
haut, dans une gloire d’anges , dont plusieurs ré¬ 
pandent des fleurs. On lit à la gauche du bas de la 
composition, en caractères ébauchés à la pointe : 
G. Edelinck scup. et dans la marge, à droite ; 
Pitau ex. Ctnn PriaiL. Regis. et au centre, ce litre ; 
Ecce ancilla Dominifiai mihi secimdùhi verbum 
tauni'-’ Lnc. 2.^. 

Largeur : 44^ milltni. Hauteur t 386 millim. , dont 36 de 
marge. 

On connaît cinq états de cette planche î 

I. C’est celui que nous venons de détailler. — Rare. 

II. On lit d ans la marge, à gauche : H. Poussin Pinxit. G. 
Edelinck Sculp. L’adresse de N. Pitau a été enlevée, et les 
mots G. Edelinck scup. sur le plancher, à gauche de la com¬ 
position, ont été couverts de travaux (3). 

III. On lit, là où se voyait l’adresse de Pitau : A Paris 
Chez P. Mariette. 


(i) iSüus avons dit. en note, [>. 49 du iv'‘vol. de cet ouvrage, ce qiri, 
dans cébeaii morceau, est d(i à Nantcuil. « 

(2} Madame Jean, marcliande d’estampes à raris, possède dans son 
fonds de commerce la planche de cette estampe et celles des n"* 3, S, 
JO, 28, 29, 32 , 44 et 281. 

( 3 ) Des épreuves de cri. état et du précédent ont servi à décorer des 

7" V. 12 
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IV. Cette dernière adresse a été enlevée, 

V. On lit au milieu du bas de la marge : a Parijt chés 
Aliamet Graveur du Roi rue'des Mathurins, 

4. Sainte FatnUle ^ d’après Raphaël. 

% 

L’enfant Jésus s’élance de son berceau dans les 
bras de sa mère; il est adoré par saint Jean, qui lui 
est présenté par sainle Élisabeth, Un ange répand 
des fleurs sur ta sainte Vierge; un autre se j)ros- 
lerne ; saint Joseph esl absorbé dans la méditation. 
A l a droite du fond, une ouverture laisse voir la 
campagne. 

* 

Hauteur : 44^ millim ., dontf^i. de marge. Largeur : agg mü- 
iim. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Avant toute lettre et avant l'écusson d’armes dont nous 
parlerons. Les épreuves de cet état sont si rares, qu’on n’en 
connaît que deux ; Tuoe est à Vienne, en Autriche, et l’autre à 
Paris, dans le cabinet des estampes de ta Bibliothèque royale. 
Celle-ci, qui a longreiups lait partie de la célèbre collection 
Paignon-Dijonwalf a été actietée, en i834> à la vente du duc 
de Buckingham, n oyennant «jS livres sterling. 

H, On lit, au bas de la composition, où ne se voit pas 
encore d’écusson , savoir, a gaiiclie ; Raphaël Piax. et à 
droite : G. Kdelinck s’culf). et dans la marge, à gauche ; La 
Sainte famille de Jésus Christ, f D’après le tableau de liaphael 

rhin hault de 6 pieds S p. f et large de 4 pieds 3 p. qui 
est au Cabinet du Roy et à droite : Sacra CkrUli Farniliaf^ / 


iht'scs i (Jn nmins Tii>rjs eu avons rencontre qui ôtaient garnies d’écus- 
àtms d’armes diflerents, sur des places tnenagees en blanc pardes caches 
<>ù ces écussons ont été fr'.‘ip[iés à la main on lires après coup, soit au 
ba.s de la composiiion, soit dans la marge. 
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Extabtilâ Haphaelis t^rbimtis, altaQped. 5 pol. lata 4 ped. 
3 pol. j asseruatâ In pinacothecâ Reg'ia. — Rare ( i). 

III. Avec l’écusson d’armes de M. Vabbé Colbert au milieu 
du bas de la composition. A cela près, cet état ressemble 
au II®. — Peu commun. 

IV. Les armoiries ont été enlevées ; rou voit cucore la 
place qu’elles occupaient, les tailles qui la couvrent n’ayant 
pas été exactement rentrées avec celles des côtés. — Com¬ 
mun, 


5. Sainie Famille^ daprès Carie Maratte, 


La sainte Vierge est assise de face, au milieu de 
Tesiampe, au pied d’uu palmier, tenant Tenfant 
Jésus assis à son côté, à qui saint Joseph présente 
des fleurs. Les lettres C. P. R. sont gravées à la 
gauche du bas; On lit dans la marge, à gauche : 
Carie Maratte P., à droite : G, Edelinck scidp, 
et au milieu : 

.k 

Dilectus meus descendit in hortum suumy ad areolam 
Aromatum, vt pascatur in hortisj et lilia colligat. Cant. G, 

✓ 

Morceau douteux. 


Hauteur : 4^6 mîllim *, dont de marge. Largeur : So^ 

itm* 


(i) Les épreuves de cet ëtcit semblent vouloir gagner tout ce que 
perdent celles de la A/ddeleiney 3 5, qui, anciennementj se payaient, 
dans les ventes publiques , jitsqu\\ 1^200 fr*, et qui ne vont plus au- 
fourd^hui qu^à 35 o fr/environ. La sainte qui jadis avait peine 
à atteindre 3 oo fr., se vend bien plus cher maintenant* Lors de îa vente 
Debois^ qui eut lieu dernièrement, elle fut adjugée au prix de G 35 fr^ 
aS c*, frais compris. 
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(î. La Vierge et Venjant Jésus ^ d!après Jacques 

Stella, 

!/enfant divin est étendu dans le berceau , prés 
duquel sa sainte mère est assise* Ori lit sur le beiv 
ceau , aux côlés d’un écusson d’armes : Fr. De 
Poilly ex. Ciini Priitil, Regis, a VImage S''. Be¬ 
noist G* Edelinck fecit et dans la marge : Ego 
Dilecto meOj et ad me Connersio eius. Cant, 7''. 

Hauteur : 428 milUm., dont 43 de mar^e. hargeur ; 3 r 2 mil-^ 
Um . 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avant l’écusson d’armes. 

II . C’est celui décrit. , 

7. La Vierge et Venjant Jésus, d'après le Guide? 

La sainte Vierge travaille h raigiiille prés du ber¬ 
ceau de l’enfant Jésus qui sommeille, veillé par deux 
anges. Un troisième ange apporte à la mère du Sau¬ 
veur une couronne de roses, et un quatrième re¬ 
lève un rideau à gauche, vers le fond. On lit dans 
la marge, à gauche : G. Edelinck scnlp.f à droite : 
JV. de Poiïly ex, ciirn priuU, Re, et au centre : 

Quœsîuit ïanam et linunt et operata est 

Consilio manuuni suarum. Parab, Salom. Cap, 3 i. 

Morceau connu sous le nom de la Couseuse du 
Guide, 

Hauteur -• 4^3 miitim ., dont 48 ete marge. Largeur : 3 10 miV- 
lim . 

On connaît deux états de cette planche ; 
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■ 

I. Avec les mots : A Paris chez en avant <le l’adresse de 

A 

de Poilty. 

II. C’est celui décrit, où les mots en question ont été 
enlevés, 

8. Sainte Famille^ diaprés Charles Le Briui. 

« 

L’enfant Jésus, à table avec sa sainte mère , re¬ 
garde saint Joseph debout, à droite, appuyé contre 
un socle où est écrit : le tableau ontcr-NAL ne cette 

ESTAM-PE PEINT PAH MONSICU'^ LE BUUN PEINTRE DU ROY ET 
GRAVÉ PAR LE CHEVALIER EbEI-lNCK APPARTIENT A MES^SIEURS 
LES COMPAGNONS CHARPENTIERS DE LA CONFRERIE DE lOSEPll 
ERIGEE EN l’e^GLISE DE PAUL A PARIS. Oo lit daOS la 

marge ce litre ; Pauls qiiem E^o daho, Caro mea 
est pro miindi vita. loan. VI. cap., suivi à gauche 
de : C, le Brun pinxit et à droite de : Edelinck 
Eques R, Sculp. 1704, Morceau appelé le BenC" 
dicite. 

Hauteur ; 55o millim., dont 48 de marge. Largeur : ^oo mil- 
Ihn. 

On connaît trois états de cette planche : 

I. Avant récriture dans la marge, qui offre, au centre, un 
rond tracé comme pour recevoir un écusson. 

II. C'est celui décrit, 

III. On lit entre les noms du peintre et du graveur, au 
bas de la marge : A Paris Chez /. Audran Graveur du Rojr 
au Gobelins. 

9. Sainte Famille ^ d'après Jacques Stella, 

La sainte Vierge tient sur ses genoux l’enfant 
Jésus, à qui saint Joseph présente un lis. Sur le 
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socle d’nne colonne, à droite, est écrit : Stella 
Plnxït. F. Poillf ex, C, P, R. A Parh rue S\ 
Jacques a limace s' hennist et dans la marge : Ex 
onuiibus Jîorihus orhis elegisti tibi liUum nnum. 

Esdr, 4. 

P 

Largeur î 4^4 Hauteur ; SnS mîHim. , dont Z5 de 

marge ( i). 

10 . Jés us-Christ et la Samaritaine . d*après 

Philippe de Champagne, 

Belle pièce dans laquelle Notre-Seigneur, assis à 
droite,s’entrelienlavecla fciiiniesamarilaine debout, 
en avant du [Uiits. On lit, à laganchedu bas, en carac¬ 
tères tracés à la pointe : G. Edelinck scidps et dans 
la marge, à gauche : Phil. de CUtmpagne P lux. 
G* Edelinck sculp., à droite : IV. Pitaa ex, cuni 
pritiil. Régis 16T0 et au centre : Quia ipse sitiebat 
JidemejiiSj eidem sitienti spirîturn sanciitm date 
ciiplebat. S. Aiig. 7o. 4. ocioginta ttium Qumsi» 
64. 

Largeur t 38 1 millim. Hauteur i 358 dont 4° 

marge. 

Ou connaît cinq états de cette planche ; 

I. On ne voit pas d’écusson dans la marge. — Près-rare. 

II, Avec un écusson d’armes gravé au milieu de la mai ge. 
La seule épreuve que nous avons vue de cet état paraît avoir 
été tirée avec uti cache sur partie de la marge. IVous igno- 


(0 Le catalogue Paigmn-Dijnnval cite une épreuve de cette es¬ 
tampe portant les mots : Edehnck sc.-, nous n’avons jamais pu en com¬ 
parer une semblable avec la nôtre. 
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rous quelle inscriptiou celte marge offre eu plus des noms du 
peintre^ du graveur et de rédileur qui se lisent coinnie dans 
le I®' éiat. 

III. Les mots : N. Pilau ex. cumprtutL Regis iB'OOutété 
remplacés par : j 4. Paris chez P, Maneiie rüc S‘‘ Jacf^ues a 

Espérance j^uec Prmiiege du roi} l’écusson d’armes a été 
enlevé* mais le litre : Quiaipse., etc. s’y lit, sauf m siiienti 
spirille qui paraissent avoir été pareillement enlcyéi. Ces mois 
et iVagment de mots occupent reiiiplaceiiient de l’écusson du 
II® état. 

IV. L’ad resse de P. Mariette a été.enlevée. A cela près , 
cet état ressemble au ÎII®. 

V. L’m du mot eidem a été réîabli ; mais les mots sitienfi 

% 

spirit-u qui le suivaient manquent toujours. 

11. Le Sauveur porlaut sa croiæ^ d'après Nicolas 

de Plate Montagne, 


Le Sauveur, com be sons le faix de rinstrnmeni 
de son martyre, s’ajïpuie de la main dr oite sur une 
colline en regardant le spectateur. On lit dans la 
marge : Si qais vult me ventre ^ abneget semetïp- 
su & tollat crucem s nam & seqiiaiur me, Mail. 
XVI.%\, N. de Flatte Montagnedeli, G,Edelinck 
sculp. C, P, 

Hauteur: iSa inilUtn.y dont de marge. Largeur ; 8^mil- 
lim. 


12 , Jésus-Christ en croix, daprès H. TTatelé. 

L’arbre de la croix s’élève au milieu de l’estampe, 
où se voient à gauche la mère du rédempteur, et à 

l’opposite le disciple bien-aimé, livrés à la douleur. 

» 
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On lîi dans la marf^e, à gauche : H IFateLe jn ri à 
droite : G* JLdclînckjec C P R 

Largeur: x^Zmillim. Hauteur : i36 milUni,. dont 6 de 
marge^ 

15 . La Vierge de douleur. 

Assise et vue de face au pied de Tarbre de la croix 
du Sauveur, îa sainte Vierge porte, pleine d’afflic¬ 
tion, les yeux au ciel, qu'elle prie avec ferveur. On 
lit dans la marge, à gauche : PMI. de Champagne 
Pinxit y au milieu : auec Priidlege du Roj et à 
droite G. Edetinck seuîp; puis ces vers en deux 
colonnes : 

(Jfjre <t Tiieu ton cher fils comme /lostre l'ictime 
En poussant tes soupirs au pied de ce Saint bois 
Et vends nous par son sang qui laue nostre crime 
f^es enjans de tes pleurs et le fruit de su croix. 

Hauteur : 522 milUm.y dont marge. Largeur : 392 mil- 
Uni. 

On connaît trois états de cette planche ; 

I. Avant toute lettre. — Très-rare ( 1 ). 

IL C’est celui décrit. 

III. Les noms des artistes ont été enlevés aussi bien que 
les mots ; auec Prîmlege du Hoy j; la terrasse a été retouchée 
particulièrement à l’ombre portée de la butte à gauche qui, 
dans les deux autres étals, était faite de deux tailles. Cette 
ombre portée est, dans celui-ci, teintée de troisièmes tailles. 
On lit au bas de la composition, à gauche : Phil de Cham¬ 
pagne Pinx et à droite : G* Edelinck Sculp. C, P. Heg, , et 


(1) La seule épreuve coïinuc faisait partie de la collection de M. De* 
bois J elle a etc adjugée au prix de 803fr. 78 c., frais compris. 
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dans la marge, au-dessous des vers : A Paris chez /. Andran 
grat^eur du. Roy au Gobelins, 

SUJETS DE DÉVOTION. 

14 . Ü Enfant Jésus adoré par les anges ^ d! après 

Jacques Stella. 

LVnfant Jésus, couché et sommeillant, est veillé 
par les anges, dont trois l’adorent. Un quatrième 
ange est occupé, . a la droite du fond, à relever une 
draperie. On Ht dans la marge ce litre ; Et adorent 
eum oinnes angeli Del. heb. 1 ., suivi à gauche de ; 
Stella pinxit G. EdeUnck Scnlp. , au milieu de : 
jJuec priiiilege du Eqy^ 1672 et à droite’ de : A 
Paris chez van Merle tue S. Jacques a la ville 
d’A nuer s. 

Hauteur : SaS mUltm ., dont 20 de marge. Largeur : 3o6 mil- 
tim. 

m 

P 

Jt>. Le Mariage spirituel de sai/iîe Catheri/ie. 

L’enfant Jésus est sur le giron de sa sainte mèt'e, 
assise de face au milieu ile l’estampe, laquelle ap¬ 
proche sainte Catherine du Sauveur, tenant l’anneau 
nuptial. Composition dans une riche bordure ronde. 
On lit da ns les angles du bas, à gauche ; G’ Ede- 
linck sciilp, F, De Poilly ex citm priuiL regis. et 
à droite ; rue iSj Jacques à fjniage S[ Benoist. 

Hauteur : SgS millim ., dont ^0 de marge blanche. La/- 
geur •• 3i3 milUm. 





























t86 


GËKARU ÊDKLmCK. 


li>. V Enfant Jésus y d après D, H ailé. 

Environné d’une gloire de chérubins, il donne la 
hénédiclion d’une nmin et écrase derautre le démon 
qui git à la gauche du devant. On ht dans la marge, 
à gauche : D. Halle pïnxit. Edelinck scidp. et à 
droite : HParls chez la vetn>e Ganirel et ALenjani 
a limage S'Maur. 

Hauteur : 432 millim.t dont 3o de marge. Largeur .* 3^4 
lim , 


On connaît trois états de cette pianclie : 

I. C'est celui décrit. 

lï. L’ adresse de la veuve Gantrel et de A Lenfant a été en¬ 
levée. A la place de ; Edelinck scu(p. ou lit : P. Landry 
cxcudil C, P, Regis, 

in. A la suite de cette adresse ou lit de plus ; à S, Landry, 


17. Le Crucifix aux anges^ rVaprès Charles 

Le Brun. 

1 ^ 

Le rédempteur, attaché à l’arbre de la croix, au 
milieu de l’eslampe, est pleuré et adoré par les 
anges voltigeant au liant ou agenouillés au bas. On 
remarque, vers le milieu du bas, la couronne de 
France posée sur un coussin fleurdelisé. Grande es¬ 
tampe de deux feuilles superposées. On lit sur la 
terrasse, à gauche : C. le Brun Piuxit et à droite : 
Edelinck Sculp. et ex. cJl pri. Regis et dans le 
centre de la marge cette dédicace : Chrisiianissimo 
Régi Di gnu ni Miindo, Angelis et Hominibus 
Christi patientis Speclaculum, suivie de : D, D, C. 
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Subdiiorurn Obsequentissîmiis etJidelissimns Ede- 
lin/f, Atix cüU's (le celle dédicace se lit ce sormet en 
quatre colonnes : 

Contemple icf Chrestien r^ateur de la IVuture , 
pour ia relfil/lir Aoujjfre tant de mepris. 

Et îoignant tes reipcHs à ceux de t es Esprits 
Pense du monde entier a repnrer Ijnîure, 

Sur ce îrosne sû?iglatn dest pour loy «r/u V/ endure 
Les outrages crue fs dont Le CieL est surpris , 

£7 e^est pour ton safut dont sa ide est Le prix , 

Qadl te montre des yeux cdle cjnUi nous assure. 

w 

Comme c^est par tuy seuL que re;jnent tons les Roys 
Leurs Septres doîaent Jaire vn trophée a sa Croix , 

Il faut meilre a ses pird^ lapins Jiche coiirou/ie^ 

Iinjîn cest de Iny^ .\enf que dépend notre sort , 
lien Ions luy par nos soins ta gloire qidtl nous tïone 
iVe binons que pour luy cest potirnous quil est mort* 

Au-dessus de ces vers , sont, à gauche , un texte 
laiin commençant par ces mots : Eicni qni rnodi- 
qno quam ^frgrU^ etc. et à droite sa traduction 
ainsi conçue : Nous i>oyons celui quij etc. 

Hauteur ; g6o milltni., dont Sa de marge. Largeur : 
lim. 

On connaît trois états <Je cette planche : 

I. Avant l’acliesse. Il n’y a pas de c dans !e petit nom du‘ 
graveur, écrit dans la marge, à la suite de la dédicace. C’est 
celui décrit. — 'I'rès~rare. 

II. Pa reillement avant l’adresse. Ce k du nom du gra¬ 
veur a été enlevé et remplacé par ck , de sorte que ce nom 
se trouve correctement écrit : Edcltnck, 

TIf. On lit tout au l)as de la marge, à droite : Et se vend 




/ 
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U /^flirts chez Pt Drcuct me du Potn deucint les Müthut'ins 
aiiec priailege du Roy ( i ), 

lî5. JJOstensoh\ 

Il est posé sur une table recouverte d’une nappe, 
sur laquelle on lit la relation du miracle dont cette 
estampe retrace refTel. Celle relation est suivie d’un 
sonnet après quoi on lit : Se vend chez N, Pilau 
rue S\ Jacques au Coui de la rue des norersproche 
S\yues. G. EdeUnck sculp. cum. pri. lie. 

Hauteur : 43o niUtîm,' Largeur : 2g5 miltim, 

19. Le roi Salomon. 

Assis et dirigé vers la gauche, il lève les yeux au 
ciel eu tenant urje plume avec h>qnelle il a tracé ces 
mots sur une feuille de papier étendue sur la table 
di’cssée devant lui : parabolæ salomoms. On lit sur 
le tapis de celte table ; lihgva homims, sed veuba dei. 
et dans la.marge : c'kst diev mesmc qvi parle, et ce 

PRINCE E 3 T SA LANGVE PiiUlpe dc Ckampague del G, 
Edelifick sculp. 

Hauteur : i56 millim., dont ig de marge. Largeur î 82 m//- 
lim. 

20, Un anse volant. 

Ange planant au-dessus d’un torrent dans les 
eaux duquel roulent une coine d’abondance, des 
couronnes rovales et des ossements. Il montre d’une 


(0 plant;lic existcein'ore; elle e.st d;nis le fonds ilt* M. riîlül, mar¬ 
di and d’estampes , rue Saint-.!arques. 
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main h; solril e( la gloire de Dieu qui brillent an 
haut. On lit sur sa draperie : Sub sole vaniias. Su¬ 
pra sole veriias, Paulin, et dans la marge : Tout 
fuit sous le soleil; Vhomme nesf que mensonge Dieu 
seul est vérité. J. Bap. de Champagne dcL G. 
Jideliuck sculp. 

Hauteur î i^'] mtWm.^ dont i3 de marge. Largeur : 85 mîL 
lim. 

21- Un ange descendant sur terre. 

t 

Il I ève la main droite au ciel, où deux séraphins 
soutiennent un volume qu’éclaire le Saint-Esprit. 
On lit dans la marge : Hæc est Sapientia de 
. sursum descendens. C'est du Ciel que descend 
cette haute Sagesse. Pkil. de Champagne del. G. 
Edelhick sculp. 

Hauteur : i53 millim.t dont iS de marge. Largeur : Sn rnil- 
lim . 

Nota. Le même sujet a été gravé en petit et du même sens 
par G, F. Kdelinck junior. 

SAINTS ET SAINTES. 

22. Saint Jérôme. 

Il est dans une grotte, assis et tourne à droite, 
où il écrit à l’aide d’uiie lunette. Ün lit dans la 
marge : P’ De Champagne P : C. P. R. G* Ede- 
linck sculp, , puis ce titre : Quantum qiiisquc ü- 
meiy tantum jugit. 

Hauteur : i48 millim.., doni i4 de marge. Largeur .* q8 mil- 

lim, 
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25. Saint Ambroise. 

* i 

■ 

En demi-corps et tourné vers la droite, il écrit 
sur une labletle qu’il soutient de la main gauclie. 
On lit dans !a marge : S. AM BROS IFS MEDIO- 
LANENSIS EPJSCOPFS Focathne Aaron, 
Zelo Phinees, Mojses Leiûlaiey Dd Findex, Arx 
Ecdesiœ ^ Sniperii Arhîter, Cœli Discipulns, Ei~ 
del Doclor, Docforntn Parens^ PænUeniiœ Asser- 
tor f Poniiiendum Paironus^ J. Rapide Cham- 
pn^^ne dcUn, G. Edelinck scidp. cum pri. re. 

Hauteur : 2 5.5 dont 5o de marge. Largeur : 1 4© miL 

lim. 

On connaît deux états de cette planche : 

■ I. .4 vaut la lettre. — J’rès-rare, 

II. C’est celui décrit (i). 

24 . Saint Aihanase, 

En demi-figure et vu de face , il montre la Tri¬ 
nité radieuse de la main droite élevée, en tenant de 
l’autre un livre où est écrit : Ky^rà . On lit 

dans la marge : SAINCTVS ATIIANASIVS. Diidni 
'vcrhi vindex înirepidus: ApostoUcœ fidei Aposto^ 
liens as sert or ; Quatuor exilijs clarus, & nuns- 
quain exul ; erroriim hostis erga errantes miseri- 
cors; Zelo Jeruens ^ sed temperaio ; patientia 


(i) Les épreuves de cet état décorent le volume intitulé * La 
Saint Ambroise^rch€\»esque’de etc,^ par Godefroy Herinant, 

Parh^ ta Veuvt Jean ÏJu Puis^ 1678^ in-4*. 
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■P # 

nobilis, sapientia nobiîior'-^ J\ Bap. de Cham¬ 
pagne délia, G. Edeîùîck scidp, 

Hauleur : 222 //JiV/iVn., dont 43 de marge, Ijargeur t i4i 
lim. (i). 

SJa. Samt Basile le Grand et saint Grégoire de 

Nazianze, 

Ils sont à mi-corps sur la meme planche ef s’em¬ 
brassent en tenant l’mi et l’antre le manuscrit (le 
leurs ouvrages en grec. On lit dans la marge ; S. 

BASILIVS MAGlNVS ET S. GBEGORIVS NA- 
ZlAiNZENVS, J//e Cœsariensis in Cappadnciâ, 
hic Constantinopoliianiis j4rcldepis=^copiiSj Digid^ 
ta te pares y ,d ni ici lia Fralrcs^ Docirinâ vnanimeSf 
contiibernio siitdiorwn, soUiiidinis & Lahonim 
commerciOj Ecclesiœ tuendæ studio, Periculorutn 
socb ta te cmijanctissind^ J, Bap. de Champagne 
delin. G. EdeUnck scidp, ciun pri. Be, 

Hauteur ,* 22 *^ millliu., dont 55 de marge. Largeur : 1 5o niiL 
lim. ( 2 ). 

26, Saint Martin. 

Oîï le voit n cheval, dirigé à gauche et coupant 
un pan de son manteau poiir en couvrir un pauvi-f; 


(1) Ce morceau de'core le i*'' vol, tic La de S^. yfthartase Pa- 
tviiirche lex£itidrie ^ par Godefroy Herniant , 2 vol, in- 4 *. Puris , 
.M^nlotne DdzaUier^ 1679 . 

(5) Ce morceau décoré le voL de Lu f'^te de S* Basile te Gjand^ etc, 
et celte de (ite^ffire du iS^aztmize^ de*, par Godefroy Heriiiant, s voL 
in* 4 *". Paris, ^Intoine TJezaItiet\ 1679. 


I 
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se traînant à la gauche du bas. Morceau octogone 
dont les angles sont blancs. On lit dans l’angle bas 
de la droite : G. Edelmck sc, 

m. 

Liiiieiisiousde la planche j Hautew'î \ Z%millim. Largeur : 

q3 millùn, 

El de la composilion : Hauteur : 12 S millim. Largeur : 
88 inilliin, 

*11. Saint Antoine de Padoue et saint Dominique, 

Ils sont agenouillés aux cotés de la composition. 
Entre eux , vers le haut, est le saint nom de Jésus 
dans une gloire entourée de chérubins. On lit à la 
droite du b:^ ; G. Edelinck. 

Di tnensions delà planche ; Hauteur : i33 mUlùn. Largeur : 
q i mtilim. 

El de la composilion ; Hauteur : i lo millim. Largeur : 
88 mc/i/m . 

28. Saint Louis, roi de France, 

f 

Il est jîrosterne à droite , devant la vraie croix et 
la couronne d’épines , posées sur un coussin fléur- 
delisé. Trois grands anges , planant au haut, sem¬ 
blent adorer aussi ces précieuses et saintes reliques. 
On lit au bas, sur' la bordure à gauche : Grauépar 
Edelinck diaprés un tableau Original fait par Mon¬ 
sieur le Brun qui est dans la Chapelle de Monsieur 
Pelletier Ministre d'Estât a Fille neuue le Roj', 
et à droite : Auec Priuilege du Roy,^ et dans la 
marge, garnie au centre de l’écii de France ; QuJl 
S*elevoit ! en S^abaissant ainsy. Dédié et Présenté 


■N 
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nu RO y Par son ires humble ires obéissant et 
1res Jidelle Seruiteur et Sujet-- G. Edelv ck, Che-’ 


va lier Romain. 

Hauteur : 552 miilini ., dont 42 de marge, largeur : 4^^ mit 


lim 


29. Saint Charles Borroinée. 


Après avoir épuisé tout ce qu’il avait pour sou¬ 


lager les malades dans la peste de Milan, on le voit, 
suivi de plusieurs clercs portant des flambeaux, nu- 
pieds et la corde au cou, prosterné au pied d’un crip 
cifix étant à droite. On lit h gauche, vers le bas : C. 
le Brun Pinxit. G. Edelinck sculp. Ctim. jtr 



Hauteur t 565 millim.y dont de marge blanche. Largeur : 


4o3 millim. 


On connaît quatre états de cette planche : 

ï. Avant récriture dans la marge. C’est celui décril. 


Très -rare. 


II. On lit dans la marge ces vers en deux colonnes : 

Sœiiit dira lAiBS. al resti coihi veuinctii&, 


El iavdu& plagh Coroliis oral openi. 


llespiralB^ tjaas mixlo sanguine Paslor 

J)ni IctcryritaSf vestri sunt mBdiana mûii. 


suivis de JllustrissS. Tiro Carolo le Brun Equiti. Regis pic- 


ioruin Cotyphteo, sH CaroU Effigiem ab ipso colorihits e-cpressa 
cere cœlabat et Offerebat. G. Edelinck. /. C, S, J. 


m. Da ns les états qui précèdent, le sujet est entouré 
d’un simple trait carré ; dans celui-ci, il est orné d’une bor- 
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dure. On lit, à droite, dans ic bas de la marge : ce i'endaParis 
chez P, Dreiiet rite du Foin deuani les Mathurifiji auec priutl? 
du Rojr. 

IV. Les mots : rue du Foin deuani les Malhurins ont été 
enlevés. 

50. Saint FrancoiS'Xamer. 

En habits sacerdotaux, l’apotre des Indes prêche 
la foi au bord de la mer, en tenant un crucifix de la 
main droite élevée. On lit sur la terrasse, à gauche ; 
F. Pollly exendit C. P. R. et dans la marge ; Nos 
aiilcm Pnvdicanius Christiun crucijlxum. Cor» 
H. Sotirley iniienit t\ RoiUy ex, cuni pi iiiil. Regis 
A Paris rue St Jacques a Ldtnage benoist G» 
JC de line fi scidpsit 

Hauteur •• dont ^5 de marge. Largeur: 353 miL 

lim. ' 

» 

Ou connaît quatre états de cette planche ; 

l. Avant toute lettre. —■ Très-rare. 

IL C’est celui décrit. 

III. Les mots ; G, Edeiinck sculpstt ont été enlevés. 

IV. En remplacement des autres inscriptions de la marge, 
on voit au centre de cette marge un écusson d’armes aux 
côtés duquel on lit le titre : Nos aittem Prcedîcamus Chris- 
tum crucijixum. Cor, Poteniissimo excellentissimoque Domino 
Domino François de Bonne,, de Crequy 6'c. Duci de lesdi- 
guieres Parf Fmnci(e , et in Delphinatu Ptoregi. Hiçronimus 
Sourley Jnuentor ei pictor deootisdmus Cliens D. D. 

31 , Saint François de Sales» 

d 

Il est assis sur les nuées , entre deux anges soute¬ 
nant des médaillons emblématiques portant des in- 
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scriplîons. A la gauche du haut, ces mots ; AfivE iesvs 
se Usent sur un orbe lumineux. L’ascension du saint 
a lieu à mi-hauteur d'une église, en avant de la¬ 
quelle on remarque deux anges, l’un assis à gauche 
parmi des livres dus à la plume du bienheureux, 
l’autre agenouillé à l’opposite , au pied d’un vase. 
On lit, entre ces deux derniers anges , sur la face 
d’une marche : qvasi sol befvlgess sic ille effvlsiv in 

T%MPi.o DEi. eccli. c, 50. e, 7. et plus bas, en une 

ligne : b. FAAKCISCVS SALESIVS El'lSC. ET PRli\C. GEDEIf. INST. 

MONIAL. visiT. B. V. Enfin, dans la marge, savoir, au- 
dessous du trait carré, à droite : G, Edelinck sciilp. 
et dans le surplus : jé Paris, Chez Frédéric Leo^ 
nard imprimeur ordinaire du Hoy, rue S\ Jacques, 
n VEsen de Fenise, auec pri. 1669. 

Hauteur : i Sg miîUin ,, dont 15 de marge. Pargeur .* ^3 rntV- 
lim. 

On connaît quatre états de cette planche : 

I. C'est celui décrit. 

II. L’inscription en une ligne ; b. rnANCiscvs, etc. a'été 
enlevée et remplacée par l’adresse de Leonard^ finissant par : 
auec pritiüege 1673. La marge a été réduite à 2 inillim. de 
hauteur, laissant voiries mots ; G. Edelinck Sctilp. 

III. . Ketouché dans toutes ses parties. £n remplacement 
de l’adresse de Léonard, du II* état, mal effacée, ou lit : A 
Parts chez Odieuvre Æf . d'Estampes Quay de VEcole 

vis le côté de la Samaritaine à la l/elle Image. En cet état, ce 

morceau décore le v* volume de LEurope illustre. 

_ » 

IV. L’adresse d’Odieuvve enlevée et remplacée par : saint 

FRANÇOIS DE SALES. 


/ 
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52. Saînte Madeleine, 


diaprés Charles Le Brun, 


Assise à sa toilette, à gauche, sainte Madeleine 
renonce, avec un lepentir vif et touchant, à toutes 
les vanités du monde; elle se dépouille des joyaux 
et bijoux qui servaient à sa parure, et dont déjà 
plusieurs sont par elle foulés aux pieds. On lit tout 
au haut delà marge, à gauche : C, le Brun Pinxit 


et à droite : G, Edelinck Scuïp, Cnm pr. Regis, 
inscriptions sont légèrement tracées à la pointe. 

Hauteur : mUlim ,, dont de marge, L argeur ; SoS mii~ 

lirn. 



On connaît cinq étals de cette planche ; 

L C’est celui décrit. — Très-rare, 

II. Les inscriptions rapportées ont été reprises au burin. 
— Rare, 

III. Dans les états qui précèdent, la composition est bor¬ 
dée d’un trait carré fortement repris au bas. Dans celui-ci, 
Festauipe a été entourée d^ine bordure sur laquelle, au bas, 
se lisent les iiisciiptions rapportées. On lit dans la marge ces 
quatre vers en deux colonnes, la seconde étant suivie des ini¬ 
tiales de l’auteur des vers : 


’ fhim gemmaa , ùaccisqtw mnnlle coruscam 

P?rjijci( ^ acjhrmœ detr^htl arma suœ ^ ^ 

Dum lacvymh et lumina tarhat ; aninrh 

ISIirare in&UHas ! hnc caiHt arfe Deum . 

^ 7 . C S\ l, 

IV, On lit tout au bas de'la marge, à droite : a Paris 
chez P, Dreuet rue du Foin devant (es Mathurins auec priai- 

“rt * * * ' 

legc du Roj'. 

V. En avant des mots ; a Paris j etc. on lit : Se vend. Les 
mots ; rue du Foin deoant les Mathurins, ont été remplacés 
par ceux-ci : aux Galleries du Leurre, 
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Sainte Catherine Flisca. 

Voyez, parQii les portraits, le n® 207. 

Sainte Elisabeth* 

Voyez, parmi les portraits, celui de madame 
Chauvin, n“ |G7. 

SUJETS MYTHOLOGIQUES, ALLEGORIQUES , HISTORIQUES 

ET DE FANTAISIE. 

■ 

■ 

33—5o* Vis^nottes décorant^ avf*c le parlniil n® ao3 , II® état, l’ou- 
vr**ge iatUiilé , poehiatà feudixandî kpiscopi MottASTEEner^sis, et 

pADERLOftNEWsis, ctc* PavUits^ lii tjpogvaphia m. uü.lxxxev. 

■ 

hargcur : à miîUni. Hauteur : h millinu^ 

dont 4 à 5 i/c marge. 

(1) Apollon vainqueur du serpent Python, On lit 
dans la marge : Sitavîier et Foriiter Halé del, Ede- 
Luick sculp. c* P* r. 

5A. 

(2) Amphion élevant les murs de Thébes aux 

sons du violon. — Suaniter et Jortiter Halé dcL 

Edelinck Sculps* c* p* r. 1683. 

■ 

OD. 

il 

(3) Bellone victorieuse de l'Envie- Elle s'appuie 
d’une main sur sa lance, et tient de l’autre élevée 


* 


r 
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un rameau d’olivier* = Suaviier et Foriiter Hâté 
deL Edelinck seul, c. p. r, \ 683. 

36. Euterpe, 

Environnée des Ris et des Jeux, caractérisés par 
des enlants, elle est assise à gauche et joue de la 
lyre. On remartpie à la droite du fond la scène du 
' théâtre de l’Opéra de Pat is. Composition ovale dont 
les angles sonthlancs. On lit dans les angles du bas: 
Cof pet le fds pinxit Edelinck Effigies Sculp. Cum 
Priiii. Regis 

Dimensions de la composition ; Largeur : mitlim. 

Hauteur: 147 ndlltm. 

Et de la planche : Largeur : 256 millim. Hauteur : 160 mit- 
lim . 

* 

On connaît deux états de cette planche : 

I . C’est celui décrit. 

II. On lit au milieu du bas : la musique (i). 

■ 

57—40. Vignettes décorant l’ouvrage du P. Jean Conimire, iolit 11 U', 
JOAKMS coMHiRii £ societate jesu carmiku», clc. LiUetits Pavi- 
shriim^ Simonem Bénard^ m. dc. j.xxviti, in-l* (a). 

37. Titre, 

(1) La figure de la Poésie assise sur les nuages, 
remettant une trompette à un enfant volant â gau- 


(t) Des épreuves de cet état décorent le Cnhinct îles Beauix^nrU ùu 
R^cned tVü^iumpeSy etc* Paris^ G, în-4* oiiloog. 

(a) Les trois deraiéres ont depuis été employées à décorer l'ouvrage 
du P* Charles dc la liuc ^ intitulé, CAriori ruæi e societite jesu 
ujNUHÿ etc* Lutetia Parisionwi^ Simonem BcnariL lxxx, 
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che, en deçà d’un obélisque. Au bas sont les génies 
des beaux-arts. Sur le socle d’un buste étant à 
droite, se voit le titre du livre. Dn lit dans ia marge : 
H, Walelé detin. G, Edellnck Sculp. cum priai- 
legio Regis» 

Hauteur î 208 dont 11 de marge. Largeur : i85/7»7- 


38 . 

(2) Quatre anges descendent du ciel et foudroient 
ri^norance. On lit sur une banderole, à la droite 

iJ * - 

du bas : niwc metw\t fvcivntqve et dans la marge : 

H» Waieié del. G, Edelinck Sculp, 

Largeur i 128 millim. Hauteur : inillim. ^ dont 2 de 

marge. 

59 . 

(3) Génie assis sur une espèce de trône soutenant 

une lyre que trois autres génies s’apprêtent à sur¬ 
monter d’une couronne, d’une mitre et d’un casque. 
On lit à la gauche du bas, sur une banderole : décora 
ADüiTA Musis. et à la droite du bas ; (c’est-à- 

dire Henri Watelé delineavit) G, Edelinck sculp, 
cum pr, R, 

Largeur : 126 milhm. Hauteur .* Sq millim. 

40. 

(4) Des enfants dérobent au Temps des écrits que 
deux d’entre eux fixent à une pyramide. Sur une 

banderole, vers le milieu du bas : 

« 


NEC EDET PADË&Æ 
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MONVMKNTA vETvsTAs. ct tlaiis la iDaige, vers la gau¬ 
che : H WaieUdel. G. Edelinck ScuL 

Largeur : 12.8 miilim. Haufeiir .• 60 milUm., dont 7. de 
marge. V . 

41. Elire de la Dloptriqiie oculaire dit P. 

Cheruhiu, d'Orléans f't). 

Trois anges au ciel porlcnt des inslriiments de 
cette science, ct Fun d'eux inorilre le ciel, d’où 
descend un rayon marqué de ces mots : Vldete 
opéra domlnî. riusieurs personnes sont debout, aux 
cotés de l’estampe. Au bas est un cartouche dpseen- 
dant dans la marge, surmonté d’un chérubin et 
dans Ie([nel on Ht : La dloptrUpie, etc. Les mots : 
Le Pautre.del. et G* Edelinck sculp, se voient dans 
la mnr^ïe. 

a 

Hauteur t 821 milUm, Largeur : i 8 S mülim. 


TÏIESES ET CONCLUSIONS. 


Voyez les n”® 171, 257-261. 

42 . J^afamille de Darius auæpieds d!jélexandrej 

diaprés Charles Le Brun, 

Alexandre, vainqueur des Perses et maître de leur 
camp après la bataille d’issus, visite, accompagné 


(l) JLA DEOrTRJQYK ÛV LA T U POKI <>V , LA POSlTIYE, ET LA 

MECHAMçvÉ DK L^ocTLAiHE DJOPTriiQVE, eto. PnvU^ Thomas JoUj ct 
Simon Benonf^ n, dc. Lxxij în-P* 
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seulement cl’Epheslion, les princesses demeurées 
prisonnières. Là reine, épouse de Darius, lui pré¬ 
sente son fils. Stnlira et sa jeune sœur se jettent à 
ses pieds. Sysigambis, mère du monarque vaincu, 
confuse d’avoir [iris Ephesiion pour Alexandre, re¬ 
çoit du héros cette réponse : Non^ ma mère, vous 
ne vous êtes pas trompée; celui-ci est un antre 
Ale.xaftdre. Grande estampe de deux feuilles qui 
s’assemblent côte à côle. On lit dans la marge, à 
gauche ; C, le Brun I^inxit G. Edelinck scuLpsit, 
puis ce litre : Jl est d'Un Roj de se oaincre soy 
mesme^^j suivi de : Alexandre ayant vaincu Da¬ 
rius prez la ville d jsse, entre dans vne tente^ ou 
esloient la Mere, la femme , et / les filles de Da¬ 
rius, on il donne vn exemple singidier de retenue 
et de clemence. et tout au bas : Grauépar le S[ 
Edelinck, A apres le tableau qiien a Jaict i\E le 
Brun premier peintre du Roy. et que sa pre¬ 
nait plaisir de luy voir peindre a fontainebleau 
en U année 1061'^, et à droite : Sui Uicioria in- 
dicat Regcm'-’%\\\\\ àe : Alexander, Dario ad Js- 
siim victo, tabernaculiim Reginarum ingreditur, 
vhi singidarC'^ f clementiæ ac continentiæ præbet 
exempluni^’ et tout au bas ; OEri ineidii Gerardus 
Edelinck, ad tabulcun Caroli le Brun Regij Pîc- 
ioris primarij, qtiem, illani pingentem Rex videre 
dilectabalur apud/ontem bellaquœum anno* \ 661. 

Morceau connu sous le titre de la Tente, de Darius, 

■* # 

Largeur : qoo milUm. lîauleur : 678 niilüni,, dont 60 de 


marge* 
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On connaU six états de cette planche : 

I. Avant la quatrième ligne des inscriptions rapportées, 
qui commence sur le morceau de la gauche par : Grauépar 
et finit par ; en rannée 1661 . et sur l’autre par : OEri in-' 
ctdit et finit par : anno. 16 G 1 . — E'rès-rare. 

II. Avec la quatrième ligne en question, mais avant le nom 
de Goyton au pointillé sur chacun des morceaux. — 'Frès-rare 

aussi. 

III . Avec le nom de Gayion tracé avec des points à la 
^iiite du mot clemence, dans la marge de la partie gauche de 
l’estampe, et à droite dans la marge de l’autre partie. 

IV. Ce nom est suivi de neuf points sur la partie droite 
de l’estampe. 

V. Le nom de Goyton au pointillé, sur les deux morceaux, 
a été enlevé aussi bien que les neuf points dont nous venons 
de j>arler. On lit peu après le millésime 1 G 61 , sur le inor- 
ceau de gauche et dans l’angle bas de la marge de l’autre 
inorceaii, le même nom de Goylon, légèrement tracé à la 
pointe et venu à rebours. 

VI. Le dernier nom de Goyton est à peine seusible ; mais 
on remarque à droite, dans la marge de côté du morceau de 
la droite , vingt points superposés tout près des travaux, à 
T 32 niilllm. du haut de la planche. 

45, Autre composition sur le même sujet^ d'après 

Pierre Mignard, 

Grande eslanipe de deux feuilles qui s’assemblent 
aussi cote à côte. Elle a été commencée par notre 
artiste et finie par P. Drevet le père.'On Ht dans la 
iriai ge, à droite : G. Edelinck eques in ces incidere 
cœpit. P, Drevet Reg. Calcograp. perfecit, tx mo- 
MËiiATioN EST v«E sEcoxDE vicTuiuE. Atyi'ès Ici bataille 
d'Jsse , la mere , la femme et les fdles de Da- 


I 


i 


î 













203 


GERARD EDELINCK. 

ritis^ etc. Plutarque dans la vie Alexandre et à 
gauche : P. Mignard prinf -Scg. pictov pinxit 

SüPEKATIS UOSTIBUS RECIUM EST AESTINKRE. T Tl U 111 p h il U " 

tibus ad Issum Macedonibus, etc. Plu- 
tarchy etc. Se vend à Paris chez P. Drevet gra¬ 
veur du Roj rue S' Jacques près S[ JTves a ïAn~ 

Avec Privilège du Boy. 

Largeur ; 910 millitn. U auteur : 702 mtUtni. j dont 58 de 


marge. 


/ 


44. Combat de quatre cavaliers^ d’après Léonard 

de Vinci. 

On lit sur la terrasse, à gauche : i. d'lajlnse, 
pin, et au milieu : G. Edelinck Sc, 

Largeur .■ 610 milUin. Hauteur : 47 b milhm.f dont 23 de 
marge blanche. 

On connaît trois états de cette planche : 

I. Avant toute lettre. — îlare. 

II. C’est celui décrit. 

III. Retouché. On reconnaît particulièrement cet état à 
trois points ainsi posés * • sur la lame du sabre du second 
des cavaliers de gauche, tout près de la garde de cette arme. 

4o—48. Quatre estampes faisant partie de celles qui décorent Les 

dix Iwres de V Arehitectare de ]iar Terraultj in-1** Paris^ 

Coignardi dont lu prenaiére édilîoti parut en 1 Ü 73 ^ et la seconde en 

1684 . 

4 ^. 

(1) Plan et élévation du temple de Jupiter Olym¬ 
pien. On lit dans la marge, à droite ; G. Edelinck 
sculp. 

Hauteur t 821 jmlUm.f dont 3 de marge. Largeur .* 23o 
Uni. 
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•' AO, ' 

1 

(2) Figures dé deux machines propres k élever 
des fardeaux. On lit dans la marge, a droite : G, 
Edelinc/i seul. 

Hauleur : 266 nulliDitj dont 3 de marge, Làargeitr : 23n 
Uni. 

47. 

(3) Trois machines inventées par les anciens pour 
transporter les pierres qui ne pouvaient Fetre au¬ 
trement. On lit dans la marge, à droite : G, Ede~ 
Unck scidp. 

Hauteur : 23o millim, , dont ^ de marge. Largeur : 220 mil- 
lim. 

48. 

(4) Rep résentation de la toiir, de la tortue et de 
la tarière propres a l’attaque des places fortes chez 
les anciens. On lit dans la marge, à droite : G. Ede- 
Unck scidp . 

. Hauteur : 3o6 millim ,, dont 4 de marge. Largeur : 233 mtl- 
linu 

4î)—‘o3. Cinq morci’atii: trjipK’s Je statuaire, faisant partie du 

7' ToliiiTie du Cabiitcl du roi. 

Il 

49. La Terre. 

(1) Elle est figurée par une femme tenant une 
corne d’abondance. Au bas est une explication, à 
P anche en français, et a droite en latin, de cette sta- 

LJ . * ^ 

lue due au ciseau de Benoit Masson, de Richelieu. 
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Tout au l)as, à «Iroile, est écrit ; G. Edelluck 
sculps. 1681. 

Hauteur : 4^4 müîini. Largeur ,• 3 1 2 milîim. 

IjO. Le Printemps, 

■ 

(2) Caractérisé par une femme tenant une cor¬ 
beille de fleurs. On lit sur le socle : G, Edelinc.k 
sctdps. 1681. et, au bas de l’estampe, une explica¬ 
tion, en français à gauche, et à droite en latin, de 
celte statue due au ciseau de Laurent Magnier^ de 
Paris. 

Hauteur : 454 millim. Largeur i mitlim. 


I 


iî l. ÜEié. 



(3) Figuré par une femme tenant une faucille et 
une gerbe de blé. On lit sur le socle : G. Kdelinck 
sculps. 1681 et, au bas, une explication, à gauche 
en français, et à droite en latin, de cette statue due 
au ciseau de Pierre Iliidnoty de Paris. 

♦ 

‘Hauteur: millim. Largeur: Z\o milUm. 

' • . • 

152 . Diane, 


‘ * i * 

(4) Dirigée vers la droite, elle fient de la main 
droite en pente une flèche, et, de Taiilre élevée, un 
arc dont on n’aperçoit qu’un fragment. On lit sur 
le socle r G, Edelinck Sciilp, 1681. Au bas est une 
explication, à gauche en français , et à droite en la¬ 
tin , de cette statue due à 3Iartin des Jardins ^ de 
Brcda. 

Hauteur : Largeur ; 3i2 millim. 
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G Kit Ail 1> 


EDELINGK, 


i>5. Jeune fille en habit de berbère. 


(5) Elle s’appuie de la main droite sur un bâton, 
et tient de l’autre une flûte de Pan. On lit sur le 
socle ; G, EdeUnck sculp, 1681- Au bas est une 
explication, â,gauche en français, et à droite en 
latin, de celte statue due au ciseau de Pierre Gar-- 
nier^ de Montpellier. 

Hauteur : Largeur: millim, 

MÉDAILLES. 


i>4—139. Morceaux, faisant parlie tle ceux qui décorent le livre inti¬ 
tulé ÿ JIEDAILLES SCR LES rRlKClDAUX EVErtEDIZKTS DU REÇPiK DR LOUIS 

LE GRA^D, etc. Paris, imprimerie royale, m. dccii» in-P. 

W 

Cet ouvrage est composé de 286 feuillets de texte 
explicatif, imprimés seulement sur le recto. 

Chaque feuillet comprend une médaille, face et 
revers, tirés en tête. 

Tous les revers sont différents et ont été exécutés 
par les Simonneau, Audran et Bernard Picard, à 
l’exception des n°* 134-139, qui sont du travail de 
notre maître. 

Quant aux faces, elles ne s’élèvent, en réalité, 
qu’à 80,>à.cause des répétitions que nous ferons con¬ 
naître. 

Les faces et revers, gravés par G. EdeUnck, ont 
de 70 à 74 millimètres de module, et ont été exécutés 
sur des planches carrées de 81 à 84 n>illimètres. 

Plusieurs de ces planches ont porté les inscrip¬ 
tions ci-après y dans les angles du bas ; savoir , à 
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gauche : Co/pel deVui. et à droite : Edelittck Eques 
Sculp* de l’attention, on en reconnaît des 

traces sur les épreuves figurant dans le livre qui 
nous occupe. 

A (dusieurs de ces anciennes épreuves, les lé¬ 
gendes ont des V au lieu d’U; ce qui a été corrigé 

"CZT 

depuis sur un certain nombre : le volume le prouve 
' par le peu de soin avec lequel la plupart des correc¬ 
tions ont été faîtes. 

Vainement chercherai (-on les médailles en ques¬ 
tion dans la seconde édition du livre, qui, bien plus 

I 

complète que l’autre et pareillement in-f“, sortit 
aussi des presses de i'iinpi imerie royale , mais à la 
date de 1723. Le travail d Édelinck n’y figure point. 
A, Benoist fut le principal dessinateur, et les Ai- 
monnean et les Aiidran^ les principaux graveurs 

des tristes et pauvres images qu’elle renferme. 

* 

FACES.' 


ê 

m 


# 


34. 

* 

(1) Louis XIII, Buste Tourné de profil à droite. 
Légende : ludovfcus. xm. rex. cjibistiahissimus. Œni- 
ployée aux deux médailles de la naissance de Louis 
XIV, feuillets 1 et 2.) 

(2) Louis XIV. Buste tourné de profil à droite. 

Légende : ludoviccs. xim, kex. ciiristianissuius. Œm- 
ployée r à la mort de Louis XllI, f. 3 ; 2“ au com- 













































■1 





2(^8 gkkaud kdkuwck. 

v" 

lïienceiiieiil du régne de Louis xfv, f. 4;3"àlaba- 
taille de Norlingue, f. 15; 4" au mariage de la 
princesse Louise-Marie avec le roi de Pologne, 

f. 16.) 

. - 5G. 


f3) Louis XJV. Buste lourné de profil à droile. 

fp" ■ 

Légende semblable. (Employée 1® a la régence de la 
reine, f. 5 ; 2® a la bataille navale de Carthagène , 
f. 9; 3“ à la paix d’Italie, f. 10.) 


; U i ^ ♦ i 


* t 




37. 


^ .(4). Louis XIT^i Buste id. Légende uL (Employée 
1” à la bataille de Rocroy, f. 6 ; 2“ à la prise de Gra¬ 
velines, f, 11 ; 3® à la bataille de Fribourg, f. 12.) 


^ G8. 

■ 

, .r'- 

(5) Louis XLT^. -(Employée r à la prise de. 

Thionville, f. 7; 2“ à la prise de Triu et de Pont-de- 
Sture, f. 8.) 

39. 

. ♦ 

(6) Louis XIV. — -— (Employée 1® à la prise 

, f. 14; 

États, 

f. 25 ; 4“ à la prise de Tortose, f. ‘16.) ^ ‘ 

60 . 

. if * - 

• (7) Louis XIV. ‘ -(Employée 1 “ à la bataille 

de Liorens cl à la prise de Balaguier, f. 17; 2" au ré¬ 
tablissement de l’électeur de Trêves , b 18.) 



de trente villes, f. ‘13 ; 2" a 
3® au duc de Bavière battu et chassé de ses 


\ 





\ 


























4 . 


i 


GÉRARD ÉdELINCK. 209 

t 

61 . 

(8) Louis XIV. -(Employée à la prise 

de plusieurs villes, f. 19 j 2“ à la prise de Courtray, 
de lîergues et de Mardik, f. 20; 3“ à la prise de treize 
villes, f. 23 ; 4® à la prise de onze villes, f. 24. ) 

62 . 


(9j Louis XIV. —:-(Employée 1'' à la prise 

de Dunkerque, f. 21 ; 2® à la prise de Piombino et 
de Portelongone, f. 22.) 

63 . 


(10) Louis XIV. — — (Employée 1° à la ba¬ 
taille de Lens, f. 27; 2° à la paix de Munster, f. 28.) 

64 , 


(11 ) Lojiis XIV. -(Employée 1 " à la prise 

de Coudé et de Maubeiigc , f. 29 ; 2" à la levée du 
siège de Guise, f. 30.) 



(12) Louis XIV. -(Employée I** à la ba¬ 

taille de Rethel, f. 31 ; 2® à la ma jorité du roi, f. 32.) 

66 . 


(13) Louis XIV. -(Employée 1" au retour 

du roi à Paris, f. 33 ; 2“ aux villes remises sous 
robéissarice du roi, f. 34.) 

V. ^ 14 




14 
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67 . 


(14) Louis XIV. - (Employée T à la prise 

de Beffort, f. 35 ; 2® au sacre du roi, f. 36.) 

66 . 

A 

(15) Louis XIV. -(Employée 1“ à la prise 

de Stenay, f. 37; 2” au secours d’Arras, f. 38.) 

69 . 

ü 

(16) Louis XIV. -(Employée T à la prise 

de quatorze villes, f. 39; 2® à la prise de Cadaques 
et de Castillon, f. 40.) 

70 . 

♦ 

(17) Louis XIV, -(Employée 1® à la prise 

de Landrecy, de Coudé et de Saint-Guislain, f. 41; 
2® à rétablissement de Thopital général, f. 42.) 

71 . 

■ 

(18) Louis XIV. -(Employée 1® à Fentrée 

de la reine de Suède, f. 43 ; 2® à la prise de Valence 
en Italie, f, 44.) 

72 . 

■ 

(19) Louis XIV. — I— (Employée 1 ® à la prise 
de la Capelle, f. 45 ; 2® à la prise de Montmédy, 

f. 46.) 

75 . 

(Employée 1 ® à la prise 


(20) Louis XIV. 
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de Saint-Venant et de Mardick et à la levée du siège 
d’Ardres, f. 47; 2° à la bataille des Dunes, f. 48.) 

74 . 

« 

(21) Louis XIP^. - (Employée 1° à la prise 

de Dunkerque^ f. 49; 2" à la guérison du roi à Calais, 
f. 50.^ 

715 . 

(22) Louis XIP' ,-(Employée l'’ à la prise 

de Mortare, f. 51 ; 2® à la prise de plusieurs villes, 
f. 52.) 

76 . 

(23) Louis XIV, -(Employée 1 “ à la confé¬ 

rence pour la paix, f. 53; 2° à la citadelle bâtie à 
Marseille, f. 54.) 

77 . 

(24) Louis XIV, — Légende ; LVDOVICVS- XIIII- 
BËx, cuRisTiANtssLMvs. (Employéc 1” à rentrevue des 
deux rois, f. 55 ; 2" au mariage du roi, f. 56.) 

78 . 

* 

( 25 ) Louis XIF. — U^cnÛQ ; LUDUVICUS. Xtill. «EX. 

CHRISTIAMS8IMUS. (Employée 1“ au mariage du roi, 
f. 57; 2” à l’entrée de la reine, f. 58.) 

79. 

(26) Louis XIV. — Légende : EVBovicvs. xim. 
BBx. cnmsTiAPftssiMvs. (Employée 1 “ au i‘oi prenant le 
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gouvernement de l’État, f. 59; 2®au roi accessible 
à tous ses sujels, f. 60.) 

80 . 

« 

(27) Louis XIV. — Légende id. (Employée 1 ** à 
Fassidnilé du roi aux conseils ^ f. 61 ; 2*’au secret 
des conseils du roî, f. 62.) 

81 . 

(28 ) Louis XIV. -(Employée 1 ” à la cham¬ 
bre de justice, f. 63 ; 2" à Thoramage rendu pour le 
duché de Bar, f. 64 ; 3" à la prise de Marsal, f. 75; 
4“ à ralliance des Suisses, f. 76 ; 5® à l’établissement 
des manufactures, f. 81 ; 6“ à la navigation rétablie, 

f. 82.) 

82 . 

(29) Louis XIV. -(Employée 1“ à la nais¬ 

sance de Monseigneur, f. 65 ; 2“ à la promotion des 
chevaliers du Saint-Esprit, f, 66; 3" aux revues, 
f. 85; 4® à la mort de la reine mère, f. 86.) 

85 . 

, (30) Louis XIV. — — (Employée 1® au duel 

aboli, f. 67; 2® au droit de préséance-reconnu par 
l’Espagne, f. 68.) 

84 . 

i. 

(31 ) Louis XIV. -(Employée 1 ® à la libéra¬ 

lité du roi pendant la famine, f. 69; 2“ au Carrousel, 
f. 70; 3“ à raudience du légat, f. 79; 4® à la ville 
d’Ei'ford rendue à l’archevêque de Mayence, f. 80.) 
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85 . 


(32) Louis XIV. — Légende : hjdovicüs. xiiii. 
REx. cuRisTiANissiMüs, (Employcc 1 U 1 acquisîtioii dc 
Dunkerque, f. Tl ; 2“ à la Fi ance florissante» f. 72 ; 
3** à la pyramide élevée à Rome, f. 77; 4“ au combat 
de Saint-Gotliard, f. 78.) 

80 . 

» 


(33) Louis XIV. -(Employée V à l’Aca¬ 

démie des inscriptions, f. 73; 2® à la devise du roi, 

f. 74.) 

87 . 


(34) Louis XIV. — Légende : lvrovicvs. xthi. rex. 
cuRisTiAMssiMvs. (Employéc à la colonie de Mada¬ 
gascar, L 83 ; 2" aux Grands-Jours, f, 84.) 

88 . 

■ 

(35) Louis XIV. — Légende : lüdovicüs. xiin. rex. 
cDRisTiANissinius. (Eiuployée 1® aux gratificalions ac¬ 
cordées aux gens de lettres et à tous ceux qui excel¬ 
lent dans les beaux-arts, f. 87; 2"" à T Académie des 
sciences, f. 88 ; 3^* à la prise de Douai, f. 97; à la 
prise d’Oudenarde, f. 98.) 

89 . 


(36) Louis XIV. -(Employée 1® au secours 

donné aux Hollandais, f. 89 ; 2'' aux Anglais chassés 
de rîle de Saint-Chidstophe, f. 90; 3“ au canal des 
deux mers, f. 101 ; 4" à TAcadémie de peinture et 




à 
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(le sculpture, f. 102; 5“ au roi de Pologne reçu eu 
France, f. 113 ; 6" à la paix de l’Église, f. 114.) 

90 . 

(37) Louis XI -(Employée 1® au port de 

Cette, f. 9 ! ; 2” à la clémence du roi envers les trai¬ 
tants, f. 92 ; 3® à l’observatoire, f. 103 ; 4® à la prise 
de Besançon, f. 104.) 

91 . 

(38) Louis XIV. - -(Employée 1® au port de 

Rochefort, f. 93; 2® à la nouvelle ordonnance, f. 94; 
3® à la prise de Lille, f. 99; 4® à la déroute du 
comte de Marsin et du prince de Ligne, f. 100.) 

92 . 

(39) Louis XIV. —- — (Employée 1 ® à la cam¬ 
pagne de 16C7, f. 95 ; 2® à la prise de Tournay et de 
Courlray, f. 96; 3® à la sûreté et netteté de Paris.* 
f. 111 ; 4® au rétablissement de la sûreté par tout le 
royaume, f. 112; 5® à quatre villes prises sur le 
Rhin, f. 121 ; 6® à la bataille navale, f. 122.) 

95 . 

(40) Louis XIV. - (Employée 1® à la prise 

de Dole, f. 105; 2® à la conquête de la Franche- 
Comté, f. 106 ; 3® au passage du Rhin, f. 123; 4® à 
l’armée des Hollandais, forcée d’abainlonner ses re¬ 
tranchements de. l’Issel, f. 124.) 

94 . 

— (Employée 1® à la paix 


(41 ) Louis XJV. 
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d^4ix-la-Chapelle, f. 107; 2“ à la Franche-Cornté 
rendue à l’Espagne, f. 108 ; 3“ à la pyramide abattue 
à Rome, f. 109; 4^^ au nouveau pavé de Paris, 

f. 110.) 


(42) Louis XIF. -(Employée 1® à la con¬ 

quête de la Lorraine, f. 115 ; 2“ à rembellissement 
et à Pagrandissement de Paris, f. 116.) 

96 . 

¥ 

(43) Louis XIF. -(Employée 1 “ à Dun¬ 

kerque fortifié, f. 11T ; 2'’ au roi tenant le sceau , 

L 118.) 

97 . 

(44) Louis XIF, -(Employée V au roi pro¬ 

tecteur de l’Académie française, f. 119 ; 2" à la cam¬ 
pagne de Hollande, f. 120.) 



(45) Louis XIF. -(Employée laux con¬ 

quêtes du roi en Hollande, f. 125; 2“ à la prise de 
quarante villes, f. 126.) , 

99 . 

(46) Louis XIF. -- (Employée 1 ° à Woerden 

secouru, f, 127; 2"" aux Magasins, f. 128.) 

100 . 

(47) Louis XIF. -(Employée 1** à la levée 
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du siëge de Charleroy, f. 129; 2“ à l’électeur de 
Brandebourg poussé jusqu’à l’Elbe, f. 130.) 

101 . 

(48) Louis XIV ^ — Légende : LUOOVIGUS. MAGNUS. 
REx. cDRisTiAMssfML’s. (Eiuployée 1® à la prise de Macs- 
trick, f. 1 31 ; 2® à la seconde conquête de la Fran* 
che-Comté, f. 132 ; 3“ à rarmée allemande chassée 
de l’Alsace et obligée de repasser le Rhin, f, 143; 
4“ au secours de Messine, f. 144.) 

102 . 

(49) Louis XIV. -(Employée 1®àune autre 

médaille sui* la 'seconde conquête de la Franche- 
Comté, f. 133 ; 2® à la prise de la ville et de la cita- 
delle de Besançon, f. 134 ; 3® à la prise de Huy et de 
Binant, f. 145 ; 4® à la prise de Limbourg, f. 146.) 

103 . 

(50) Louis XIV. -(Employée 1® à la prise 

de Dole, f. 135 ; 2° au combat de Sintzheim, f. 136 ; 
3® au combat d’Altenbeim, f. 147 ; 4“ à la campagne 
deCatalogne, f. 148; 5® aux Invalides, f. 151; 6® à 
la bataille navakMl’Agosta, f, 152.) 

104 . 

(51) Louis XIV. -(Employée T au combat 

de Ladenbourg, f. 137; 2® à la bataille de’ Senef, 
f. 138; 3® au combat naval de Palerme, f. 155; 4® à 
la prise d’Aire, f. 156; 5® à la bataille de Casse!, 


































GÉRARD ÉDELINCK. 


217 


f. 161 ; 6" à la prise de Cambra y, f. 162; 7" à la paix 
de Nimègue, f. 175; 8“ au combat de Saiiit-Denys , 
f. 1760 

lOiS. 

(52) Louis XIV, -(Employée 1® à la dé¬ 

faite des Hollaudais en Amérique, L139; 2^ à la levée 
du siège d’Oudenarde, f* 1 /jO; 3“ à la levée du siège 
d’Hagueneau, f. 149; 4" au roi de Pologne, cheva¬ 
lier de Tordre du Saint-Esprit, f. 150,) 

106 . 

(53) Louis XIV. -(Employée 1 “ à la bataille 

d’Ensheim, f. 141 ; 2“ aux vains projets des flottes 
hollandaises, F. 142; 3° à la prise de Coudé, f. 153 ; 
4“ à la prise de Bouchain, f. 154; 5® à la prise de 
Saint-Omer, f. 163 ; 6“ à la défaite des Espagnols en 
Catalogne, f. 164.) 

■ 

107 . 

(54) Louis XIV, -(Employée 1“ à la levée 

du siège de Maeslrick, f. 157; 2*’ à Tile de Cayenne 
reprise, f. 158 ; 3” à la levée du siège de Charleroy, 
f. 165; 4" à la prise de Fribourg, f. 166.) 

108 . 

(55) Louis XIV, -(Employée 1® au combat 

de Tabago en Amérique, f. 159; 2° a la prise de Va-, 

lenciennes, f. 160; 3“ à l’expédition de Gand, f. 169; 
4® à la prise de Gand, f. 170 ) 


i 
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109 . 

(56) Louis XIK, -(Employée l^à la prise 

du fort de Tabago, f. 167 ; 2® à la prise de Saint- 
Guislain/f. 168.) 

110 . 

(57) Louis XIV. ——(Employée 1“ à la prise 
d’Ypres, f. 171 ; 2” à la prise de Lewe ou Leau, 
f. 172.) 

111 . 

(58) Louis XIV. -(Employée 1 ” à la prise 

de Puycerda , f. 173; 2® à la campagne de 1678, en 
Allemagne, f. 174 ; 3® à la réduction des dix villes 
d’Alsace, f. 179; au mariage de monseigneur le 
.Dauphin, f. 180.) 

112 . 

(59) Louis XIV. -^.(Employée 1 ” au mariage 

de la reine d’Espagne, f. 177; 2" à la paix du Nord, 
f, 178; 3® à soixante mille matelots levés et entre¬ 
tenus, f. 183; 4° à Versailles, f. 184.) 

115 . 

* 

(60) Louis XIV. — — (Employée 1 ® à une autre 
nîédaille sur le mariage de monseigneur le Dauphin, 
f. 181 ; 2® au port de Toulon, f. 182.) 

114 . 

(61) Louis XIV. -(Employée 1“ aux forti¬ 

fications de Huningue, fi 185; 2® à la réduction de 
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Strasbourg, f. 186; 3“ à la prise de Courtray et de 
Dixmiide, 197; 4“ aux appartements, f. 198; 5® aux 
temples des calvinistes démolis, f. 211 ; G'’ au Pont- 
Royal, f. 212 ; T*" aux commissaires du conseil en¬ 
voyés dans les provinces, f. 221 ; S'" à la prise de 
Philisbourg, f. 222.) 

iio, 

(62) Louis XJJ^» — Légende : lvdovicvs. magmvs. 
REA. cuRisTiAMssiMvs. (Eiuployée l** à la citadelle de 
Casai remise au roi, f. 187; 2" à Slrasbourg assu-r 
jetti et Casai remis au roi, f. 188 ; 3“ à la naissance 
de monseigneur le duc de Bourgogne, f. 193 ; A** à 
Strasbourg fortifié, f. 194.) 

ilG. 

(63) Louis XIV^. -(Employée 1 “ au port de 

Brest, f, 189; 2" à la défaite des corsaires de Tri-^ 
poli en Barbarie, L 190 * 3" à l’établissement des 
compagnies de cadets, f. 191 ; 4° au roi se condam¬ 
nant lui-méme dans sa propre cause, f. 192.) 

117 . 

(64) Louis XIV, -(Employée 1® au bom¬ 

bardement d’Alger, f. 195; 2** à la mort de la reine, 
f. 196 ; 8'’ aux églises bâties pour les nouveaux ea^ 
tholiques, f. 213; 4“ aux satellites de Saturne, 
f. 214 ; 5^ à la maladie du roi, f. 217; 6*^ à la gué-r- 
rison du roi, f. 218 ; 7® à la conquête de la Savoie, 

f. 233 ; 8" à la flotte anglaise repoussée en Canada, 
f. 234.) 
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(65) Louis Xlf^M — Légende : LU1>0V1CII6. MAGltirS. 
REx, cuRisTiANissiMus. (Employée i^ aux gardes de la 
marine et gardes de Tétendard, f. 199; 2" à la nais¬ 
sance de monseigneur le duc d'Anjou, f. 200.) 

119 . 

(60) Louis XIP , — — (Employée 4® à Sarre- 
louis, f. 201 ; 2® au bombardement de Gènes, 
f. 202 ; 3” à la prise de Campredon, f..227; 4® à la 
bataille de Fleurus, f, 22S.) 

420 . 

« 

(07) Louis XIP\ -(Employée 1“ à la prise 

de Luxembourg, f. 203; 2" à la paix avec Alger, 
f. 204; 3® à la soumission de la république de Gênes, 
f. 207; 4® à la libéralité du roi dans ses voyages, 
f. 208; 5® au roi d'Angleterre reçu en France, L225; 
6® à la promotion des chevaliers du Saint-Esprit, 

f. 220.) 

121 . 

(68) Louis XIV. -f Employée 1 ® à la trêve, 

f. 205 ; 2“ à la remise faile aux Espagnols des coutri- 
butions qu’ils devaient, f. 200; 3® à l’hérésie dé¬ 
truite, f. 209 ; 4® à l’autre médaille sur la destruc¬ 
tion de rhérésie, f. 210 ; 5® au festin fait au roi dans 
l’hôtel de ville, f. 219 ; 0® à l’établissement de Saint- 
Cyr, f. 220; 7® à la bataille navale, f, 229; 8“ à la 
bataille de Stalfarde, f. 230.) 
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J 


(60) Louis X]J^, — — (Employée 1® à la nais¬ 
sance de monseigneur le duc de Berry, f, 215; 2" aux 
ambassadeurs de Siam, f. 216.) 


(TO) Louis XIV, —— (Employée 1® à la cam¬ 
pagne de monseigneur le Dauphin en Allemagne, 
f. 223 ; 2“ aux quarante galères à Marseille, f, 224.) 

124 . 

(71) Louis XIV, -(Employée 1** aux trois . 

batailles gagnées, f. 231 ; 2^’ aux quinze galères sur 
l’Océan, f. 232.) 

123 . 

(72) Louis XIV, ' — Légende : lvdovicvs. magivvs. 
REx. cnBisTiAiNissiMvs. (Employée 1” a la prise de Mons, 
f. 235 ; 2“ à la prise de Nice, f. 236; 3*^ à la bataille 
de Nerwinde, F. 249 ; 4“ à la bataille de la Marsaille, 
f. 250.) 

126 . 

(73) Louis XIV, - -(Employée 1® à Nice et 

Mons pris en même temps, f- 237 ; 2“ au combat 
de Leuze, f. 238; 3“ à la bataille de Stinkerque, 
f. 241 ; 4“ à une autre médaille sur la bataille de 
Stinkerque, f. 242; 5® à Dunkerque garantie du 
bombardement, f. 261 ; 6® aux prises faîtes par les 
armateurs français, f. 262; 7® à la paix avec la 
Savoie, f. 265; 8® à la prise d’Ath, f. 266; 9® à,la 
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seconde médaille sur la paix, f. 273 ; 10“ à la troi¬ 
sième médaille sur la paix/f. 274.) 

127 . 

I 

(74) Louis XIP~, - (Employée 1" à la prise 

de Montmélian, f. 239 ; 2" à la prise de Na mur, 
f. 240; 3“ au combat de Phorzeim, f. 243; 4” aux 

A 

fortifications de cent cinquante villes, f. 244 ; 5° à 
Pédit contre les fainéants, f. 281 ; G® à Pédit contre 
le luxe, f. 282.) 

128 . 

(75) Louis XIV. — — (Employée l*' à la prise 
.de Fumes et de Dixmude, f. 245; 2® à Pinstîtution 

de Pordre de Saint-Louis, f. 246 ; 3® à la prise de 
Palamos, f. 256 ; 4® à la prise de Gironne, f. 256 ; 
5® à Phommage rendu par le duc de Lorraine, 
f. 279 ; G® à Neubrisac, f. 280.) 

Il 

129 . 

(76) Louis XIV. — '—• (Employée 1° à la prise 
de Roses, f. 247 ; 2® à la défaite de la flotte de 
Smyrne, f. 248; 3® à la marche de monseigneur le 
Dauphin au pont d’Espierre, f. 259 ; 4® à la prise de 
Dixmude et de Deinsse, f. 260; 5® à la flotte hollan¬ 
daise défaite à la vue du Texel, f. 263; 6® à la cam¬ 
pagne de 1696, f. 264; 7® à la chambre de com¬ 
merce, f. 283 ; 8® à Pavénement de monseigneur le 
duc d’Anjou à la couronne d’Espagne, f. 284.) 
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(77) Louis XIV. -(Employée r à la prise 

de Charleroy, f. 251; 2® a la marine florissante, 
f- 252 ; 3“ aux marques d’honneur accordées aux 
pilotes et aux matelots, f. 253 ; 4® à la bataille du 
Ter, f. 254 ; 5® aux conquêtes du roi, f. 271 ; 6® à la 
paix de Riswick, f. 272 ; 7® au mariage de monsei¬ 
gneur le duc de Bourgogne , f. 275 ; 8® à une autre 
médaille sur le. mariage de monseigneur le duc de 
Bourgogne, f. 276; 9® à une autre médaille sur 
l’avénement de monseigneur le duc d’Anjou à la 
couronne d’Espagne, f. 285; 10® à Vunion de la 
France et de TEspagne, f. 286.) 

151 . 

■ 

(78) Louis XIV. -(Employée 1® à la défaite 

des Anglais à Brest, f. 257 ; 2® à la France pourvue 
de blé par les soins du roi, f. 258; 3“ à la prise de 
Barcelonne, f. 267; 4® à la prise de Carthagéne en 
Amérique, f. 268.) 

152 . 

(79) Louis XIV. -(Employée 1® à Ath , 

Barcelonne et Carthagéne pris la même année, 
f. 269 ; 2® à la France toujours victorieuse, f. 270.) 

155 . 

(80) Louis XIV. -(Employée 1® au camp 

de Compiègne, f. 277 ; 2® à la statue équestre du roi, 
f. 278.) 
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REVERS, 

154 . 

(1 ) Marie^-Thérèse dAutriche, reine de France, 
Buste tourné de profil à gauche. Légende ; maria 

TQERES. AUSTR. FRANC. ET NAVAR. REG. ExCrgUC : IX. JC.NIt. 

M. Dc. Lx. Ce revers se voit feuillet 57. 

155 . 

« 

(2) Bustes en regard de Louis , dauphin de 
France, surnommé Monseigneur^ et de Marie- 
Anne de Bavière, sa femme. Légende : lvdov. del- 

PDini ET MARIAE ANNAE BAV. CONNUE. ExergUC ; M. DC. LXXX. 

Ce revers se voit feuillet 181. 

156 . 

(3) Trois bustes superposés, un et deux. Celui du 
haut est le buste de Monseigneur, les autres, en re¬ 
gard, sont ceux de messeigneurs les ducs de Bour¬ 
gogne et d’Anjoiu Légende ; aetermtas imperii galligi. 
Exergue : piiilipp. dux andeg. nat, dec. xix. m. dc, Lxxxni. 

Ce revers se voit feuillet 200. 

157 . 

(4) Trois bustes de monseigneur le Dauphin, de 
monseigneur le duc de Bourgogne, de monseigneur 
le duc d’Anjou et de monseigneur le duc de Berry 
rangés comme il suit : un, deux et un. Légende : 

FEEICITAS DOMUS AÜGUSTAE. ExCrgUC ; CAROLÜS DUX BITUR. 

NAT. XXXI. AüG. M. DC. Lxxxvi Cc Tcvers SC voit fcuil- 

let215. 
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15 ». 

(5) Bustes en re/jard de monseigneur le duc de 
Bourgogne et de madame la ducliesse de Bourgogne. 

Légende ; LUDOV. IIURG. duc, et MAH. ADEL. sad. connu». 

Exergue : m. dc. xcvii. Ce revers se voit fenlilet 276. 

159. 

* 

(G) Buste tourné de profil à gauche de monsei¬ 
gneur le duc d’Anjou. Légende : philippus dux and. 

LITD. vDELP. FIL. LL’D, SIAGM NEP. HISP, ET IND, DES, 

Exergue' : m. dcc. Ce revers se voit feuillet 285. 

k 

PORTRAITS. 

140. jârnauld Antoine) , illustre par son 

érudition.^ 

I 

(I) Buste dirigé vers la gauche. Dans une bor¬ 
dure ovale. On lit sur la tablette de la console de 
support, à gauche : Champagne Pinx. et à droite : 
Edelinck Sculp., et sur la Face de celte console : 
il/? Antoine Arnaidd Docteur de Sorbonne, 

Hauteur : 24^ nülUm, Largeur : i85 miliim, 

r 

On connaît deux états de cette planciie ; 

-I, C’est celui décrit. 

II. On lit dans la marge ; A Paris chés la de F. Che- ' 
reau rue S‘‘ Jacques aux 2 Piliers eVor. 

141, Le même personnage. 

(II) Vu presque jusqu’aux genoux, assis dans 

7' v, 15 
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une grotte et dirigé vers la gauche, ou dans le loin¬ 
tain SC montre Notre-Dame de Bruxelles, ville où il 
est mort; il pose la mair» droite sur un livre et tient 
de l’autre un papier où est écrit : Natus 6. Februa- 
rij 2, Obiii 8. Au^usti \ G94, Au bas, sur la.bor¬ 
dure, à gauche I, B. Champagne pinxit et à 
droite : G. Edelinck Sculpsit C* P* iî, et dans la 
marge : Antoniiis Arnauld Docior Theologus So¬ 
das Sorboniciis, 

Hauteur .* 3 i 8 millim. , dont 20 de marge, hargeur t 240 mil- 

■ “ 

Uni . 

•142. Arnauld d’Andillr {Robert), conseiller 

d* État. 

Frère aîné du précédent, il est en demi-corps, 
dirigé vers la droite, et retourne la tête du côté op¬ 
posé où il regarde, en s’appuyant de la main droite 
sur un livre et tenant un rouleau de papiers. Dans 
• un cadre au bas duquel est écrit : Phil. de Cham¬ 
pagne Pinxit G, Edelinck sculp, cum pri. Regis. 
Au-dessous, dans une espèce de cartouche, est re¬ 
présentée Tabhaye de Port-Royal des Champs, dont 
les eaux sont animées d’un cygne. Ce cartouche est 

surmonté de la devise : ovam bvlci senet qviete. On 

« 

lit aux côtés du même cartouche ces vers en deux 
colonnes : 

Porté sur le Christal de Üeile ond<t qid flm% 

Jl (.ioiiste en ^fielissant des douceurs sans pareilles 
Et plus il est prest de la MoH 
Plus sa ifoix Charme les i)veillcs. 

Hauteur ; 326 milUm. Largeur : 235 millim. 


I 
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i%p 4%^ ■ 

On conhaîl trois états de cette"planche : 

I. Le premier mot du second veis est i Je; dans le troi¬ 
sième vers, au lieu de : Ue&tpreet, 011 lit ; J’approche ; enfin 
îe second mot du quatrième vers est : nia , qui remplace sa. 

II. C’ est celui décrit, 

III. Réduit des côtés ^ du haut et du bas. On ht dans la 
marge , à gauche ; Champagne /JiW, à droite ; Edelinck 
sciilp. et au milieu : rübert arnaud n'A.\üiLLV né en ï 588 j 
mort en. 

Hauteur 261 millim. dont 12 de marge. Largeur : 200 mil~ 
Um. 

■ 

145 . Autriche (^Jeanne cC), grande-diichesse de 

Toscane (1). 

Debout dans une salle de son palais, dont îe fond 
est caché par une riche draperie, elle est vue pres¬ 
que de face. On lit dans la marge, savoir, au-dessous 
du trait carré de la composition, à gauche : Rubens 
pinxit et à droite ; /. lU. Nattier delineaoit G, 
Edelinck œqiies effi<^îcm sc. Au-dessous : Jeanne 
d”Autriche Grande Duchesse de Toscane Fille de 
VEmpereur Ferdinand /" & mère de la Reine 
Marie de Médicis, naquit à Prague en 1547. & 
en 1565. elle épousa François premier. Grand 
Duc de Toscane , et mourut à Vâge de 32. ans en 
1578. Puis, tout au bas, à gauche : Aoec Prnnlege 


(f ) Ce portrait fait partie^ avec DOtre n* 271 ^ du recueil Gi-après qui 
parut en 1710^ Xrt Güllei'ie du Palais du I^uxembouvg Pelnie piar 
etc, Triîs-grand in-P dont les exemplaires , avant les clilflres 
SUT pièces qui !c composent, sont maintenant tlcs-rares. 
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(hir Roy et à droite : ^ Paris chez le S[ Nni (ter 
peintre de VAcademie Royale rüe Fromcnteau. 

Hauleur : ^ 9 ^ dont 55 de marge. Largeur : 271 mil- 

lini. 

On connaît trois états de cette planche : 

I. Avant la lettre. — Très-rare, 

II. C’est celui décrit, 

III. Avec le chiffre 6 dans la marge , à droite, vers le Las. 

144. Beaulieu (^Sébastien de Pontault^ seigneur 

de)^ premier ingénieur et maréchal général des 

armées. 

Couvert de son armure et tourné à gauche, dans 
une bordure ovale armoriée au bas. L’écusson d ar¬ 
mes est entouré de ces mots : Fregerimt fulmina 
dexleram siipplet lœua vices. On Ht à droite, sur 
la tablette de la console de support ; Edelinck 
Sculp. C, P. R. et sur la face de cette console : 
Sebastien de Poutavt Seigneur de Beaulieu. 

Hanleitr : milltm. Largeur : 187 millim. ( 1 ). 

(1) Ce portrait et les suivants, D®* i 45 , i 46 , t 54 , 11 * état} »C6, 169, 
173, ]S 3 , iS6^iSg, 191,194, 190,ïi 3 , tiQ, 322 , 23 o, sSS, 336 , 34 o,« 4 1, 
243 , 253 , 11* état} 262, 2C3, 266, 269,272, 274, 11* état; 282, lll* état} 
291, 393, 293, 11 * état } 298, 3 oo, [] I* état ; 3 oi, 1 1* état } 3o2, U* état ; 
3 o 4 , 11 * état; 309, 3 12, 3 i 3 , 3tG, 3 18,, 11 * état; 821, Sa-Î, 333 et 338 
(total 47) font partie de ceux qtii tiécoreul Toiivrage de Charles Per- 
raull, intitulé : Les Hommes iltustres qui ont paru en france pendant 
ce siècle J 2 vol. in-f®. Pari J, yintoine Dezatlier^ i6g6. 

I.a tal)le du i** volumede cet ouvrage prouve (jue les portraits 
toine yJrnauld et de Pascal devaîcnl en faire {iartic; leurs noms ont 
disparu sous de petites bandes imprimées aux noms de du Cange et de 
Thomassin, soigneusement collées. La raison de cette substitution doit 
' être chercliée dans la querelle des jésuites contre les'jaiiséuistes, qui 
était dans toute sa violence à l’époque de cette pubUcatîen. Pour avoir 
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143. fieUihre {Pompone de) ^ premier président 

du parlement de Paris. 

Vu presque de face ou it regarde, il est légère¬ 
ment tourné vers la gauche. Dans une bordure ovale 
armoriée au bas. On lit à droite, sur la tablette de 
la console de support ; Edeünck Scidp. C» P. R* 
et sur la face de ccttc console : Pompone de Bel^ 
liefire Premier President du Parlement de Paris* 

Hauteur i 248 milUm, Largeur : 180 miWm. 

t 

146. Bensserade ( Isaac de ), poète, membre de 

Vâ cadérnie française . 

Légèrement tourné à gauche, il retourne la tète 
du côté opposé. Dans une bordure ovale armoriée au 
bas. On lit à droite, sur la tablette de la console de 


les deux volumes eomplels, il faut qtdils contieiiDeiii, iirdépendam- 
ment des portraits substitués, ceux des titulaires dépossédés, Maîspai' 
qui ont été gravés ces derniers portrults? llclalivenjüuL à celui de Pat* 
cal^ pas de doute, n^ajant jamais renconlré que imtre sSg* Quant au 

■Il 

portrait nous avons rencontré une seule fois notre n® i 4o, 

11' état,'contre dix fois celui gravé par Lotih Sunoimeiui. 

La merveille serait de trouver ces volumes avec les portraits de .,4r* 
nauld (i4o, I^^'état), de Blimchüvd l'^*^élaï), de houis^ 

P*" état), de Mignard (2^4^ état), de JYantcuil (a 8s, P*" ou II' état), 
de Charles Perrault état), de iM . de Po/Ucharirain (3oa, P^ ou 

IP état), de Quinauh (Soi*, P*" état), de ïiadne (3o2, P^ état) , de Iti- 
tfaull (3o4, P'^état) et de M, de Sei^^nelay (3t8j P"^ état). Il est ïrès- 
Jouleiix qu’il y ait des exemplaires qui les conîiennent- 

On renconlie des épreuves plus ou moins bien tirées et plus mi moins 
modernes de la majeure partie de toutes ces plancbes qui existent en¬ 
core B Paris, après avoir cessé d’étre la propriété d\in imagier forain 
qui en a fait le colportage en pi'oviücc ; nous les avons laissées en de^ 
hors de nos remarques, comme u’étaut plus (pdirn objet de pacotiîîc. 
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support : EdeUnck Sciilp. C* P, R» et sur îa face 
de celte console : Jsaac de Bensserade de VAca^ 
demie. Françoise, 

Hauteur : 247 tuillim. Largeur : 182 millim, 

147. Berry {Charles, petit-fils de France^ duc de^ 

9 

En habit de cour et tourné vers la droite, il fait 

une indication de la main droite sortant de la bor- 

& 

dure ovale qui rentoui e, laquelle est armoriée au 
bas. On lit sur la console de support, savoir : sur sa 
tablette, à gauche ; Peint par de Troye et à droite : 
Graué par le Chevalier EdeUnck. C. P. R., et sur 
sa face : Charles Duc de Beriy, 

Hauteur : 890 millim. Largeur .* 292 millim. 

148. Berlier {Antoine-François de), évêque de 

Rieux. 

Décoré de la croix pastorale et tourné vers la 
droite. Dans une bordure ovale armoriée au bas, et 

sur. laquelle on lit ; antonivs fbanciscvs bertemvs efis- 

copus HivENsis-^ Cr EdeUiick sculp* C. P. Refis Sur 
la face du socle de support : 

IVamine Berteriiim nostis^ ccgnoscite •vitlUt, 

Quoi dotes? taciti pandit imago viri. 

Hauteur t 2,^0 millim. Largeur : 216 millim. 

149. Bertin {Pierre-Finceni) f trésorier des 

parties casuelles. 

Belle composition où les figures de la Peinture 
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et de la Sculpture, aidées par deux génies ailés, dé¬ 
veloppent une feuille de papier offrant les traits du 
personnage. Au bas de ce portrait, vers le milieu de 
l’estampe, est écrit : N. Largillere Effigiem puixit 
G. Edelmck sculp. G. P. R. On lit sur la terrasse, 
à gauche : Cojpel junior deL Un vaste écusson ar¬ 
morié, avec deux lions pour support, se remarque 
au centre de la marge. 

Hauteur : 492 millim., dont marge. Largeur t 33 o mil- 
Um. 

On connaît trois états de cette planche : 

I. Avant toute lettre. Les armoiries s’y voient. — Très- 

* * 

rare (i). 

II. C’ est celui décrit. 

ni. Les mots ; G. Édelinck sculp. enlevés. En remplace¬ 
ment dé Coypel junior dcl. , on lit ; Gravé par Girard Lde- 
llnck d’apres le dessein Original de Coypel le fils. Dans la 
marge est écrit : ïiluslrissimo Domino Do-mino Petro Vin- 
centio Berlin Regia Secreds O* Consiliis Galli-anim Cancel- 
larice Ærario gcnerali honantm artiiim fau-torif etc Cultori sa- 
gacissimo. Se Tend a Paris Chez lean Tander-Bruggeh, rite 

laquesy au grand Magazin à’Images. » 

130. Bignon (Jean-Pauï)^ abbé deSaint-Quenlin, 

conseiller dEtàt. 

(1) En demi-corps et tourné vers la gauche. Dans 
une bordure ovale armoriée au bas. On lit sur la 
tablette de la console de support, à gauche : Tinéri 
pinx. et à droite : Edelmôk eqites Sculp.' C. P. R, 


(1) Nous n’avoQS rencontreî qu’une seule ciircuvc de cet clat jxUc a 
fait partie de ta célébré coUectiun de M. Debois. 
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Sur In iîtcû cit' cette console : ioanives paulus digko!!; 
A b bas S“. Quiniini Cornes Xon sis tori anus 
et sur sa pi in (lie : Offevehat humillimus Servus 
FRAxciscus. iiE GRAirs Clcncïis amhiaiius, 

HaiUr.ur : 365 millim. Largeur : 288 milUm. 


lî>l. Le même personnage, 

« 

(II) Il est représenté debout flans une bibliothèque 
et vu presque jusqu’aux genoux. Dirigé vers la 
droite, il retourne la tête du côté opposé. Au milieu 
du bas est un écusson d’armes descendant dans la 
marge. On Ht au bas , sur la bordure, à gauche : 
Liicretia Cath, de la Roue pinxit et à droite : 
Edelinck Eques Roma?i\Scidp? C. P. /?., et dans 
la marge : Joannes Paulus Bignon Ahbas Cornes 
con-sistorianus. Ojfferebai Humîll. Servus Jonn\ 
Anisson Tjpograplf: Regîœ Prœfeciiis, ^700. 

Hauteur : 4*5 5 milîim ., dont 34 de marge. Largeur : 352 mil- 
lim. 

On connaît quatre états de cette planche : 

I. Avant toute lettre et avant que les armoiries aient été 
jjravées dans le rond ménagé à cet effet. — l^rès-rare {\), 

IL C’est celui décrit. 

IIL L ’inscription dans la marge est : Joannes Paulus Bi¬ 
gnon A b bas Quiniini J Regice Scientiarum Academiœ 

Pra'ses. Ætatis anno 38. oEerebatj etc. , comme à l’état qui 
précède. 

IV. La face du personnage a été coupée par plusieurs traits 


(i) Uae épreuve lie cet état fait partie delà cellectien de M. l'orster, 
graveur. 
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de burin ; d’autres traits semblables se voient sur le socle de 
la colonne s’élevant à droite et sur la uiaiii gauche qui est 
gantée. 

lo2. Blaïsj ( George Jo[j% baron de). 

Dirigé vers la droite où il regarde. Dans une bor¬ 
dure ovale armoriée an bas. On lit sur la console de 
support , savoir, à droite, sur sa tablette : Edelinck 
Eques Sculpsft C. F.B. et sur sa face : M? George 
Joly Chef' Baron de Blaisy Con'*'; dn Boj en ses 
Conseils Second President a Mortier au Parle¬ 
ment de Bourgogne né le 20 de jeiirier 1G10. mort 
le 2. de mars 1079/ 

K * 

Hauteur : 254 fuillim. Largeur : 191 niillitn, 

155. Blampignon {Nicolas de ), curé de Saiiit- 

Merri de Paris. 

Vu presque de profil et tourné a gauche. Dans 
une bordure ovale armoiàée au bas, et sur laquelle 

on lit : NICOT.. BLAMPIGIVON ÜOCT. SOIVn. l'ASTOR S. TtlEDERICI 

PARIS. Sur la tablette de la console de support est 
écrit, à gauche : Vioien pùijc. e( à- droite : Ede- 
linck Equès Sculp. 1702. 

Hauteur .* 35 »^ millim. Largeur : 258 millim. 

On connaît trois états de cette planclie : 

I. C’est celtii décrit. — 'Frès-rare. 

II. On lit sur la face de la console de support ; 

Allicii istc gv egeni %^ocis dtdcedine Pastor ; 

Ejrempln tficLlus sed irahti. 
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et sur sa plinthe i offerehnt kumilUmus Joseph ? Vivien, Aca- 
demiee Régis, * 

III. Au-dessous du distique est écrit : AParis chez Gail~ 
liard sur le petit pont a ligrec. 

•» 

P 

*1 

'Blanchard (Jacques), peintre et graveur à 

Veau-forte, 

0 

Vêtu d'un justaucorps tailladé et chiqueté, tête 
nue, portant moustaclie et barbe en pointe, Jacques 
Blanchard le père est tourné vers la gauche et re¬ 
tourne la déte du coté opposé. Dans une bordure 
ovale armoriée au bas, posant sur une console où 
est écrit, savoir, sur la tablette, à gauche : se jpse 
Pinxit, et à droite : EdelinckScidp, R, et sur 
. sa face : Jacques Blanchard Peintre ordinaire du 
Roj, 

Hauteur : 253 millim. Largeur : i85 millim. 

[ On connaît deux états de cette planche : 

I. C’est celui décrit. — Près-rare. 

II. Le mot se en avant de ipse a été enlevé. 

453. Blomaeri {Abràhatn)y peintre hollandais. 

En demi-corps et dirigé vers la droite, il retourne 
du côté opposé en posant la main gauche sur sa poi¬ 
trine et tenant de l’autre son portecrayon. 

Hauteur : 321 millim, ^ dont 44 de marge blanche, dans la¬ 
quelle tombe le tracé de la partie supérieure d*une feuille de 
papier. Largeur : 203 millim. 

On connaît trois états de cette planche : 

I. C’est celui décrit. Il est avant que la paitie supérieure 
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de la feuille de papier ait été teintée; avant un appui au bas 
de la composition et avant la lettre. Très-rare^ 

II. Avec les travaux qui inauquaieut dans Tétât pïéGédenl, 
On lit au milieu du bas de Tappiii : Abraham- Blomaert et à 
gauche, dans la petite marge de 8 millimètres qui a été mé¬ 
nagée : Edeltnck seul. 

III. On lit à droite dans cette marge : Drevet excud. 


ioO. Bossuet {Jacques Bénigne), évêque de 

Meaux, 


En demi>corps et tourné vers la gauche. Au mi¬ 
lieu du bas est un écusson d’armes descendant dans 
la marge, où on lit ; Jucobiis Benigiiiis Bossuet 
Episcopiis Meldensis Cornes Consistorianus anica 
serenissimi Dèlphiiii Pr{ece=ptor et:prîmus serenis^ 
simæ Ducis Biirgundiæ Eieetnosjnarhcs- Ætntis 
anno 74; puis, à gauche : Peint par Jf, Rlganlt. 
et à droite : Grauépar le Cherialler Edeltnck. 

Hauteur : rniliimi Largeur iga- miîlim. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avant un point à la suite du nom de Rigault. 

n. C’est celui décrit où ce point sè trouve. 

A 

157. Bouc {Pierre Ean), peintre. 

« 

Il est en demi-corps* et tourné, vers la gauche, 
tenant une palette et des pinceaux d’une main et 
faisant de l’autre élevée une indication. 

Hauteur ; 32 1 millim ., dont 52 de'marge blanche^ Largeur î 
201 millim. 

On connaît trois étals de cette planche ; 
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I. C'est celui décrit. Il ii'y a pas d’appui au bas , et il est 
avant la lettre. — Très-rare, 

II. Un appui a été clabli dans remplacement de la marge, 
en laissant 8 milliin. de libres au bas pour former la marge de 
cet état. On lit sur la face de cet appui : T^an Bouc et à 
gauche, dans la marge : Edeiuick seul. 

III. On lit à droite» dans la marge : Drevet excud. 

Bourgogne ( Louis » petit-fds de France , 

duc de). 

■ 

(ï) En habit de cour, sur lequel passe le cordon 
bleu, et décoré de la plaque de l’ordre du Saint- 
Esprit, le prince est tourné vers la gauche. Dans 
une bordure ovale armoriée au bas, on lit sur la 
tablette de la console de support, ii gauche ; Pint 
par de Troyc et à droite : Gravé par le Chevalier 
Edelinck C. P. R, et sur la face de cette console : 
Louis Duc de Bourgogne 

Hauteur : Son mildm. Largeur : 2Q2 miiUm. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Les armoiries ne sont qu’ébaucliées. — Très-rare (r). 

II. Les armoiries sont âuies. A cela près , les deux états 
se ressemblent. 

1«59, Le même prince. 

(II) Vêtu de son armure surlaquelle passe le cordon 
bleu, le prince est tourné vers la droite. Dans une bor¬ 
dure ovale armoriée au bas, posant sur un piédestal, 


(i) Cet état se vuit à Sainle-Gcnevlève, vol. -j-iS, pag. Si ; nous ne 
l'avons rcncoiil I I’ ijiie là . 
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sur la tablette duquel on lit, à gauche ; /. Hellart 
Pinxit et à droite : EdelinckSciilp. C. P. R. Sur la 
face de ce piédestal est écrit : Burgwidiœ Dux et 
sur sa plinthe : Offerebat Claudius Michael Ber - 
nard. 

Hauteur : 667 millim ., dont 6 de marge blanche. Largeur : 
445 millim. 

160. Bragance (^Isabelle de '), infante de 

Portugal. 

Cette princesse, qui mourut à Lisbonne le 21 oc¬ 
tobre 1690, âgée de 22 ans, est représentée assise à 
droite, vers le fond, sur une élévation de quatre 
marches. Dirigée vers la gauche, elle est environnée 
des figures de la Foi, de l’Espérance et de la Charité, 
planant au-dessus de celles de la Keligion. Au mi¬ 
lieu du bas, un petit ange est assis à côté des armoi¬ 
ries de la princesse. On lit dans la marge, à gauche : 
Halé délia. H. Trudoti Effigienipinæ. et â droite : 
G. Edellnck Effigies Scidp. pansus C. P. R, Ce 
morceau n’est pas facile à rencontrer. 

Hauteur: 3o5 inîltini., dont 25 de marge. T.argeur : 1 85 mit- 
lim. 

iOi. BrûlarideSillery {Fttbio)^ évêque de Soissons^ 

membre de VAcadémiefrançaise. 

/ 

En demi-corps, décoré de la croix pastorale et 
tourné vers la S“ uche. Dans une bordure ovale ai ino- 
riée au bas, et sur laquelle ou lit : fabio biivlaut «b 
( iiixivRY EPiscopvssvBssioMîAsis. Sur la (al)lette de la cou- 
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sole de support est écrit, à gauche : Hyacinte Ri- 
gaffd Plnœit, et à droite : EdelincI^Sciilp. C. 
et sur la face de celte console ; Offerelmt humüli- 
mus seruus Jodtmes Baptista Gosset Canonicus 
Ecclesiæ suesstonensis. 

Hauteur : millim, Liargeur ; 'iiQmîlUm, 

Ou connaît deux élats de cette planche : 

I. Avant la dédicace. — Rare. 

II. C’est celui décrit, 

162. Bussi Roger de RahiitiU;, comte de), 
lieutenant général des armées du roi. 

Vêtu de son armure, sur laquelle passe réciiarpe 
hlahche, et tourné vers la droite en regardant de 
face d’un air moqueur. Dans une bordure ovale ar¬ 
moriée au bas. On lit sur la tablette de la console de 
support, à gauche ; Le Febure Pinx. et à droite : 
Edelinck Scidp, C. P. R et sur la face de cette 
console : Messire Roger de Rabutin Comte de Bussy 
Mestre de camp general de la Cauallerie Fran» 
çoisc et Estrangere Lieutenant gënàl des Armées 
du Roy. Peint a 55 Ans mort ^ 75. en Auril \ 693. 

Tlauleiir ; a i o miUim, Largeur ; ï 52 millim. 

I 

165, Carcai>y {Pierre de), garde de la 

Bibliothèque du roi. 

\ 

En demi-corps et tourné vers la gauche. Dans 
une bordure ovale armoriée au bas, et sur laquelle 

on lit : PETBvs de cabcavy heci a consiliis , HEGIÆ BIBUO- 

TUECÆ PBÆFECTvs'-' Sui' Ic soclc dc suppoi'l, à gauchc ; 


i 
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Tetfilin Pinxit. et à droite : G, Edelinck scidp, 
1CT5. 

Hauteur ; 34o millim. Largeur : 249 millim. 

164. Champagne (Philippe de), peintre du roi et 
recteur de VAcadémie royale de peinture. 

Debout dans la campagne , non loin de Bruxelles, 
ville qu’on aperçoit dans le fond, il est vu à mi- 
corps, tourné vers la droite et regardant le specta¬ 
teur, le bras droit appuyé sur un tertre. Il pose la 
main gauche sur sa poitrine et tient de l’autre un 
rouleau de dessins où est marqué le millésime 16GB. 
On lit dans la marge : Philippus de Champaigne 
Bruxellensis Pictor Regius, et Regiœ Picionim 
Academiœ Rector : Eximiæ hujus artis excellen- 
iiâ , et christianâ pietate œque insignis^^ ; puis, à 
gauche : Se ipsè pinxit et à droite : G, Edelink 
scidpsit. 1676. Cumpri, R. 

Hauteur: millim,, dont de marge. Largeur: 32^^//- 

liin. 

t 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avant le trait échappé dont nous allons parler, 

4- 

II. Avec lin trait échappé presque perpendiculairement 
sur le ciel et les feuilles , à gauche de la composition , ji peu 
près à nii-liauteur, entre le tronc du petit arhre et le dos du 
personnage , à 5 millim. du pan du manteau et à G6millini. 
du bord de l’estampe (i). 


(t) La Bibliotlit‘que ro 3 "iilc Je ratis pns&tJe 1 épreuveiziw// 
tic cette estampe j qui faisait |KTrlic Je la collection Jb M* Dcbols , et 
qu’elle a payée la soiumc énorme Je J* fr, 6o c, —^Comme clle ii’cst 
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16tî. Chasteaumeillan (Antoine-Armand de 
Fradet de Saint-Aoust, comje de). 

Vêtu de son «armure que recouvre un jnanteau, 
il est dirige vers la droite, en tenant le bâton de 
commandlDment de la main droite élevée. Dans une 
couronne de laurier posée contre une diaperie envi¬ 
ronnée, au haut, de banderoles , où est écrit : An- 
ihoine Armand de Fradet de Saint aoust comte de 
Chasteaiuneillan lieuten Giialpour le Roy augou* 

t Fi ^ I^F i et Collonel de Cauallc=ri€. Au bas, 
se voit, de chaque côté, un trophée d’armes, et, au 
milieu, un cartouche armorié. On lit à la gauche 
du bas ; //. Waielé Pinxit G, Edeîmck sculp 
cum P ri. Regis. 

Largeur ; 430 millim. Hauteur: millim. (i). 

160. Chameau (François) y peintre et célèbre 

graveur à éeau-jorte. 

Vêtu d’un justaucorps avec manteau jeté sur 
l’épaule gauche, il est vu presque de face en retour¬ 
nant la tête à droite. Dans une bordure ovale écus- 


que nous n’uvons pas dù la tlasser ici. En rfiet, les mcnlagncs 

à l’iiori7-011, onlrc la tour d« Sainl-Michel et l’cgiisede Kotre-Dàme, ne 
sont faites que d’un seul genre de tailles • lu-terrasse, à droite, vers le 
lias, pris du manteau du personnage, n’est onibragée que de tailles 
simples, parsemées çà et là de quelques points allongés , sans coatre- 
tnilles üitcuiics. Dans les épreuves ftmesj toutes ces parties sont traitées 
dinëfemmeiit et produiseiit'l’eflct désire. 

(i) Nous avons rencontre' une épreuve de ce morceau tirée eu télé 
<ruiie llièse. 
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somiéo, au bas, de son chiirrc eiiîacé* Ou ÜL sur la 
tablette de sa console de support, à gauche : lej'e- 
hure pinxli et à droite : F!deluick svulp. C, P P. 


et sur la face de cette console ; luançots Chauucau 
Graiieur ordinaire du Roy 


♦ v- 

Hauteur : aSo milUrn. Largeur : i85 mÜlim. 


167. Chauvin (mm/ame). 

• En demi-corps et dirigée vers la gauche en regar- 
dant de face, cette dame, représentée en sainte Eli¬ 
sabeth, tient devant elle un livre sur lequel sont 
posées trois couronnes : sa tète en est parée dhnie 
autre. Dans une bordure ovale appuyée sur un socir, 
sur la face duquel on lit : elisacet. A droite, sur 

la plinthe de ce socle : Edelinck scu. 

Hauteur : loo millini. Largeur : 6^ millim. 

Oii connaît deux états de cette planche ; 

I. C’est celui décrit. — Très-rare. 

IL Le nom de la sainte est •. lîLisAfiETii. 


168. Clément /AT, pape. 

Il est tourné à gauche et regarde de face dans tu» 
cadre octogone d'ornement armorié au bas. 0»i lit 
dans la marge : ClcmeniJX, Pape, cj deuanî Iule 
Cardinal Rospi^liosi, n été eslâ le 20. Tain 1667. 
Jl est natif de Pistoye , en Toscafte , et aagé de 
68 ans. IL fui fait Prélat par le pape Vrbain 8. 
Nonce en Espagne^ par Innocent \ Q. et Card"[ par 
Alexâdre 7. /e 9. Auril 1657. et depuis Secrétaire 
d! Estât. Il a pouvueu de cette charge le Card^^ De- 
7® v. 16 
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cio Azzolinj drt Fermo, ci a fait le Carct^^, Otlobonj 
Vénitien, Dattaire, et le Cardinal Altierj son 
Major-dome. B, Moncrenet ex. auec priulL du 
Roy G. TLdelin^k sculpebaU — Morceau douteux. 

Hauteur **219 milUm ., dont 36 de marge. Largeur .* 158 mi/- 
lim!!^ 

169. Coeffeteau {Nicolas'), évêque de Marseille* 

Vu de trois quarts, tourné vers la gauche et dé¬ 
coré de la croix pastorale, la tête couvei'te du boiinei 
carré- Dans une bordure ovale armoriée au bas. A 
droite, sur la tablette de la console de support : 
Edelinck Sculp. C. P. R. et sur la face de cette 
console : Nicolas Coeffeteau Euesque de Darda-- 
nie et nommé a VEuechê de Marseille. 

Hauteur : 249 nilllttn. Largeur .* t83 mülim, 

é 

170. Coeilogon {Louis~‘Marcel de), évêque de 

Sabit-Brieuc. 

En demi-corps, décoré de la croix pastorale et 
tourné vers la droite. Dans une bordure ovale sur 
laquelle on lit : lvdovicvs mabcellvs de coctlogon epis- 

COPVS URIOCENSIS REGI AB OMNlBVü COKSlLliS. A droitC, SUT 

la console de support, armoriée sur sa face, on lit ; 
G. Edelinck scidps c. P. r. 1685, et sur la plinthe 
de cette console : Offerebat Petrus Bonauentura 
Molais Canonicus Briocensîs. 

Hauteur 43® miilim. Largeur * 33 1 miilim. 
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171. Colbert ( Jean-Baptiste ), ministre J Etat, 


Tourné vers ia droite, il regarde de face dans une 
bordure ovale de feuilles de chêne, posée sur un 
carlouche armorié, au haut duquel est écrit : Mi¬ 
gnard ejjip,ienipinxit^ et contenant ces mots, au^ 
côtés de récusson : Illuslrissimo Viro D. D. 


Jaanni Bnptistæ Colbert Begi ah intimis Consilijs 
et Secrefiorihiis Mandaiis Generali OErarij Mode- 
raiori Snmino Begiornm OEdiJldorum Prœfecto. 
Une draperie est tendue au haut, où, de chaque 
côté, se voit un médaillon emblématique, portant, 
celui de gauche , ces mots : qvis virili eripiat et 
l’autre , ceux-ci : pvræ exilivnt. Aux cotés de ce 
morceau est un enfant monté sur un chien, emblème 
d’innocence et de Fidélité, s’ap[myant surune corne 
d’abondance. On lit sur le socle de support, à gau¬ 
che : C, le Brun dei„ et à droite : G. EdeUnch 
seul. C. p. r. Telle est la jiartie supérieure de ce 
morceau qui finit aux côtés du bas par deux génies 
assis tenant des médaillons emblémaiitjues ofiVanf, 
celui de gauche, Hercule, avec la devise : mutvtis 
pRÆMiA, et l’autre un canal où vogue une barque, 
avec la devise : pvblica commoda. • Grande pièce de 
deux feuilles qui se réunissent en les superpo¬ 
sant , et qui n été faite pour décorer la thèse de [phi¬ 
losophie soutenue en Sorbonne par M. Claude- 
Nicolas Morclj au mois de juillet 1682, laquelle a 
été gravée au milieu du bas de la composition. ~ 


Hauteur : 89 'j miltim.y doni'^f de marge. Ltargeur : 
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172. Colbert {Jean-Bapilste-'Mîchel)^ archevêque 

de Toulouse. 

Décoré de la croix pastorale et tourné vers la 
droite, il regarde de face. Dans une bordure ovale 
armoriée au bas, et sur laquelle on lit : ioahünes bap- 

TISTA MICUAEL COLBEBT ARCniEViSCOPUS TOLOSANITS REGI A 

SECRETioRiBus coNsiLiis Siir la tablcttc de la console 
de support, «à gauche : De Largîliierre pînæit et à 
droite ; G. Edelifick scfilp, 1693. 

Hauteur : 3q5 millitn. Largeur i 3i6 tniUim. 

On connaît trois états de cette planche : 

ï. Avant tonte lettre, — Très-rare. 

II. La couleuvre des armoiries a été changée de position ; 
tournée à droite dans le 1®'’ état, elle l’est à i’opposile dans 
celui-ci- L’inscription sur la bordure , après le mot tolosa- 
Mus, est i DESIGNATES REGI A coNSiiJis. A cela pi’ès, il res¬ 
semble à celui décrit. 

ÏIL C’est celui décrit. 

175. Collot (Philippe), chirurgien-lithotomiste. 

Vêtu d’un pourpoint et collet rabattu , il est 
tourné vers la gauche. Dans une bordure ovale ar¬ 
moriée au bas. On lit à droite, sur la tablette de la 
console de support ; Edelinck Sculp, C. P. R, et 
sur la face de cette console : Philippes Collot ope¬ 
rateur pour L*extraction de la Pierre. 

m 

Haulenr.: 24^ niillim. Largeur : i83 millim. 
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174. Cousin (Jefl/i), peintreJfxmçnis du xvi® siècle. 

En buste et dirigé vers la droite, il retourne la 

O ^ 

tête du côté opposé et regarde en bas. Il est coiffé 
d’un bonnet de fourrure. Ses deux mains sont po¬ 
sées l’une sur rautre , devant lui, en tenant de la 
droite son porte -crayon. 

Hauteur : 3i5 millini ,, dont 33 de marge blanche. Largeur : 
201 milltm. 

On connaît trois états de celte planche : 

I. C’est celui décrit. — "Prè.i^ rare. 

II. La marge de l’éiat qui précède a été employée à réta¬ 
blissement d’une console, au-dessous de laquelle on a mé¬ 
nagé une petite marge de 7 millinièt. On lit sur la face de 
cette console ; Jean Cousin à gauche, dans la pelile marge ; 
Edelinck seul. 

III. Ou lit à d roite, dans cette marge : Dreuet excitd. 

i 

175. Cvoissy (jCharles Colbert, marquis dé). 

En demi-corps, décoré du cordon bleu et cou¬ 
vert d’un manteau orné de la plaque de l’ordre du 
Saint-Esprit, il est dirigé vers la gaiicbe et retourne 
la tête du côté opposé. Bans une bordure ovale ar¬ 
moriée au bas. On Ut sur la console de support, 
savoir, sur sa tablette, à gauche : Hiacintus Pd- 
gaudpinx, et à droite : pdeimeh Sciiîp. C. P. li, 
1691, et sur sa face : JJPf Charles Colbert Marquis 
de Crois^% Ministre et Sec’^'. lïPtaiy Commande.ur 
& grand Trésorier des Ordres du Roy &c. 

Hauteur : 36o millini. fjorgeiir : 26 '! millim. 

On connaît deux états de cctlc planche : 
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I. Avant les anuoines et avant toute leltre. — 7>cs- 
rare (i). 

II. C’est celui décrit. 

17G, Ciuvo-Semmedo (Jeajî) f médecin portugais. 

(I) Vu jusqu’à la ceinture et dirigé vers la gauche. 
Dans une bordure ovale sur laquelle on lit : ioam 

CVr.VO SEMMEOO MEDTCO MSItOAE^iSU FAMILLIAU UO SANTO OF- 
FICIO E CAVALLEIliÜ PllüFESSO ©A ÜnOEM DE CURISTO ÆTAT'I 

svÆ LU. da Costa pinxit Edelinck Scidp, 

C. P* R. CJiristianiss. Sur la face du socle de sup¬ 
port : Et Patrice & Eœteris, Les anHes sont par- 

A O O 

nis de coins marbrés. 

/Jaiitcur .* 25 o militm* Largeur : i nS millinu 

177. Le même personnage, 

(II) H est pareillement vu jusqu’à la ceinture et 
tourné vers la gaucbe. Il tient de la main droite 
gantée la médaille de Tordre du Christ dont il est 
décoré. Dans une bordure ovale sur laquelle on lit ; 

lOAM CUUVO SEMMEDO MEDICO L1SBONE2V8Ë FAMlLLlAU UO SANTO 
OFFICIO E CAVALLEIllO PROFESSO DA ORUEM ©E CnillSTO ÆTAT” 

SVÆ Lxii. Félix da Costa pinxit Edelinck Efjues 
Sculpsit et sur la face de la console de support : 

^4iî Ct(/v/ pavei hnn idn Mortîs Jmtigo 

Seniinedo morbi pellit ah Orbe inetam : 

J lie flies honnnum longos protendil inannos; 

lime Cui'vi nortieti Ciirva iSenecta tend, 

\ ' 

Les angles sont Garnis de coins mai brés. 

CJ \J 


( i; La saille cprciivL' <]ü cet état que nous ayons vue fait partie Je 
la coUectioo de M, I^'orsier, graveur. 
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«• 

Hauleitr: S'jS miilim.^ dont i4 c/emrtr^e f/lanckc. Largeur ; 

187 milUm, 

_ _ 

178. D’Aligre {Etienne) , chancelier de France* 

Buste fort comme nature dirigé vers la droite. 
Dans une bordure ovale tronquée du haut et des 
côtés, et sur laquelle on lit : estiekne daliobe 2®*. i»v 
NOM CHANCELIER DE FRANCEf~-> Sui* unc pctitc drapcric, au 
l)as : nico CancellarijJilio Franciœ Cancellario 
et dans les angles du bas : Nanteüil ad Fiuum 
pinxit. G. Edelinck, sculpsit. Âtnbo offeveham. 

Hauteur : 5o6 mîllim. Largeur : 42 b millim. 

On connaît deux états de cette planclie ; 
ï. C'est celui décrit. — 'I*rès-rare (i). 

II. Le mot ojjcreham a été corrigé ainsi : offcrebatil, 

179. De Blje {Jean'^Baptiste)^ premier président 

au parlement de 'Tournaj* 

1 

(I) Dirigé vers la gauche, il regarde de face. Dans 
une bordure ovale armoriée au bas et sur laquelle 

on lit ; D. lOÂNNES RAPTISIA DEBLXE RVPREMl SENATVS TOR- 

NACENsis PRiNCEPs INFVLATVS. Suc la tablette de la* con¬ 
sole de support est écrit, à gauche : Ladam, Pinx* 
et à droite i G, Edlinck, scalp. 

Hauteur : O miliim* Largeur : 20 ^ millim. 

On connaît deux états de cette planclie : . - 

I, C'est celui que nous venons de détailier. 

(j) La seule eiireuve de uct ctaL t{iic uoiis ayons tue tait partie dé la 
colieclioQ de 6 L Prosper ÎSuudicout\ 


P 
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ÏI, I/’écussoii a été remplacé par un autre, clans lequel 
les pièces des armoiries sont tournées en sens contraire;' 
li’ailleuis, le nom du graveur a été rectifié comme il suit ; 
KiMinch. 


f - I 

■ \ 

laO. Le même personnage. 

ni) D’iine proportion un pou plus forte, il est 

aussi tourné vers la jjauche. Uans une bordure ovale 

enrichie d’nnc guirlande de feuilles de chêne, avec 

■ ■ 

lianderoles aii haut, posée sur une console où est 
écrit : Joûnnes Baptista de Blye, Régi a Sanction 
rihus ConsiLijs , Supremi Sénat us T'ornacensis 
Prinius Preeses et Regiorum Sigilloriun Cas- 
tos, puis, à gauche : Ladani pinx. et à droite : 
G. Edelinck scidp. cum. pri, regis. 

Hauteur : milli/n. Largeur i 324 fuilllm. 


181. Descartes [René)^ célèbre philosophe. 

» En demi-figure et tourné à gauche. Dans une 
hordure ovale armoriée au bas et sur laquelle on lit ; 

REISÈ DES-CARTES CllEVALlEU S£lG^£UIl DU PERRON. FrailC 

* 

Hais pijixit, Edelinck Scidp, C. P, R* La face de 
la console de support contient la belle devise : Rêne 
qui Latuît, bene vixit (1). _ . 

•*fc 

Hauteur : 2n'l mitlini. Largeur : 20 1 millim. , ,,, ,-,/i 

On connaît deux états de cette planclie : ^ * 

I. C’est celui décrit. 


r 


(i) Vivre cache', c’est vivre heure us. 
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II. O» 1 it dniis la marge : Sc i^cnd à Pnns chez Chef*ficiu le 
jeune^ rue SK Jacques au grand S^. henry, 

1B2. Desjcirdins ' Martin T^anden Bo^aert, connu 

1 

en France sous le nom de), célèbre sculpteur. 

Il est vu jusqu’aux genoux, dirigé vers la droite; 
et retourne la tete du côté oppusé ou il regarde, en 
posant la main droite sur une tête de bronze et fai¬ 
sant de l'autre une indication. Un ani[)le rideau est 
relevé à droite comme pour laisser voir la campagne. 
On lit dans la marge : G. Edeltnck sculp, Mar- 
iinits Vaiiden Bau^art i^^allis Des Jardins) Bre- 
danus y Scidpior RegiuSy Bcgiœq? Âcadcmiœ pic- 
iitr, et sculpt. RecF'^ phiribiis ad Ludouici Magni 
gloriam moniimentis clams. Iliacintns Rigaud 
pinxit scidpendtim curaidt FJiro rarissimo obtulit. 
Ciun Priuil? Regis 

Hauteur : ^^Siuîltim., dont 32 de marge. Largeur: ^^omU- 
hm. 

On connaît quatre états de cette plancUe r 

I. Avant la lettre. — fVès-rare. 

II . C’ est celui décrit. Il ne porte pas d’adresse. 

III. On lit au bas delà marge, à gauche : Se uendàParis 
chez 

IV- Le nom de Dreuet a été substitué à celui de 

185. D’Herhelot ^JSarihélemî)^ professeur royal. 

Vu de trois quarts et tourné vers la droite. Dans 
une bordure ovale armoriée au bas. On lit, sur la 
eonsolti de sujjport, savoir, à di oite, sur sa tablette : 
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Edellîick Sculp. C* P, /?. cl sur sa face : Barûie- 
lemi d! Herbelot J/iierprete des Langues Orientalei , 

Hauteur : milUm, Largeur : \ 82 millini. 

184. D*Hozier {Charles)y généalogiste du roi* 

Debout et vu jusqu’aux genoux dans un cabinet 
somptueux, il est dirigé vers la gauche et regarde 
de face, en s’accoudant du bras gauche sur le dos¬ 
sier d’un fauteuil et posant la main droite sur un 
volume. Dans la marge, aux côtés d’un écusson ar¬ 
morié , portant ces mots : et uabet süa sidéra , est 
écrit : M’‘‘ Charles d* Hozicry Con*’^ du Roi y Généa¬ 
logiste de sa Maison, Juge glïàl des Armes y et des 
Blazons de France et Chier de la Religion, et des 
Ordres Militaires de Maurice y et de Lazare 

♦ -r i 

de Savoie y âgé de 50 ans, et Jîls du Celehre feu 
Pierre d^Hozier j puis, à gauche : Hiacinlus 
Rigaud pinxit et à droite : G, Edeliuck Sculp* 

C* P* R* 1601. 

Hauteur i dont 33 de marge. Largeur : 348 rnil- 

lim. 

18S. Dilgerus {Nathanaël), ministre de 

Dantzick. 

Vu de trois quarts et tourné vers la droite. Dans 
une bordure ovale, au-dessus d’une tableite où est 
écrit : Nathanaël Dilgerus^" Ætat. cîrciterl^. G, 
Edeliuck Sculps* Cii P. R. 1683. Morceau rare et 
recherché. 

Hauteur .* 3io mtlUm. Largeur .-217 niiliim. 
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'18(). D'Ossdt (^j^rmand)^ cardinaL 

Vêtu <lu camail et la lé(e couverte du bonnet 
carré, il est vu presque de face. Dans une bordure 
ovale armoriée au bas. On lit sur la console de sup- 
j>ort, savoir, adroite, sur sa tabielle : Edelinck 
Sculp,' C, P, et sur sa face : Le Cardinal 
d^Ossat» 

Hauteur : 2.^(5 ntillim. Largeur : i-jç) millim. 

187, Dryden {John ou Jean) y célèbre poète 

ansldis. 

Dirigé vers la droite, il retourne la tête comme 
pour regarder de face, en tenant de la main gauche 
une couronne de laurier. Dans une bordure ovale 
armoriée au bas. On lit sur la tablette de la console 
de support, à gauche : Pemt par le Chevalier 
Kneller et à droite : Graué par le Cbeualier Eck- 
Une fi C, P. iî. , et sur la face de cette console : 
M’i John Dryden, 

Hauteur: 385 millim. Largeur .* ag i millim. 

On connaît deux états de cette planche : 

I, Avant les armes et avant la lettre, — ZVès-rnrc. 

II. C’est celui décrit. 

188. Du Laury iPemï ), prévôt de Véglise de 

Saint-Pierre de Lille. 

En demi-figure et tourné vers la droite. Dans une 
bordure ovale armoriée au bas, avec la devise : sola 
vinrvTK. On lit sur la tablette du socle de support, à 
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gauche : J. van oosl Plnxit et à droite : G.E(hUnck 
^cr/Z/^jClsurla facedecesocle: acAlenei en- 

diss. D, Benii^his du Laury S. Th. et /. V. licent. 
7hparcha de TVanjercééy et de Ici Haje. Præpo- 
si fus insignis Eccles. Coll. S. Pétri Jnsuleusis. 


Antea Archid. Dec. Præp. Vicar. gen, et OJfic. 
Namurcensis. An. 1677. 

Hauteur v 35o miilim. Largeur : 240 millim. 


189, Du Metz (^Claude Berbier--')., lieutenant 

général des armées du roi. 


Couvert de son armure et dirigé vers la droite, 
sa ligure est mutilée par un coup de canon. Dans 
une bordure ovale armoriée au bas. On lit sur la ta- 
biette de la console de suppoi l, à gauche : Tortehat 
Plnxit et à droite : Edelinck Sculp. C. P. /?., et 
- sur la face de cette console : Claude Berbier du 
Metz Lieutenant Général des Armées du Roy et 
de l’Artillerie 

Hauteur t 244 Largeur : )88 millim. 

190, Du Metz (Gédéon Berbier^) y président à la 

chambre des comptes de Paris. 

Frère du précédent. Il est en demi-corps et tourné 
vers la gauche. Dans une bordure ovale armoriée au 
bas. On lit sur la tablette de la console de support, a 
gauche : Djachinte Rigault Pinxit et, à droite : 
Edelinck Eipies Ronianus sculp. C. P. R. 

Hauteur : 4oo miiUui. Largeur .* 2C)8 tnillini. 
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On connaît trois états de cette planche : 

I. Avant toute lettre. — Rare. 

II. C’est celui décrit. • 

IIIÎ On lit sur la face de la console de support : Gedeoti 

Berbicr Du Metz Coiff du Roy en ses Con‘V President en. sa 
chambre des Comptes. 

191. Du Perron {Jacques Duvy, cardinal). 

Vu de trois quarts, tourné vers la gauche, dé¬ 
coré de l’ordre du Saint-Esprit et la tête couverte 
de la barrette. Dans une bordure ovale anuorléc au 
bas. On lit à droite, sur la tablette de la console de 
support : Edellrwk Sciilp. C. P. R. et sur la face de 
cette console : Jacques Daitidit Perron Cardinal. 

Hauteur : 245 milllm. Largeur : 187 millim. 

192. Du Quesne {yJbralunu)^ lieutenant général 

des armées natales. 

Vêtu de son armure et vu presque de face, il 

retourne la tête à droite. Dans une bordure ovale 

■* 

armoriée au bas. On lit à cl roi te de la tablette de la 
console de support ; Edelinck Scalp. C. P, R. et 
sur la face de cette console : Abraham du Quesne 
Lieutenant Gnal des Armées Naval:s du Roy 

m 

Hauteur : 244 millim. Largeur : 186 millim. 

195. Durer {Albert),, peintre et graveur 

^allemand. 

« 

En demi-corps et tourné vers la gauche, i! tient 
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une planche de cuivré do la main gauche et son 
burin de l’autre* 

Hauteur ; ZiZmilUm. , dont 38 de marge blanche^ dans la¬ 
quelle , à droite , tombe une partie de bêtement. Largeur s 

7.0 1 millim. 

On connaît trîis états de cette planche : 

1 , C’est celui déci'it. — Très-rare, 

IJ, La marge de l’état précédent a été employée à réta¬ 
blissement d’une console, au-dessous de laquelle il a été ré¬ 
servé une petite marge de 7 inÜIimèt. Ou lit sur la face de 
cette console : Albert Durer et dans la marge, à gauclie : 
Edelinck seul. 

in. Oui it à droite, dans la marge : Dreuet cxcud. 

194. Du P air (^Guillaiime^ y évêque de Lisieux 

et garde des sceaux de France, 

\ 

11 est vu presque de face où il regarde. Dans une 
bordure ovale armoriée an bas. On lit à droite, sur la 
tablette de la console de support : Fdelinck Sculp, 
C, P. li. et sur la lace de cette console : Guillaume 
du Valr Garde des Sceaux de France, 

Hauteur : millim. Largeur: millim. 

19^. Epertion (^Anne-Loutse-Chrisüne de Foix 

de La Palette cP). 

J 

(1) En demi-corps et les mains jointes , elle est 
tournée vers la gauche. Dans une bordure ovale 
sur laquelle on lit : A^^E louise ciiRisTiKt: de foix ueea 

VALETTE D’ESFEr.»aN, RELIGIEUSE CARMELITE SOVS LE NOM DE 
SEEB ANNE MARIE UE JESUS, MORTE LE 22 AOUST inot. AGEE 

(DE PUES DE 77 ANS, La tablcttc de la console de support 


i 


M 


\ 


I 
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contient » à gauche : Peint par Beaux brun et à 
droite : Gravé par le Che^>alier Edelinck et la face 
de cette console : Elle aima mieux partager avec 
Jésus Chrît ses humiLiati=ons et ses souffrances , 
que de jouir sans lu/ de toutes les richesses de 
V Egypte J parce quelle envisageait la recompense, 
S, Patd aux Heb, 

Hauteur : asS miWm, Largeur i 169 millim. 

! ! 

9 

" ^ 

196, La même dame* ^ 

(II) Beaucoup plus âgée que dans le portrait qui 
précède, elle est vue presque de face, où elle re¬ 
garde, en posant la main gauche sur sa poitrine et 
tenant de l’autre une couronne d’épines. Dans une 
bordure ovale sur laquelle on lit : asse louise ciibis- 

Tl>E DE FOIX DE L4 VALETTE D^ESPERXOIH , RELIGIEUSE CARME¬ 
LITE SOUS LE i\OM DE SEUR ANNE MARIE DE lESUS , MORTE LE 

2 a AousT, MIL SEPT CENT UN, A dcoite, SUT la consolc de 
support : Gravé.par le Chevalier Edelinck et sur 
la face de cette console, les paroles de saint Paul 
aux Hébreux rapportées ci-dessus. — Morceau 
trésor are. 

Hauteur : 221 millim. Largeur : 168 milUm. 

197 . Estrées {^César W’ ) , cardinal-évêque 

d* A lhano. 

Décoré de Tordre du Saint-Esprit cl vu de trois 
quarts en denii-fignre, il est dirigé vers la gauche 
et regarde de face. Dans une bordure ovale armoriée 
au bas et sur laquelle on lit ; c/c$ar d*estrées s. r. e. 
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CARDINAUS EPISCOPVS ALBANEKSIS REGlOItUM ORDINUM COM- 

MEMJATOR DeTroyes PinxitEdelinckSculp, C, P. R, 
1698 Sur la tablette du socle de support est écrit : 
Offerehat hnmitlinius Seruus ChristopJiorus Bcc-- 
querenu. Les angles sont garnis de coins. 

Hauteur : 453 millini. Largeur : 4oo millim. 

198* Evrard {Philippe)^ avocat au parlement de 
' Paris. 

é 

En demi-corps et tourné vers la droite. Dans une 
bordure ovale sur laquelle on lit : pdiuppus evhard 
IN sEKATü 1 'ARisiENsi PATRONLs. Cetlc borduce pose sur 
une console armoriée au centre. Sur la tablette, de 
cette console est écrit, à gauche : Toriehat Pinxit 
et à droite : Eijues. Edelinck Sculpslt. La face 
de la console porte cette dédicace : Oh Singiilarc 
Bénéficia ni posteritaii dlcat atqiie Consecrat Pc' 
iras Simon Eqiies Romanus. 

Hauteur : 335 millim. Largeur î 282 millim. 

Oii connaît trois états de cette planche : 

1. Avant toute lettre. Les anuoiries ne sont qu’éhaucliées. 
— Rare. 

IL C’est celui décrit. 

III. On lit sur la face de la console de support à gnuche î 
A Paris chez Bligny’ M^, d'Estampes , Cour du Manège aux 
'Puileries. 

199. Faberi {Abrcdiam de')^ maréchal de France. 

Couvert de son armure sur laquelle passe l’é¬ 
charpe blanche et légèrement tourné à gauche, il 
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regarde de face. Dans une bordure ovale armoriée 
au bas. On lit à droite, sur la tablette de là console 
de support : Edelinck Sculp C,P* Zî. et sur la face 
de la console ; Abraham de Fabcrt Mareschal de 
France. 

Hauteur : 24? tnillim. Largeur : ï -jq milUm. 


200. Fag^on {Qui-Cresceni)^ premier médecin de 

Louis XIF et conseiller d^Eiat. 

En demi-figure, il est tourné vers la droite. Dans 
une bordure ovale armoriée au bas , et sur laquelle 

N 

on lit : GVIDO CRECEÏîTlVS FAGOMlEGtA A SANCTIORIBVS 

LUS, ARcniATRORUH coMEs La tablette de la console 
de support porte, à gauche ; Ryacinte Rigaitd 
Pinxit. et à droite : Edelinck Scidpsit, C P /L 
On lit sur la face de la console ; 

Quem Sihi Rtfx l^gU M^^dicis ex omnilfus unum 
^ Jam per vola diu puùiica lecliis erat. 

Quœ Sorles ! Quee Fnta Firo concredita ! lî^gni 
Dum venîi it salvo Principe tuia sedus* 

SanlùltiiS P^ictovinus* 

Hauteur: 331 millim. Largeur : 253 millim. 

On connaît quatre états de cette planche : 

l, C’est celui décrit. 

II. Les V des mots gvido , crecentivs et saschoriiivs ont 
été remplacés par des u, et, entre les lettres e et c des quatre 
premières du second prénom, on a gravé un s, en sorte qu’eu 
cet état ce prénom se lit cre*cestius. 

m. Le mot Fata du troisième vers a été écrit fata , en 
substituant un petit f à un grand, et le mot salvo du qua¬ 
trième a été écrit Salvo , en substituant un grand vS à un 
petit. 




7e V. 


17 
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IV. La face de la console est blanche, les vers et le nom 
de leur auteur ayant été enlevés. 

201. Faure (^Charles) ^ abbé et premier supérieur 

général de Sainte^Genevièsfe, 

En - demi-corps et tourné vers la gauche. Dans 
une bordure ovale posée sur une console, sur la ta¬ 
blette de laquelle est écrit, à droite : Edeliiiclx 
Sculp. C, P, R, On lit sur la face de cette console : 
enrôlas Faure Abbas Genouefee et L præposi~ 
tus Gene=ralîs Canonicorum regularmiri congre- 
gationis gallicanœ. 

Hauteur î milUtn. Largeur : i48 milUm, 

On connaît deux états de cette planche : 
ï. C’est celui décrit. — Rare. 

IL En avant du nom de l’artiste on voit : C ; rinscrlption 
de la face de la console a été remplacée par celle-ci i R. P. 
Chaj'les Faure Abbé de Getievie\fe et i*‘‘. Gnal des Cha¬ 
noines Réguliers de la Congrégation de France, 

202. Ferdinand, prince-évêque de Paderborn et 

de Munster* 

(I) En demi-figure et tourné à droite. Dans une 
bordure ovale tronquée du haut et des côtés, et ar¬ 
moriée au bas. On lit dans la marge : feubuvandvs dei 
GRAT iA Episcopvs PADERB 0 RNEN 51 S , Coadjutor Monuste- 
riensis, S. R, /. Princeps, Cornes Pjrniontamis 
et liber Baro de Furstenherg^i puis, à gauche : 
Michelin Pinx. et à droite : G* Edelinck. sculp. 

Hauteur : 25'] mülim.f dont 2'} de marge* Largeur: i86/wî7- 
Uni. 


















4 
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On connaît deux états lîc cette planche : 

I. C'est celui décrit. 

U. Les armoiries ont été enlevées et remplacées par 
d'autres d'une mauvaise exécution ; Finscription , après le 
mot PADERBORXENSis^ cst ; Cl MonastcricnsLf , Barg^rmmti^ 
Strombergensisj S. R, Jnip. Pnneeps^ Cornes Pyrmonlanus^ 
Doniiniis in BorcJdohe et Lih, Baro de Furslenhers^ Antio 









les noms des artistes ont 


été rétahlis au-dessous des places qu'ils occupaient (i). 


205. Le même personnage* 

(11) Les ligures de la Religion et de la Minerve 
chrétienne debout aux cptés de l’estampe, et donl 
les génies foulent ajix pieds Tllérésie et t’ignorauce 
étendues au bas , soutiennent le portrait du même 
prince, en sens contraire de cebii qui précède, .vu- 
dessus d’un autel de sacrifice armorié au bas, et sur 
lequel on lit : Ferdinandi Monaster. et Paderhor. 
Episcopi Poemata, E, Tjpographia Regia* Au bas 
de Testampe est écrit, à gauche .* Le Brun ïn* ver- 
dier deli* et à droite : G. Edelinck Sculp. C* P, 
Regis. 1683. 

Hauteur : 878 miilini ., dont 8 de marge blanche. Largeur : 
240 millim. 

Ou connaît trois états de cette planche : 

I- Avant les mots ; E Pjpf^gt'aphîa Rcgia — Rare. 

II. Avec les mots en question. On remarque une taille 




P 


(î) Lesepreuves de cet état décorent les exemplaires dn livre du P* ‘ 
delà Rue, iotîtidc ^ caroli ruæi is societatr jesu cAHMïNtJMj etc.i 

LUTRTIÆ PAR13I0RUIM J SïMOPÎEM BEHARD, M, BC. LXXX^ 10-4^ 
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écliappée de burin sur ïa croix tenue par le génie de la Re¬ 
ligion, non loin du croisillon (i)* 

111 . La taille échappée dont nous venons de parler a été 
éteinte. 

204« Feuillet [Nicolas)^ chanoine de Saint- 

Cloud. 

» 

En demi-corps et vu de face, il tourne la tété 
à gauche en tenant une feuille de papier où on lit ; 
Loqiiebar de testimomis luis in Conspectu Reguni 
et non confondebar. Psal. cx6iii. Dans une bor¬ 
dure ovale sur lacpielle est écrit : n. feuillet puestiie 

CIIA>011SE DE S^. CLOUD DECEDE LE Vil, SEPT. M. DC, LXXXXIII. 

AGÉ DE Lxxi. ANS Compaj'delpluxit Edeliuclc sculp- 
sîi. Sur la face du socle de support : Lex veritatis 
fuit in ore ejus,.,*. Et multos auersit ah inïqititaie 
Malachiœ C. 2 6. 

Hauteur t 36'j milUm, Ltargeur t 284 itiillint. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. C^est celui décrit. 

IL Le ^ du nom du graveur, qui était inachevé, a été fini, 
et après les mots î Edelinck sculjysky 011 voit : C. P. R. 

205* Fléchier (Esprii)^ évêque de Lavatir^ puis de 
Nînies^ membre de U Académie française, 

(I) En demi-corps et tourné vers la gauche* Dans 
une bordure ovale armoriée au bas. On lit sur la 
tablette de la console de support, à gaucïie : Hya- 

(1) Les cpTcuves avec cette remarque sont si rares, que Gersaint 
n’en connaissait que deux, dont une faisait partie du cabinet de Saint- 
Just. Sous avons pu voir relie que possède M. Prnsper Colette 
liaiidicour. 
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cinte Higciub Pinxit. et à droîle : Edelinc^ Sculp- 
sit C. P. R La face tie la console porte celle in- 
scrîplion : Spiritus Flechier Episcopus Nemau- 
sciisisj Régi à Cousins , olim Serenissimœ Dnæ 
D. Delphinæ ah Eîecmosynis Ordiiuirius. 

Hauteur ; 210 millim. Rargeur .* i 53 millûn. 


Le même personnage. 

(Il) Reproduction du portrait qui précède, en 
petit et du sens opposé. On lit sur la face de la con¬ 
sole de support : ju"f esprit tlecbiek evesque de kismes 
et dans la marge , à gauche ; H. Rigaiid pinx et à 
droite : Edelinck seulp? 

Hauteur : \ 28 miltini ., dont 2 de marge, hargeur ; 7 7 milltm . 

On connaît trois états de celte planche : 

T. Avant toute lettre. — Rare. 

IL C^est celui décrit. 

III. Le visage est presque blanc , les travaux qui l’oin- 
braient ayant été à peu près enlevés par accident ou autre- 
ment. La planche paraît être encore dans le commerce. 

207. Flisca {^sainte Catherine-^), 

Plus qu’en demi-corps et dirigé vers la gauche, 
elle pose la main droite sur son cœur en tennnt de 
l’autre un crucifix et un lis. Sa tête est environnée 
de rayons. On lit dans la marge, à droite ; G' Ede¬ 
linck sculp\ et plus bas : beata catiiabina fliscà auvriva 
DE GEN VA. — Morceau très-rare. 

Hauteur : 1 35 dont 24 de marge. Largeur : mil- 

dim. i 
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208. Fontaine ( Louise-~Eugénîe de) , religieuse. 

En demi-corps et vue presque de face. Dans une 
bordure ovale ornée, au bas , d’un médaillon garni 
de la couronne d’épines et d’un cœur transpercé 
marqué des monogrammes de N.-S. et de la sainte 
Vierge. On lit à droite, sur la tablette de la console 
de support : Edelinck sculp. C. P, R. et sur la face 
de cette console ; La Fenerable Mere Louise Eu¬ 
génie de Fontaine Religieuse du Monastère de la 
Fisiiation de Marie Rue S\ Antoine quelle a 
gouverné 33 ans. Morte le 29®. sepiemh. 1694. 
âgée de 86 ans. 

Hautain' .* 1 35 niillim. Largeur : 83 millim. 

200. Furetière (^Antoine)y membre de LAcadémie 

française. 

Vu de trois quarts en demi-corps et tourné vers la 
gauche. Dans une bordure ovale posant sur une 
console, sur la tablette de laquelle on lit, à gauche : 
De Seue Pinxit et à droite : G, Edelînck sculp. 
C, P. R, La face de cette console porte ces mots : 
A ni. Fiiretiere Abbé de Chaliiioy Pr. de Chuines 
Üvn des quarante de LAcademie Françoise mort 
le 14®. May 1688. âgé de 68. ans. 

Hauteur : 829 millim. Largeur : 240 millim . 

_ f ' 

210. Galles ‘ ( Jacques-François-Edoiia rd , 

prince de). . 

(I) Ce prince, qui fut connu en France sous les 
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titres (le Jacques III^ roi tïAngleterre^ du Cheva-^ 
lier de Saint-Georges, ou simplement du Préten¬ 
dant, est ici représenté enfant, en demi-corps, vu 
presque de face où il regarde, la tête couverte d’un 
bonnet à panache. Il est dans une bordure ovale 
portant ces mots : Uis royal uiguness iames prince of 

WALE9 &C, BORN AT TRE PALACE OF S^. IAMES THE lO DA Y OF 

ivNE 1688 . Les angles du bas sont ornés de deux mé¬ 
daillons offrant, celui de gauche, les armoiidcs de 
la principauté de Galles figurées par trois plumes 
passées dans une couronne, avec banderole portant 
la devise ick dien et celui de droite , le chiffre IP en 
lettres fleuries. La console de support, armoriée au 
centre, porte sur sa tablette, à gauche ; De Lar- 
gUlierre Pinxit et à droite : Edelinck scidpsît Cum 
Pri. Regis 1692 et sur sa face : Jacobus, TEalliœ 
Princeps Serenissimiis, 

Hauteur : 44° nùltinu Largeur : 3o8 millini. 


211. Le même prince. 


(II) Portrait non moins rare que le précédent, 
dans lequel le prince, alors jeune homme, est vu 
en demi-corps, vêtu d’une armure sur laquelle passe 
le cordon bleu. Dirigé vers la gauche , il retourne 
la tête du côté opposé où il regarde. Il est aussi 
dans une bordure ovale, environnée ici d’un large 
encadrement extérieur, et ornée, au Las, d’une 
forme ovale présentant les trois plumes passées dans 
une couronne, avec la devise ick dien et entourée de 



ordre de la Jarretière, avec les mots saciamentels 
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noKi SOIT QUI MAL Y PENSE. SuE ta tablctle delà console 
(le support, on lit, à gauche : de Trojes Pinxit, et 
Il droite : Pdelinck Eques Rofnanus scidp, et sur 
sa face : Jacobo Magnœ Britanniæ Et JValUæ 
Prmcipî. Aux côtÉs du bas sont deux ovales ein- 
blémaliques portant, celui de gauche, ces mots : 

VICTRTCI CEDAT LUX ÆMVLA LYCI et TaUtre CeUX“Ci : SPON- 
DET SPES CEHTA COKOSAS. 

Hauteur : ^9® niillim. Largeur : 44® aiillitn. 

On connaît doux étals de cette planche : 

I. C^est celui décrit. 

II. Ap rès les mots ; EdeUnck -Eques Romanus sculp , on 
voit les initiales C. P. R. On lit, d'ailleurs , sur la plinthe 
de la console de support : Offerebat Dom. Joannes Dnimmond 
ex Comitibus de Perlh. 

212. Le même prince, 

4 

(lil) En demi-corps et dirigé vers la gauche, il 
retourne la tête à peu près de face où il regarde. 
Dans une bordure ovale ornée, au bas, d’un cartel 
emblématique entouré de ces mots : et latetet lvcet. 
On lit sur la face du socle de support : Cognoscunt 
mei me, OEtatis Sum 12®. Aux côtés du socle sont 
deux médaillons emblématiques autour desquels on 
lit, sur celui de gauche : litteris insignis et sur 
l’autre : et armis. Sur la baguette du cadre extérieur 
de ce portrait est (?crit, à gauche : de Troyes Pictor 
Regis Pinx et à droite ; Edelînck Eques Romanus 
Scidptor Régis scidpsit C, P, R, Le dehors de 
l’ovale de ce portrajt est teinté et marbré de travaux 


4 


b 
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l<';i;ers à l’eau-forte , dans un goût approchant de 
j\forin , et qui peuvent bien être de rexéciuioii 
d Erlinger* \ 

Hauteur : 487 mi Wm. Largeur : 38'i milhm^ 

On connaît deux états de cette planche : 

I. La bordure est armoriée au bas ; la face du socle de 
support ne contient que ces mots ; OEiatis Siite 12 . Aux 
côtés du socle se voient, à gauche, un globe entouré de la 
jarretière avec la devise de cet ordre , et, à l’opposite , un 
autre globe sur lequel trois plumes passent dans une cou¬ 
ronne ouverte, avec la devise ick dirk. A cela près, il ressem¬ 
ble à celui décrit. •*" 

IL C'est celui décrit. 

On rencontre des épreuves de cet état tirées avec un cache 
sur l’inscription de la face du socle, emplacement où, à l’aide 
d’une lame accessoire , se lit cette inscription : Jacques Tlf. 
Rof d’Angleterre &c. âgé de j 6 ans. 

215. Gassîon (Jean de), maréchal de France. 

Couvert de son armure, sur laquelle passe Té- 

charpe blanche, et tourné vers la droite,'il regarde 

de face. Dans une bordure ovale armoriée au bas. 

■ 

On lit sur la console de support, savoir, sur sa ta¬ 
blette, à droite ; Edelinck Sculp. C. P. R et sur 
sa face : Jean de Gassion Mareschal de France. 

Hauteur : 24 ^ niilUm. Largeur : 188 milUtn. 

214, Gherctrdi (^Éi>arlstè), comédien italien^ connu 

sous le nom d\drlequiiu 

En buste et dirigé vers la gauche, il retourne la 
tête de face. Dans une bordure ovale garnie, au bas, 
d’un médaillon emblématique poriant ces mots ; 


# 
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Utile Du Ici et sur laquelle on lit : evaristus giib- 

BABSI DEGIÆ ITALOROM COMCDIÆ PBINCEPS ÆTATIS SÜÆ 33. 

Sur la face de la console de support, est écrit : 

Hic ille est Italam ( Domirnd morte') 

Cadentern 

’Scenam , cul soit siistinuisse Decus. 

Hic ille est ïtalam {Fato cogenté) jacen^ 
tem 


Scenam, euisoli resiituisse Decus. 

Le C. D. M. 

et sur sa plinthe, à gauche : I, Viuien del, et à 
droite : G Edelinck Scidp. 

Hauteur .• iSij millim. Largeur : 8o mtllim. 

On connaît trois états de cette planche î 
ï* C’est celui décrit. 

II. Le nom du graveur est ainsi : G. Edeîînch eq. ro. 

SC, (i). 

III. On lit au milieu de la marge du haut : Frontispice du 
Tome 1**". ( 2 ). 


215. Gobinet (Charles^ ^ principal du collège du 

Plessis y à Paris. 

% 

En demi-corps et tourné vers la droite, il re¬ 
tourne la tête du coté opposé. Dans une bordure 
ovale sur laquelle on lit : carolus gobinet doctor throl. 

soeurs SORB. COLL, 60 RBONÆ = FLESSÆl UODERATOR PRIMUS. 

Obiit 9. Dec. 1090^ Æu 77, Sur la tablette du 
socle de support, à gauche : De Largilliere pinœit 

1 

(i) En cctetat, ce i>ortrait décore.Je i" volume des deux éditions 
ci*après du Théâtre italien^ en 6 vol. in-ia chaque ; i* colle de 1700, 
P arts J Cusson et'JViUe; a* et celle du 1717, PariSy Pierre TVitte. 

(a) En cet état, ce portrait décore l’édition du même Théâtre, en 
^ vol. in-12, rai'is, liriasson, 1741. 


I 
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et à droite : Edeiinck ScidpslL C. P.R\ 691 ^ et sur 

la face de celte console : 

Rector Plessœœ , Reparut nr ^ ilîe Palœsirœ ^ 

Pars^ et ÿorhomçæ gloria magna Pomus 
Hoc x^ullujuits hisoçulis Gohinettus^ elore: 

Qaœvis quofueritpecWre? Scripin lege. 

Lcnglctius * jfî* JF* P. 

HauteurîZ^Smillîm. Largeur: müUm, 

216. Goltzius (Henri), peintre et célèbre gra\feur 

allemand. 

Buste vu de profd, dirigé vers k gauche, la télé 
retournée de face. Il tient devant lui, de ses deux 
mains, une planche de cuivre. 

Hauteur ; millim. , dont 52 de marge blanche, dans la^ 
quelle descend un pan du manteau du personnage. Largeur : 
202 millim. 

On connaît trois états de cette planche : 

I. C’est celui décrit. La planche de cuivre ténue par le 

■ 

personnage est hlaiiçlie. 

IL Un appui a été ptabli da^ïs l’emplacement de la marge 
de l’état qui précède. La planche de cuivre, tenue par le per¬ 
sonnage , est couverte d'une figure. Cet état est, comme le 
précédent, avant la lettre. 

III. Ou lit dans une tablette ménagée sur Ja face de l’ap¬ 
pui î Henricus Gollius Pictor et Sculptor. lôin. G. Edelinck 
Eque^ Romanus Sculpsit. 

217. GotWaldi (Christophe), médecin de 

Dajitzick. 

» 

Vu prestfue jusqu’aux genoux , assis dans sa bi¬ 
bliothèque et dirigé vers la gauche, il regarde de 
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face en tenant «a plunte d’une main el une feuille de 
papier de l’autre. Dans.une tablette, vers le bas, aux 
côtés de laquelle sont deux écussons, est écrit : 
Chrlstophorus Gottvaldt M, D. Phys, Cw, Gedau, 
Tout au bas, sur la bordure, on lit, à gauche ; 
Andr. Siech plux. et à droite : Edelinck Scidp, 
G, P.• R 

Hauteur ; 3i3 millim. Largeur : zig miiim. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avant les écussons. — 7^rès-rare* 

II. C’est celui décrit. 

P 

218. Gouiville {Jean Hérault de)^ cofiseUler 

d*Ètat. 

En demi-corps et tourné vers la gauche. Dans 
une bordure ovale armoriée au bas, posée sur une 
console où sur sa tablette est écrit, à gauche : Peint 
par II lac. Rigaud, et à droite ; graué par le Che¬ 
valier Edelinck. On lit sur la face de cette console : 

* 

Jean Heraidd Seig\ de Gourville Co/Ç dlEs - 

I 

tai Oc. 

Hauteur i i3i millim. Largeur .* go mîlUm. 

* * 

219. GraaJ {Regnier de)y médecin hollandais. 

Buste tourné vers la droite. Dans une couronne 
de palmes posée sur un appui, au-dessous duquel 
est un ovale où on lit : regnekiis de graaf Mede- 
dnœDoctor A^’Ætaiissuœ^h, ^ 666. Dans la marge ' 
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est écrit : H\ TVatcîé pin* a Paris G* EMinck 

schul. 

Hauleur : i39 millim. Largeur .'87 millim. 

On connaît deux états de cette planche ; 

I. Avant le millésime 1666 . Le nom du personnage est 
écrit ainsi'; ghaef. 

IL G*est celui décrit. 

* 

220. Grammont {^Antoine^ duc dé)^ maréchal de 

France, 

« 

* 

Vêtu de son armure, sur laquelle passe le cordon 
bleu, et tourné vers la gauche. Dans une bordure 
ovale armoriée au bas. On lit sur la console de sup¬ 
port, savoir, à droite, sur sa tablette : Edelinck 
ScuLp. C, P. R et sur sa face : Le Maréchal de 
Gramojit Duc et Pair de France 

A 

Hauteur ; 24 ^ milUni, Largeur : 181 millim. 

221. Hameau conseillerclerc au 

parlement de Paris cl curé de SamUPaul* 

En demi'figure et tourné vers la gauche. Dans 
une bordure ovale armoriée au bas, sur laquelle 

on lit : ANDREAS HAMEAU SORBOX* DOCT*’!' TASTOR S'*' PAUW 

# 

PRIUOHIS EXKDRÆ IN SUPREMA GALLTARÛ CURIA SENATOr. Sui' 

la tablette de la console de support, à gauche : 
iden pinxil et à droite : Edelinck sculp. C. P, R 

Hauteur: 820 miltin. Largeur : 2.49 fuiUifu, 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant les vers ; c'est celui décrit. — Uarc. 
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II. On lit sur la face de la console de support ces vers en 
deux colonnes : 

« 

Certanl ter gemînis tollere honorihus 
Æqtia lance lliemis. LaureaPatladis 

4 

Dùctœfrontis honos, cura vigilgregis^ 

P.t g valus SiipBvh assUluus lahor 

III. Sur la tabl6tte de la console est écrit ; P, HcsTocltcrs 
ex. 

222. Ilarcouri (Henri de Lorraine')^ grand écuyer 

de France. 

m 

Vêtu de son armure et décore de Tordre du Saint* 
Esprit, il est tourné vers la-droite. Dans une bor¬ 
dure ovale armoriée au bas. Oîi lit sur la console 
de support, savoir, sur sa tablette, à gauebe : MF 
gnardPinx et à droite : EdeUnck Scidp, C. P. 7?, 
et sur sa face ; Le Comte d'Harcour 

Hauteur : 248 nüllim. Largeur : 182 milliin, 

225. Helyot (inadame). 

Celte dame, nommée Marie Herinx.^ était femme 
de M. Claude Melyot, conseiller en la cour des aides 
de Paris. Elle est représentée à mi-corps, tournée vers 
la droite, levant les yeux au ciel en posant la main 
droite sur son cœur et portant un crucifix de Tautre. 
Dans une bordure ovale avec angles garnis de coins 
emblématiques. On lit sur un socle étant au bas : 
Portrait De Madame Helyot decedée a Paris le 
3* Jours de Mars de l’année 1682. âgée de 37. ans. 
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F, Luc* RecoL In* lac* Galllotpînx* G*Edelinck 
Sculpsit et ex* 

Hauteur t 3S6 millim. Largeur i 289 milUnu 
On connaît quatre états de cette planche : 

I. Avant la lettre. — Très-rare. 

IL C’est celui que nous venons de détailler. 

IIL L’inscriptipn rapportée finit par : G* EdeUnck Sculp¬ 
sit et ex, cum pri. regis. 

IV. Les cinq derniers mots ont été enlevés. En cet état, 

l’inscription finit par : Eelelinck Sculpsit. 

* 

224. Huet (^Pierre-Daniel) , évêque de Boissons, 

puis d’jivranches* 

En demi-corps et tourné vers la gauche, il re¬ 
garde de face, décoré de la croix pastorale. Bans 
une bordure ovale armoriée au bas, et sur laquelle 

on lit : PËTRUS DANIEL UL'ETIVS EPiSCOPES SUESSIONENSIS. 

Sur la face de la console de support est écrit, à 
gauche : de Largillierre Pinxit et à dioite ; G. 
Edelmck sculpsit C* P, R. 1686. 

Hauteur : 890 millim. Largeur : 33 o millim. 

On connaît deux états de cette planche ; 

I. C’est celui décrit. 

II. Au lieu de süessioneksis on lit sur la bordure ; abbin- 

■ 

censis, 

223. Iluyghens ou HiigJienius (Chréiien)^ physi¬ 
cien et mathématicien célèbre y membre de V Aca¬ 
démie des sciences de Paris* 

t 

Plus qu’en demi-figure et dirigé vers la droite , 
il est debout dans son cabinet, d’ou l’on voit la cam- 
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*• 1 

pagne. De la main droite il tient un pan de son 
manteau , et de l’autre un volume posé sur une 
table. On lit à droite, dans la marge ; EdeUnck 
eques Scidp» 

■ 

Hauteur: rfo«/ y^demar^e.Ltargeur : 2.o5mil- 

lim. 

On connaît deux états de cette planche t 

I. Avant le nom de l’artiste. 

II. C est celui décrit. 


226. Jacq lies II y roi d'Angleterre» 


En demi-Ggure, vêtu de son armure et dirigé vers 
la gauche, il semble retourner la tête du coté opposé, 
en regardant de face. Dans une bordure ovale. On 
lit sur la tablette de la console de support, savoir, 
à gauche : Peint par KiieUer et à droite : Gravé 
par ^ cheualier E EdeUnck et sur la face de cette 
console : Jacques //. Ra^ ' de la Grande Bre¬ 
tagne» Ge» 


Hauteur J 129 millim. Largeur : 85 millim» 

On connaît doux états de cette planche : 

I. Avant les mots : Peint par Kneller et avec le nombre IP 
après le nom du roi. — Très-rare, 

II. C’est celui décrit où les mots en question se trouvent, 
et où l’abréviation e , après le nombre II, a été enlevée. 


227. Joseph - Clément f prince - archevêque de 

Cologne y comte palatin du Rhin, 

* 

En demi-corps et tourné vers la gauche, décoré 
de la croix pastorale en pierreries, il regarde de 
face dans une bordure ovale, sur latpielle est écrit, 


k 
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> 

V. 

à droite : Edeîinck Eques Bomanus scidp,? Au ba? 
de cette bordure est un écusson d’armes avec la de- 
vise : Recte^ consianter, etjoriiter, lequel descend 
jusqu’à M bas de la console de support où on lit : Sere- 
Tîissimo PrincipiJosepIio Clementi Dei Gratin JrcM- 
cpiscopo Colonieiisi Sacri Romani jmperü Eleciori, 
liée non perjtaliam Jrchicancellario, Sancfœ sedis 
ylpostolicw Legaio naio Episcopo^ et Princi/n Hil- 
desiensi RatishoiPensi etLeddiensi^ Àdininistra- 
iori Berchiesgadens, Vtriusque Bavarîæ^ nec non 
superiorls Palaiinaius, Westphnlice^ ^ngarîæ, et 
BuUiotiij üiLci, Comiti Palatinaio Rhenif Lari’- 
srnviiis Lettchtemhergæ^ Marchioni^ Franchiinon- 
tano, Comiti Lossensi , et Hornensi* D, D. C. Q. ^ 
I. B. VArdenoj de Ville ex Naome Eques Pdtr. 
et canonicus Sonegiensis et Condatensis p. Licen- 
ciatu oiriiisq J juris in fdc. Paris. 

Hauteur : 56o millim. Largeur : 44» miiiim. 

228. Kaiinitz [Dominiquef comte de). 

Buste tourné vers la gauche ^ et regardant de 
face, paré du collier de Tordre de la Toison d’or. 
Dans un médaillon appendu au haut de Tesîampc 
par un anneau et un nœud de rubans. Un vaste cai - 
touche armorié se voit au bas, fixé de chaque côîé 
par des rubans qui y forment des banderoles. d)ans 
une grande tablette, au milieu du bas, est écrit ; 

ILLUS^. ET EXC, MUS DOMINES O : DOMIMCUS AM SAC. DOM. IM- 

■ 

PERll COMES A KAVÎSITZ IIŒ T C d 113 U 1 U S D O m î U U S 

Auste., prodœ, Krzizianowy , Aioîavo=: 

7^ V. ' . 18 
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Prussi, Magno Orzechovy, et Bano—v & 
Eqiies Aurei VélleFis , Sac : Cœs : Mf,is : 
Cpnsiiîarius Status actu Intiraus, Caméra- 
rius, Sac : Rom : Irnperii Procancellarius; 
et ad Tractalus Pacis Generalis Ryswicen- 
sis Prima* : Legatus, quem omni Memoriâ 
dignissimum ad vivum delineavit Francis : 

De Gock Canon : et Cantor Eccles : Ca- 

« 

thed : Aiitverpie : A®. 1 697. Edelinck Eqiies 
Roma[ sculp\ Le fond extérieur de ce portrait, sauf 
Pécusson, la tablette, les anneaux, crochets et ru¬ 
bans, est teinté d’un travail léger d’eau-forte imi¬ 
tant une espèce de granit marbré exécuté dans le 
goût à'Eriin^er. 

Hauteur t 490 millim. Largeur : 3^5 mîliim, 

229. Relier [Jean-Jacques\ commissaire ordinaire 

des jontes de Vartillerie de France, 

11 est debout et vu jusqu’aux genoux dans son 
. atelier, tourné vers la droite, la main droite, dont 
il tient un compas, appuyée sur une bouche à feu et 
faisant un geste de raulre. An fond, à droite, est 
une fenêtre laissant voir la campagne dans les en- 
virons d’une ville fortifiée. On lit dans la marge, 
tout près des travaux, en caractères finement tracés 
à la pointe, savoir, à gauche : de LargiUiere pinxit 
et à droite : Edelinck seul, C, P, JJ 

Hauteur t millim.^ dont 36 de marge. Largeur: 200 m//- 
i; U! . 
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On connaît trois états de cette planche : 

I. Avant les noms du peintre et du graveur. — 'Frès- 
rare (i). 

II. C'est celui décrit. 

III. Les noms du peintre et du graveur ont été finenicut 
repris avec des points. 

On rencontre des épreuves de ces différents états dans la 
marge desquelles on lit, à Taide d’ime lame accessoire : de 
Largiliere pinxit Edelinck Sculp. C, P. R. Jean Jacques 
Keller Commissaire ordinaire des Fontes de l'Artillerie de 
France, 

Dimension de cette lame : Hauteur i 36 milUm. Largeur : 
2i5 miîlim, 

250. La Fontaine (Jeati de\ fabuliste illustre. 

En demi-corps el dirigé vers la droite, il retourne 
la tête du côté opposé. Dans une bordure ovale ar¬ 
moriée au bas. On lit sur la console de support , 
savoir, sur sa tablette, à gauche : Hîaeinie Bî^^atdt 
Pinx. et à droite : Edelinck Sculp, C. P, /?., et 

sur sa face : Jean de la Fontaine de VAcademie 

/ 

Françoise ' 

Hauteur : 251 ndllini. Largeur z i85 miUlm, 

251. La Forge {Grégoire de), général de Vordre 

* 

des Mathurins, 

* 

4 

(I) En demi-corps et tourné vers la gauclie. Bans 


([) Régnault-Delalandc (Catalogue de la vente du cabÎQCt de 
M. Prcvo&t, in-S*, Paris, i8og) cite une cpreiive antérieure à celle-ci; 
jnais elle notait pas finie, le paysage ue s’y voyant pas. 


J 
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« 

une bordure ovale armoriée au bas el, sur laquelle 

on lit : GREGORIUS DE LA FORGE GENERALIS TOTIUS OllDIMS 
giM* tRIMTATIS ETREDEMPTIONIS CAPTIVORLMr-» Q, EdeUnck 

sculp. et eœ, C, P, li. Sur la face de la console de 
support est écrit ; Offerehat : F. Joseph Michelin 
Ejusdem Ordinis, (ÎNota. Celle dédicace semble en 
remplacer une autre.) 

Hauteur : 34o? millîm* Largeur : millim. 

252. Le même personnage. 

i 

(II) Il est dirigé vers la droile. Dans une bordure 
semblable à la précédente. On lit sur la console de 
support : Gregorius de la Forge Generalis Eotius 
Ordinis Trlnitatis et Redemptîonis Captiuo^ 
rum et sur sa plinthe : Offerehat F : Joan''^\ 
Guyonneau Ejusdem Ordinis et de plus , tout au 
bas de la planche , à gauche : Buis Pinx, 1697 et à 
droite : EdeUnck Sculp. C. P. R. 

Hauteur •• 345 millim. Largeur ; 2“; 4 millim. 

On connaîl quatre états de cette planche : 

^ I. C’est celui décrit, 

II . L e nom du peintre a été corrigé ainsi : Bou/s. 

III. On lit sur la bordure ; Offcrcbal humilllmus Religio- 
siu Luuovicus Jo.fephus Landrin. 

IV. Les trois derniers noms ont été remplacés par ceux- 
ci : Pc!rus Varagoi, 

255. Lamoignon {G ui II au nie de) j premier président 

au parlement de Paris. 

Il est vu de trois quarts et tourné vers la droite. 
































277 


GÉRAKD HDKUNCK. 

Dans une bordure ovale armoriée au bas. On lit sur 
la console de support, savoir, sur sa tablette, à 
gauche : Nanteuil ad vivuni detin, et à droite : 
Edelinck sculp. C» P, i?., et sur sa face : GidL^ 
laiime de Lamoignon Premier President du parle¬ 
ment de Paris. 

Hauteur : 246 millim. Largeur : i 85 mil Uni. 

254. Lamoignon {Madeleine de). 

* 

Sœur du précédent. Elle est en demi-figure, vue 
de trois quarts et tournée vers la droite, tenant un 
livre d une main et faisant une indication de l’autre. 
Dans une bordure ovale armoriée au bas. On lit sur 

cette bordure : magdeleine de lamoignox fille de m"* 

CnnÉTIEN UE LAMOIGI^ON PRES. AU MORTIER XÉE A PARIS LE 

18 '. 160 Q MORT' LE i 4 *. AVRIL 1687 ct sui' la ta- 

blette de la console de support, à gauche : de Seve 
pinxit et à droite ; Edelinck Sculp. C. P. R. 

Hauteur 4*4 millim, Liargeur : 3oq mitlim. 

On connatl deux états de cette planche ; 

I. C’est celui décrit, ‘ 

II. Retouché. L'inscription sur la bordure et l'écusson 

d’armes ont été enlevés aussi bien que les noms des artistes. , 

Un vaste écusson d’annes, descendant jusqu'au milieu du 

renfoncement de la partie saillante de la console de support, 

a été établi. 

* 

255. La Morhiière {Adrien Le Fort-de-)^ 

littérateur. 

En demi-corps ct dirigé vers la droite, il regarde 
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■ 

de face en souriant. Il s’appuie d’une main sur une 
table et fait un geste de Tau Ire. On lit sur la tablette 
de la console de support, à gauche : Joan[ Tortcbat 
p'mxit et à droite : Edclinck Eques iî. Sculp* 
C, P. R. La face de cette console est ornée d’un 
écusson d’armes aux côtés duquel est écrit : Adria^ 
nus Le Fort de La Mo rimer e Amiens ipsioffet'éhat. 

Hauteur 43o nuUim. Largeur : 32^ millîm. 

1236. La Quiiitinie {Jean de\ célèbre horticulteur, 

Enveloppé dans son manteau et tourné à gauche, 
il regarde de face dans une bordure ovale armoriée 
au bas. On lit sur la console de support, savoir, à 
gauebe ; De la Mare Richari Pinx. et à droite : 
Edellnck Sculp*, et sur sa face : Jea/i de la Quin- 
iinje directeur de tous les Jardins Fruitiers et 
Potagers du Roy 

I 

Largeur î 243 millùn. Hauteur : 

257. La Fallière (^T^oidse-Françoise de La Baume 
Le Blanc y duchesse de ), devenue carmélite sous 
le nom de la Mère Louise de la Miséricorde. 

En habit de cour, en demi-corps et tournée vers 
la gauche, elle regarde de face clans une bordure 
octogone ornée de feuilles de chêne, d’acanthe et de 
rosaces, et armoriée au milieu du bas. Les angles 
sont garnis de coins marbi és. On lit dans celui de 
^ la droite du bas ; Ecï sc et dans la marge : 
Louise-Françoise de la Baume^le Blanc f Du- 


t 
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chesse de la V^alliere* Morceau intéressant , mais 
douteux. 

Hauteur: millîm,^ dont de marge. Largeur: i55mi7- 

Um. 

On connaît deux états de cette planche : 

I, C^est celui décrit. 

II. La marge contient encore ces mots : a Paris Chez La 
Vcfue Moncornet rue S*, lacque uis a tus S‘. L ues auec 
Privilège du Roy^ 

238. Le Brun {Charles)^ premier peintre du rot et 

graveur à Veau-Jorte. 

En demi-corps et tourné vers la gauche, il regarde 
de face dans une bordure ovale posée contre une 
drapeiie et sur laquelle on lit : carolts le ervn eqves 
REGISpicroRVM pKL\cEPs-.~> La consolc de support, ar¬ 
moriée, est garnie, aux côtés, de deux médaillons 
emblématiques ayant pour devises, celui de gauche : 
cvNCTis svijuMioR<- ct celul de droite : varios trahit 

INDE COLORES. Oii lit sur la face de celle console ; 

yîu siècle de Louis , l'heureux sor^t te Jît nai&ire^ 

J l luy falloit vn Peintre^ Jl tejaîloït rfn mais Ire 
Qui Jburnist a ton j4ri plus dWn noble dessein. 

Par toy nous triomphons d*Athènes et de lîome^ 

Jl n^est que toy Le Brun pour peindre i^n si grand homme 
Comme iln*€St que Louis^ pour occuper ta maln^ 

et sur sa plinthe, au milieu : offèrehat Humilii- 
mus seruus Gerardus Edelincky ii gauche : iV, de 
Largilliere pinxit et à droite : G, EdeUnck Scidp- 
sit et ex, cum priuil, Régis 


fc 


é 
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Hauteur : 5>3 millim. Largeur : 892 miUim, ( 1 ). 

259* Lceuwen { Gorhrand Vaii)^ projesseur à 

Amsterdam. 

En clenii-cor|is et tourné vers la gauche , il re¬ 
garde de face dans une bordure ovale armoriée au 
bas et sur laquelle on lit : GEEiinANui;^ van leewen 

LëEUAAR DËR U GODTCELEERT DEIT I» DE HERK IK DOORLUCII' 

TIGE sciiooLE TE AMSTERDAM, Sui la tablette dc la console 
de support est éci it, à gauche ; A Boonen PiiiocU 
et à droite : Edelinck Eqiies Romanus Sculpsit 
C, P. R, et sur la face de cette console : 

Onzitlig bygelùof^felop Godis bruitgehçeien 
Vliichi x^üur dc Godl spraak die dec$ LëeraarhaarotiWoui ; 

DU is zyn wezen, %\'aart ge;>refit in dlerhn fir qftut : 

Xnt> Inng de fier le staet word intri 

nooit rergeeten 

J. f^an Beimingen. 

Hauteur inUlitn, Largeur Z 289 milUni, 

On connaît trois états de cette planche : 

I. Avec les noms du peintre et du graveur, mais avant les 
noms et qualités du personnage sur la bordure et avant les 
vers. — Rare. 

II. C 'est celui que nous venons de détailler. 

Ht Le nom du peintre {Arnould Boonen) a été enlevé. 



(i) Nous nvniis en occasion de voir, dans la célclire collection de 
M. Dehnis^ une cpretive d’ejsfii de ce portrait. La tete était faite, mais 
non liiiie; point de borduie, pus de rideau, cniiu aucun accessoire 
n’clail indiqué. lUle inat)qn:ijt de cotidilion et n’était pa.s dan.' son In¬ 
tégrité. C’erait une dc ces rarcté-s qui intéressent phi lot un artiste ou 

un curieux riu'iin véiiluble uniatcnr. 

■ • 


ê 
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240, Le Fevre (^Nicolas) y précepteur de 

Louis XIII, ' 

Il est vu de trois quarts et tourné vei’s la.droite, 

dans une bordure ovale ornée, au bas, de son chiffre 

en monogramme. Ou lit sur la console de support, 

savoir, sur sa tablette, à droite : Edelinck Sculp 

C P, R, et sur sa face : Nicolas Le Févre 

■* 

Hauteur : 262 millim. Largeur : 184 

241. Le Nain de Tillemont {Sébastien), prêtre 
recommandable par sa piété^ son érudition et sa 
modestie. 

■» 

Il est vu de trois quarts et tourné à gauche. Dans 
une bordure pvale ornée , au bas, de son double 
monogramme. On lit sur la console de support, sa¬ 
voir, sur sa tablette, à gauche : le Feure Pinx, et 
à droite : Edelinck sculp. C. P. R, et sur sa face : 
Sebastien Lenain de 'Tillemont 

Hauteur : millim^ Largeur: millim, 

■ 

242. Léonard {Frédéric), premier imprimeur du 

roi et du clergé. 

* 

Debout dans une bibliothèque et vu presque jus¬ 
qu'aux genoux, il est tourné vers la droite, le bras 
gauche appuyé sur le socle d’une colonne, et faisant, 
de la main droite, une indication vers le bas. Dans 
une bordure carrée à boudin, au bas de laquelle 
on lit, à gauche : Hiacinthus Bigaïul pinx. et à 
droite : Gerardus Edelinck Sculp. Cam Priiiil? 
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Regis* Dans la marge ornée, au centre, d’un écusson 
d’armes surmonté d’une banderole contenant ces 
mots : PORTio» iKviniA virtvs , est écrit : Frederîais 

Leonard Bruxellensis^ Regis, Serenîsslmi Del-^ 
phini. Et Cleri GalUcani Àrchi^typograplius* 
Ætatis LXVI. anno M, DC. LXXXIX. 

Hauteur : 470 millim., dont 4 o de marge. Largeur : 348 mil- 
Itm. 

On connaît deux états de celte planche : 

I. Avant la banderole et la devise au-dessus de Técussou 
d’armes et avant la virgule qui suit le mot Bruxellensis, — 
Très-rare (i). 

II. C’est celui décrit. 

•t 

245. Le Tellier (^Michel), chancelier de France. 

■ 

•a 

(I) En demi-corps, assis et tourné vers la droite, 
décoré de Tordre du Saint-Esprit, dont la plaque 
orne sa simarre. Dans une bordure ovale armoriée au 
bas. On lit sur la console de support, savoir, sur sa 
tablette, à gauche : Ferdinandus üoet Pinxit et à 
droite : Edelinck Scidp* C, P. R, et sur sa face : 
Messire Michel Le Tellier Chancelier de France 

Hauteur ,* 245 millim. Largeur **179 millim. 

t 

244. Le même personnage, 

(II) Assis à droite dans un fauteuil et tourné du 
côté opposé, il pose la main gauche sur le bras de son 


(]) La seule cpreuve de cet ét^t que nous ayons jamais vue fait par 
lie delà collection de JU. Ve laÿalle. 


« 
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siège et fient, de Faiitre, des lettres scellées placées 
sur une table à coté du coffret renfermant les sceaux 
de France. Il est vêtu de la simarre, décoré de Tordre 
du Saint-Esprit, dont la plaque brille sur son vête¬ 
ment, et vu jusqu’aux genoux. On lit dans la marge, 
tout près de la composition, à gauche : Fevdinaiidus 
rvei pinxit et vers la droite ; G. Edelinck Sculp. 
C, P* R, rue S\ Jacques au Séraphin. 

Hauteur ^ nùllim.^ dont 5 i de marge. Largeur î'7.\^mil- 

litti . 


On connaît quatre états de cette planche : 

I. C’est celui décrit, — Très-rare. 

II. On lit dans la marge, tout près de la composition, à 
gauche : Ferdinandus voel (par correction du P"* état) pina:à 
et vers la droite ; G. Fdelinck Sculpsit ex rue S^. Jacques au 
Séraphin. / ]ïuis, au centre de !a marge : Messire Mirhel Le 
Tellier Chancelier de France 

III. Le mot ex après ceux de : G, EdeUnck Sculpsit a été 
enlevé. On Ht tout au bas de la marge : Ce Fend chez Frt- 
quet Alice priuilege du Roy, Et par le Concierge de VAca¬ 
demie Ropalle de Peinture et Sculpture, 

IV. Ce qui suivait encore les mots G. Edklinck Sculpsit a. 
été enlevé. L’inscription du bas de la marge est ; Ce 'uendchez 
Dreuel Auec priuilege du Roy rue S, Jacques à VAnnonciation, 


245, Le Tellier {^Chàrles-Mauri'ce)^ arcképêque 

de Reims. 


Fils du précédent. Il est vu jusqu’aux genoux, 
assis dans sa'bibliothèque, tourné vers la gauche, 
décoré de Tordre du Saint-Esprit et tenant une lettre 
à la main. Au milieu du bas est Técussoa des ar- 
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mes du personnage descendant dans la marge, où 
est écrit : Caroliis Mauritius Le Tellier jérchlep, 
Duœ Reniensis primas Par Franciœ Regioriim 
Ordinum Commmdator 1692. P, Mi^jnavd 
pinxit Edelincfi Scidpsit C. P, R, 

Haulew' : 33 o Largeur : 2^3 mîUîni. 

Oa connaît deux états de cette planche : 

I, Avant les deux points dont nous allons parler. 

II. A la droite du bas, sur la bordure, on remarque deux 
points placés ainsi • • (i). 

24G. U Hospital ( Guillaume - François, mar^ 
qiiis de)f membre honoraire de rAcadémie des 
sciences^ 

« 

En demi-figure et tourné vers la droite ,'il re¬ 
garde de face. Dans une bordure ovale armoriée au 
bas. On lit sur la console de support, savoir, sur sa 
tablette, à gauche : Foucher piiix et à droite ; Ede- 
linck Eques Sculp,, et sur sa face ; Guillaume 
François Marquis de VHospital, et du Montellier, 
Comte de Sainiemesme et d!Antremonts, Seigneur 
d*Onques, et autres lieux. 

Hauteur: 231 millim. Largeur: i^nmillim* 

247. Lionne (JuleS'Paul de), aumônier du roi, 


(i) Des «preuves de cet e'tat décorent les exemplaires du Catalogue 
de la bibliothèque du personnage, qui parut sous ce titi e : Bihliotkeca 
TcUerianaf etc. .«Ve Calalitgus Lib}'orumy etc. îu f*., Parisiis e Typo" 
graphia lîegis i6j)ü. 
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ahbc de Mcxrmoiitie.r^ de Chedis et de CercanWf 

prieur de Salnt-^BIariin des Champs. 

Assis flans un faïUeuil et vu jusqu’aux genoux, 
il est tourné à droite et regarde de face, en tenant un 
papier de la main gauche élevée. On lit au bas, sur 
la bordure, à gauche : Jouvenet Pinxit, et à droite : 
Edelinck Eques Sculp. C, P, R. et dans la marge, 
armoriée au centre ; Jidîus Pciulu.% de Lionne Régi 
ah eleemosynis ahbas majoris Monasierii Beatœ 
Maries de Karoli-loco et de Cerceimps, Prior 
Sancti. Martini a Canipis. 

Hauteur : , dont ^2 de marge. Largeur : S'jS mil- 

lim. 

On connaît trois états de cette planche : 

I. C’est celui décrit. 

II. Les noms du peintre ont été corrigés ainsi : J. Jouaenet 
major Pinxit , apres quoi on lit sur la bordure : Offerehal 
D. C. Carolus Martin Clericus Parisinus. 

ni. La dédicace a été enlevée. 

248. Louis XIf^\ roi de France. 

(I) Vétu'de son armure, il est en demi-corps et 
tourné vers la droite. Dans une bordure ovale. On 

■i 

lit sur la console de support, savoir, sur sa tablette, 
à gauche : Edelinck Ecpies et à droite : Sculpsit..^ 
et sur sa face : Louis XIV Roj de France. 

Hauteur : 1 33 millim ., dont 2 de marge. Largeur : go mit- 
lim . 

On connaît six états de cette planche : 

I. Avant toute lettre. — Très-rare. 


« 
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II. C^est celui cléciil. 

III. ‘ On lit dans la marge : A Paris Chez Dsmoriain Sur 
le Pont N, Dame aux belles Estampes, 

IV. Celte adresse remplacée par cclle-ci : à Paris chez 
OiU eitve M<t, dcslampes quay de Ecole vis a vis le coté de 
la Samaritaine a la belle image^ 

V. Retouclié dans toiiles ses parties (i). 

VI. L 'inscription Je la marge a été enlevée. 

249. Louis roi de France. 

(II) En demi-corps et tourné vers la gauche, il 
est vêtu comme dans le portrait qui précède. Dans 
une couronne de palmes, au haut de laquelle hrille 
le soleil. Les angles sont teintés horizontalement. 
On lit dans celui de la droite du bas : G' EdeUnck 
Jec et dans la marge : 

PAR GLOniA. 

/.c Soleil et le Roy tie gloire courronnez 

Chit par un grand hon-iieur^ beaucoup de ressemblance 

Tons deux laborieux^ tous deux pleins de puissance ^ 

Sur le trosne tous deux , de pompe environnez 
De lustre et de splendeur egalement ornez 
Ce que Vvn est au Ciel, lautre l’est a la Erance. 

Hauteur: millim.sdoni^Sdemarge. Largeur : io 5 /«i/- 

lim. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. C'est celui décrit. — 'Près-rare. 

II. La marge coupée. — Rare. 

i 

250. Louis XIT^y roi de France. 

(III) Vêtu comme dans les portraits qui pré- 


(i) Des e'preuves Je ce V* état oruent PEurope illustre de Dreitx 
du Radier. 
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cèdent, il est en demi-corps et tourné vers la droite» 
Dans une bordure ovale posée sur un socle, sur la 

face duquel est écrit : lvdovicvs xim, dei grat. fracsciæ 

ET NAVARRÆ REx. Ou Ut dans la marge., à droite ; Gé¬ 
rard Edelinckfe et à gauche : Jean Sauné excud. 
rue S\ Jacques au Cœur bon c. p, iî* — Rare* 

Hauteur •* i 47 ntilUm ,, dont S'de marge. Largeur *• H2 mil- 
lim. 

251. Lozds XIVy roi de France. 

P 

(IV) En costume d empereur romain, le roi est 
assis dans un char traîné, à droite, par deux lions 
dont les guides sont tenues par la Victoire qui cou¬ 
ronne le roi. Les triomphes du monarque semblent 
être célébrés au ciel par un concert d'anges. Deux 
fleuves effrayés se remarquent à la gauche du bas. 
On lit au bas, à gauche : H* WateledeL et à droite : 
G, Edelinck scidp. cum pr Reg. 

Hauteur .*133 millitn.^ doutât de marge blanche. Largeur : 
•J8 millim. 

Ou connaît trois états de cette planche : 

I. C'est celui décrit. 

IL On Ut sur une banderole établie dans la marge : car. 

DE LA AVE s. I IDYLLIA. 

IIL La marge coupée (i). 


(i) En cet état, tïcs épreuves de cette planche décorent la 5* édition 
des Idylles da P, de la Rue, in-8°, qui a paru sous cc titre ; càboli 
r.u,ci r. sociüT^TE jëso CAttMiNUM LiBRi QUATOR. Litteûœ PaHsiorum 
Simonis Henard^ si. dc, Lxxxvtit. 
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Louis XIF'f roi de France, 


(V} Il est dirigé vers In gauche, dans une.bordure 
ovale sur laquelle on lit l'Edeiinck Sculpsit effi¬ 
gies, Ce portrait est soutenu par le Temps, sur le 


Victoire écrit l’iiistoire du roi. Une 
bataille se voit à la droite du fond. On lit au bas , à 

r 

gauche : Desmarest del. et à droite : Loîsel Sculp, 
Estampe richement bordée du haut et des côtés, et 



dont voici les di[nensions prises en dedans de la 
bordure. 

Hauteur : 228 millim. Largeur : millim. 

On connaît deux états de cette planche ; 

I. C’est celui décrit. 

IL Un cartouche en rinceaux a été établi au bas, en don¬ 
nant naissance à une tablette de chaque côté. Le champ de 
ce cartouche contient ces mots ; Au Roy et les tablettes les 
vers ci-après, signés Bosqitillon : 

Si les faits de xoitis te paroi s sent des fables, 

Incrédule Postérité 

Lève les yeux : ces traits cet air*de AI aj es té, 
Soudain te les rendront croyables (i). 


aS5. Louis Xir, roi de France. 


(VI) Statue équestre du roi, érigée au centre 
d’une place, et an pied de laquelle défilent les grands 
hommes de la monarchie, parmi lesquels on recon¬ 
naît le grand Condé, Colbert, Guillaume de Lamoi- 


(1) Eû cet état, cette estampe tlécore le \"ohîine tics vuefe de Bcau^ 


lieu, intitule, Les Gîorieitses conqnestes tfe frottis le Grande Paris ^ 
chez VA Hteni\ s* d* in 
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gnofi, les cardinaux du Perron etRidïelien, etc,, etc. 
La figure de la France, assise à la gauche du bas, 
est environnée de Bellone et de Mars, On lit à gau¬ 
che , vers le bas ; Bonet Pinx. Edtdinck Effigies 
sculp. C, P, R. et dans la marge : Le Ciel en sa 
faveur forma tant de grajids hommes. 

Hauteur : 293 millim., dont l'idc marge. Largeur: 186 niil- 
lim. 

On connaît deux états de cette planche (i) : 

I . Avant l’écriture sur le piédestal de la statue du roi. C’est 
celui décrit. 

II. On ! il sur ce piédestal : Les hommes Jllustres qui ont 
paru en France Pendant ce Siecle (2). 

234. Louis roi de France, 

i 

^Vll) En costume d'empereur romain, il est de¬ 
bout, au milieu de l’estampe, conseillé par Minerve. 
Deux génies, debout à gauche, tiennent une feuille 
de papier où, parmi des figures de géométrie, est 
écrit : la vision parfaite dv P. Chérubin d^OrL Cap. 
On lit sur la terrasse, à gauche : H. Pf^atele del. 
G. EdeUnck sculp. Au bas est un ample cartouche 
reufermaiil les insignes de la royauté. • 


( 1 ) Eti DcgiJgeantj bien enteotlu, un tout pi emieretat qui n’a rien à 
voir dans Focuvre du maître qui nous occupe. Les têtes du roi et des 
grands hommes ne sont même pas ébauchées j les norus des artistes ne 
s’y voient pas et la marge a 45 de haut : elle est conservée au 

Cabinet des estampes île la lîibliotlièque royale. 

( 5 ) Des épreuves de cet état décorent ic volume de Touvrage de 
Charles Perrault , intitulé : les hommes illustres qui ost paru en 
f RANCE pendiuit ce siècle. Paris^ /fnioine T)eza}l't€f\ ifigG, 2 voL 

V. 19 


4 
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Hauteur t Sog millim. Largeur : (8 t milUm. (i). 

Louis XIVy roi de France^ 

(VIII) Biisle sur piédouche, tourné vers la droite, 
couronné do liuirier par deux figures de femmes. 11 
est posé sur un cippc s'élevant au milieu de la com¬ 
position , au devant de laquelle on remarque une 
autre ligure de femme appuyée sur un livre où est 
écrit : le dictionaire de i/academie praxcoise Des génies 
ailés Tenvironnent tressant des guirlandes et des 
couronnes de fleurs. On lit dans la marge : /. B, 
Corneille ilwenil Jo, Mariette Sculpsit Gn Fdelinck 

Effigiem Beg^is Scnlp, C P. B, 

■ 

Hauteur : 343 millim ., dont \ 3 de marge. Largeurs 220 mil- 
lim, {2). 

On connaît deux états'de cette planche : 

I, C’est celui décrit. 

II. Le buste a été enlevé et remplacé par un cartouche 
portant la célèbre devise : a L’imM onTALiré, Le nom d’Éde- 
linck a pareillement été enlevé. 

* 

236 . Louis XIV^ roi de France, 

(IX) Vêtu de son armure, sur laquelle passe le 


I 


(1) Crtte estampe sert de frontispice à la vision PAnvAiTe ; ou le 

COlfCOUftS DES DEUX AXES DE LA VISION HN UK SEUL POINT DB l’oBJET, 

par le P, ChérijtbiQ d'Orléans, capucin, Paris^ Sebastien-Marbre 


Cramùisy, tC^7, in- 1 *. 

(2) Celle estampe a e'te’ exécitlée pour décorer ie Dictionnaire de 
l’academie Lrancoiscy dont la première édition parut « Paris en lÔgL 
m*f®. Le P'' état a reçu celle destination ; le f l® se rencontre en tête 
du vo), de i’édiliou de 1740. 
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cordon bleu, et vu presque jusqu’anx genoux, le 
grand roi, dirigé vers la droite, en tenant le bâton 
de commandement, est dans sa tente, dressée dans ' 
la campagne , non loin d'une place forte. Au bas , 
sur le cadre qui entoure la composition, est écrit, 
à gaiicbe : Jean de la Haye Pinx et à Topposile : 
Edelinck Sculp, C, P. R, 

Hauteur : 482 millim., dont démarre. Largeur : 367 mil- 

iim. 

On connaît trois états de cette planche : 

I. La marge ne contient aucune inscription. — Rare. 

U. On lit dans la marge : 

inaxessii consisa Rupiùus /îrceS) 

Mirarisl per Rhenum hic iibi fecit iter, 

Sanlnlius f^iciovinus. 

III. Au-dessous de ^inscription rapportée est écrit : a 
Paris chez L Audran Graveur du Roy au GobeUns, 

r 

» 

2S7. Louis XIVroi de France. 

(X) Buste plus fort que nature , tourné à ganebe 
et regardant de face dans une couronne d’olivier 
posée sur des trophées. Au bas est la trompette de 
la renommée, dont la bannière contient la thèse 
soutenue au collège d’Harcourt, en 1GT9, par 
MM. Étienne et Gilles Daligre. On lit à gauclie, 
vers le haut, près du buste du roi, sur le coffret 
des sceaux ; Nanteiiil ad viuiim Effig* Pinx, G. 
Edelinck Scidp. cum Priuil. Regis 1GT9. Grande 
pièce de deux feuilles superposées. 

Hauteur : t mètre o 84 nùllim. Largeur : 780 milliin. 
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258 . Louis Xlf^^ roi de Praiice. 

(Xl^ Bouclier offrant le buste du roi, tourné vers 
la gauche. Ce bouclier sert d’armure à la Religion 
catholique, apostolique et romaine, assise sur un 
char conduit par les figures symboliques des quatre 
évangélistes, au-dessus du globe terrestre, aux côtés 
duquel se voient, à gauche, la Foi, tenant un livre 
et un flambeau, et, à l’opposite, des monstres tom¬ 
bés ou tombant dans rahîme. Oji lit dans la marge, 
à gauche : C. le Brun Phijcit et à droite : G. Ede- 
lïfîck Scuîpsit, C, P. liegis^ Grande composition 
sur deux feuilles sujjerposées, connue sous le litre 
du Triomphe de VEglise ou VExtirpatmi du Cal¬ 
vinisme. 

t 

Hauteur ; i mètre o 45 dont lo de marge. Largeur t 

■J 36 luillim. 

P> 

On connaît deux états de cette planche : 

1 . C’est celui décrit. 

IL Le portrait du roi est remplacé par l'empreinte d'un 
écusson d’armes surmonté de ce mot : AnAAVûifJ* avec ban-^ 
derole au bas portant ceux-ci : uieu aiue au PResiiEa baron 
CHRETIEN. Une thèse de inélapliysique a été imprimée en 
caractères typographiques sur remplacement du globe du 
inonde. Sous cette thèse, on voit l’empreinte d’un vaste 
écusson armorié ; et à la suite du nom du peintre , dans la 
marge, à gauche, a été gravé : AParis chez Hectjuet sur la 
place de Catnbray a limage Maur. 

é 

259 . Louis XlJ^y i'oi de France. 

(XII H est à cheval, vers le milieu du haut de' 
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IVsïampe, dirigé à droile La Providence plane au- 
dessus, tenant la couronne de France et rendant le 
roi vainqueur de ses ennemis, qu’on remarque aux 
côtés, vers le bas. Un génie , volant à la droile du 
haut, porte un drapeau fleurdelisé sur lequel on lit 
les noms ci-après des places conquises : Valencieney 
S* Oiner^ Fribourg^ Camhray. Cette composition a 
été faite pour décorer la thèse de M- Jacques-Ni¬ 
colas Colbert, soutenue en Sorbonne le oO décem¬ 
bre 1G77, dont le texte se voit gravé au centre, vers 
le bas. On lit, sous les pieds du cheval du roi, à 
gauche : C. le Brun Inueuii et à droite : G, Ede- 
Ufick scidpsit c. p. r. Pièce de deux feuilles assem¬ 
blées Tu ne au-dessus de Pau ire. 

Hauteur: i mètre 0^4 millim. Ijargeur • ^53 milHm, 

On connaît trois états cte celte plaiiclie ; 

I. C’est celui décrit. 

II. Reloiiclip. Le nom de Falenclene a été enlevé (le des¬ 
sus le drapeau où est érrit ; Monstra tant désuni mihi / sen- 
sere Terrer Pacis auclore snœf sen.ee in here J, Les noms des 
artistes ont été enlevés et la thèse aussi. On lit sous les pieds 
du cheval : [ udouico Magne / Europci Perrâ Manque Com- 
posùâ/F ol Piibt et plus bas se volent des génies renversés 
et un monstre jetant par la gueule des torrents de fumée et 
de feu. On lit tout au bas de l’estampe , à gauche : Le Brun, 
fnuenit et à droite : EdeUnck sculp. C. P. /?. En cet état , 
cette pièce est appelée la Thèse de la Paix, 

III. Dans la marge , au-dessous du nom du graveur , on 
voit ce signe 

260. Louis XIV^ roi de France. 

(XIII) Le roi, vêtu à ta romaine, assis sur un 
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nuage au milieu de la composition, vers le haut, 
foule aux pieds un monstre. Il est couronné par 
rimmortalité, planant à la gauche du haut, non loin 
du temple de Janus, dont les portes se ferment, et 
donne la main à la ligure de la Paix qu^il semble 
présenter au inonde. Un génie, planant à la droite 
du haut, prés de la cime d’un palmier chargé de 
trophées d’armes, tient un drapeau contenant une 
inscription en vingt-deux lignes au-dessous de ces 
mots : LudoK^lco Ma^^no. Une draperiç, vue à droite 
et descendant jusqu’au bas, contient les conclusions 
de la thèse de philosophie soutenue , au college 
d’Harcourt, par M. Jean - Baptiste Colbert de 
Croissy^ le 13 septembre 1680. On lit, à la gauche 
du bas, sur une équerre : C. le Brun jn, et deli- 
neaiiit. G, Jidelinck^ seuîp, Cum priui, B.egis\ 
Morceau de deux feuilles assemblées Tune sur 
l’autre , offrant ensemble les dimensions ci-après : 

Hauteur : i mètre onS millîm. Largeur: '^5o millîm, 

261 . Louvois (François-Michel Le Tellier, 

' * 

marquis f/e), ministre d’Btat^ 

Les figures de Mars et de Bellone, aux côtés de 
l’estampe, soutiennent, au milieu, le portrait de ce 
personnage, tourné vers la droite, dans une bordure 
ovale sur laquelle on lit : frakcois michel le tellier 

niARQVlS DE LOVVOIS MINIST. ET SECRET. d’eSTAT.,^, G, Edc- 

linck scidp^ C. P. /?. Sur le socle d’un cippe étant 
à gauche, vers le bas, est écrit : Offerebat /înto- 
nias Franviscus Niiguet, ^ 


I 

















T 


GERARD ËDELINCK. 

Largeur : Siomilltm, Hauteur : 4 ^^ millim. 
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On connaît deux états de cette planche : 

I. C’est celui décrit (i). 

IL Les mots : G. Edelinck scalp. C.- P. R. sur la bordure 
ont été remplacés par : Mignard Eÿigiem pinx. Tout au bas 
de l’estampe est écrit, à gauche î Le Brun inuenit. Verdiùs' 
delin, et à droite : G. Edelinck scalp. G. P. R, 

262. Lulli (^Jean-Bcipiisie), surintendant de la 


musique du roi* 


Tourné vers la droite, il regarde do face. Dans 
une bordure ovale armoriée au bas. On lit à droite, 
sur la tablette de la console de support : Edelinck 


cette console : Jean Bap¬ 



tiste Lidlj. Sur-intendant de la Musique du Roy* 


Hauteur **249 mtlUm. Largeur .* i 83 millim. 


265. Luxembourg {François-Henri de Mont¬ 
morency^ duc de), maréchal de France. 


Vêtu de son armure et tourné vers la gauche. 
Dans une bordure ovale armoriée au bas. On lit sur 
la console de support, savoir, sur sa tablette, à gau- 


( i) jM* Forster^ graveur, posstde une superhe epreuve d’un état an¬ 


térieur à celui-ci, mais qui n'est que tVessai^ puisque beaucoup de tra¬ 


vaux manquent à la figure de Bellone , dont Fombre ^ portée du bras 



manjue dans nos deux états* La dédicace lit comme dans nos deux 
étaU, mais les noms des artistes, au bas de la compusitiun, manquent 
comme dans notre état. 


N 
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che ; Hyacinte Rigaud Pinacit et à droite : Ede-- 

linck sculp. C. P, R. et sur sa face : François 
Henry de Mojitmorency Duc de Piney-Luœein^ 
bourg. 

Hauteur .* millim. Largeur : 182 miîlim. 

264. Maine (L ouis-Auguste de Bourbon^ duc dn). 

Médaillon soulemi, vers le haut de l’estampe, par 
la Victoire et la Renommée, offrant les traits de ce 
personnage, dirigé à gauche. On lit sur la bordure ; 

LOUIS. AUGL’S, DE HOURBON DUC DU G”. DE l’aRTILC. 

et au-dessous, sur un nuage i Edelinckeffigie seulp. 
Au bas de resiampe est un trbphée d’artillerie que 
Bellone semble montrer au prince. Dans la marge, 
est écrit, à gauche : Aiit. Dieu inii. delin, et à 
droite : le Pauive Sculp, 

Hauteur î 22omi7//TO., dont de marge. Largeur : i6g mil- 
linu (i). 

« 

263. Malezieu {Nicolas de)^ chaticelier de la 

principauté de Donibes, 

Tourné vers la droite. Dans une bordure ovale 
armoriée au bas et contenant ces mots ; mcolaus de 

MALEZIEU DOMBARUM CANCELARIDS Offkrehat JoSepllltS 

Cha^^ane Clericus, On lit sur la console de support, 


(1) Ce niorceai! derore le de rouvrape intitule j stEMOifits 

d’artilliiue, recueillis par S urircf de Saint svuLin 4 % Paris,^ 

JeanAÎnisson, 1G97 ; le volume du même ou vrage, qui parut elie/.le 
niênie^ Si vol* in-4“, en 1707^ et le volume de la 3 ** édition de cet. ou- 

vragCj 3 voL in- 4 ®. Piui%^ Hollinfib^ ii 46 . , 

» 


•h 


4 » 
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h 

’h 

savoir, sur sa tablette, à gauche : Plnt par de Trojes 
et à droite ; Gratté par le Cheualîer Edetinck. 
C. P, R.f et sur sa face : 

Cuitot* crii t^nîùs LODOIX cùmmhit aliimno^. 

* ^ 

Conjice Posteritas^ miantm & ipsejiiit. 

Hauteur : millim. Largeur : 351 milUm. 

266. Mansart (François), architecte du roi. 

V^u de trois quarts et tourné vers la gauche. Dans 
une bordure ovale, posée sur une console, sur la¬ 
quelle on Ht, savoir, sur sa tablette, à gauche : 
Namur Pinæ. et à droite : Edelinck Sculp. C. P /?, 
et sur sa face : François Mansart Architecte du 
Rojr. 

Hauteur : milltm. Largeur j tSBmitlim. 

267. Mansart (Jules Hardouin-), surintendant 

des bâtiments dfi roi. 

(I) Neveu du précédent. H est en demi-corps et 
dirigé vers la gauche, et retourne la té(e du eolé op¬ 
posé. Dans une bordure ovale armoriée au bas, po¬ 
sée sur une console, sur la tablette de laquelle on 
lit, à gauche : Üiuien Pinxit. et à droite : Edelinck 
Eques Rom. sculp. C. P, R. Sur la face de cette 
console est écrit ; Julius Hardoiim Mansart Régi 
ah Jntimis Consilijs Cornes Sagonensis Sancti Mi- 

chaelis Eques supremiis Regionun Ædijiciorum 

« 

prœfectus et sur sa plinthe : Ofjferehat Julius Pc- 
frus Lambert Parisimis. De chaque coté de cette 
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console est un ovale emblématique portant, celui de 
gauche, une colonne triomphale avec ces mots : 
GESTA PER ENNAiiUNT PER ME ct Tautre, uDc coloiinc sur 
un rocher avec ces mots : iierculeos referam labores. 

Hauteur .* millim. Largeur : 322 millîm. 

On connaît deux états de cette planche : 

I- C’est celui décrit. 

II. Le mot Consîlijs a été corrigé et est écrit : ConsUùs, 


268. Le même personnage. 

* 

(II) Il est vu jusqu’aux genoux, assis dans un fau¬ 
teuil, dirigé vers la droite. Dans la marge, garnie 

T 

au centre d’un écusson armorié, dont la partie su¬ 
périeure est logée dans le bas de la composition, 
on lit, à gauche : Hiacinte Rigaudpinscil et à droite: 
Edelinck Eques Scuipslt et plus bas : Jidius Har- 
doiiin Mans art, Sancti Michaelîs Eques Cornet 
Sagonensis Régi ah intimis consdijs supreinus Re- 
giorum OEdiJiciorum Prœfecius. Offerehat Ro- 
bertus Decoite, Régi a consiliis Regîorum OEdi 
Jiciorum præfectus* 

Hauteur .* 51 o millîm, ^ dont 43 de inargç. Largeur ; 3^0 md~ 
Um, 

On connaît trois états de cette planche : 

I. C’est celui décrit. 

II. La dédicace à M. de Cotte a été enlevée. 

. III. On lit tout au bas de la marge : A Paris chez Bligny 
Doreur, Vitrier et d'Estampes Cour du Manège aux 
'l'fl uil leries , ' îj 
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269* Marc a {Pterre de), archeK>êque de Toulouse, 

puis de Paris,. 

Vu fie trois quarts et décoré de la croix pasto¬ 
rale, il est tourné vers la fauche et regarde de face. 

7 O 

Dans une bordure ovale armoriée au bas. On lit sur 
la console de support, savoir, à droite, sur sa ta¬ 
blette : Edellnck Sculpsit C, P, R. et sur sa face : 
Pierre de Marca Archevêque de Paris, 

Hauteur : 24 ^ milUnu Largeur .* 186 millim. 

270. Mascaron [Jules), prêtre de VOratoire^ 
célèbre prédicateur , évêque de Tulles , puis 
d^ Agen, 

Décoré de la croix pastorale et légèrement tourné 
à droite, il regarde de face. Dans une bordure ovale 
tronquée des côtés, et sur laquelle on lit : messirb 

IULES MASCARON EVEQUE ET COMTE d’aGEN. Sur la tablette 

de la console de support, à gauche : V^an Schuppen 
pinx, et à droite : Edelinck sculp, et sui* la face de 
cette console : Loquebar de testimonijs iiiis in con- 
spectu Regum et non confundebar, Psai, 

Hauteur : millim. Largeur .* ■jq millim. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. L’inscription de la face de la console finit ainsi : 
Psal, cj:6iii. — Rare, 

IL C’ est celui décrit, où le nombre du psaume a été cor¬ 
rigé ainsi : ca:viii. La planche est encore dans le com¬ 
merce. 
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S27i. Medicis {^Prançois de^, ^rand-duc de 

Toscane. 

Vu en pied dans une galerie de son palais, qu’un 
rideau largement drapé bouche à droite. Tourné 
vers la droite, il regarde de face en s’appuyant de la 
main gauche sur sa canne. On lit dans la marge, 
savoir, sous le irait carré de la composition, à gau¬ 
che : Rubens pinxlt et à droite : G. Edelinck 
Eques cffi^iem Scitlp, 1, B. N ailier delineavit- 
puis, au-dessous : François de Medicis Grand Duc 
de Toscane pere de la Reine Marie qui mourut sans 
enjaiis mâles lesitinies en 1587. auquel Ferdi-^ 
nand /y son frere qui avoit été Cardinal succéda 
apres avoir quitte la pourpre; enfin et tout au bas, 
à gauche : Mvec privilège du Roy et à droite ; A 
Paris Chez le iS^ Nattier peintre de VAcademie 
Royale rue Frementeau. 

Hauteur ; 49'J dont 55 de marge. Largeur: 2'j5 mit- 

Um. 

On connaît trois états de cette planche ; 

L Avant la lettre. 

II. C’est celui décrit. 

III. Avec le chiffre 5 dans la marge, à droite, vers le bas. 

272. Meïlan {Claude), peintre et graveur 

français. 

En demi-corps et dirigé vers la droite, il retourne 
la lèle de face. Dans une bordure ovale garnie, au 
bas, du chiffre du personnage vu dans un cartel sur- 




/ 





































GERARD ÉDEUNCK. 


301 


monlé d’une couronne de fleurs. Los mots : Ede- 
imck Sciilp. C P R. se lisent à droite, sur la ta¬ 
blette de la console de support, dont la face con¬ 
tient ceux-ci : CLaude Melan Graueur Ordinaire 
dit Rof* 

Hauteur : 246 milUm. Largeur : 180 millim, 

» 

275. Meslaj [Jean Rouillé j comte de). 

Vu de trois quarts et tourné vers la droite, il re¬ 
garde de face. Dansaine bordure ovale armoriée au 
bas, avec encadrement carré. On lit sur la console 
de support, savoir, sur sa tablette, à gauche : Nan- 
teiiil ad oivnm pinx, et à droite : Edelinck Eques 
sculp. 1702, et sur sa face : Mes sire Jean Rouillé 

Comte de Meslay Conseiller d*Estai ordinaire, 

« 

Hauteur : 352 millim. Largeur : 256 millim, 

274. Mignard [Pierre) y dit le Romain y premier 
peintre du roi et graueur à l'eau-forte. 

Il est en demi-figure , enveloppé dans sa robe de 
chambre et dirigé vers la gauche. Dans une bordure 
ovale armoriée au bas. On lit sur la console de sup¬ 
port, savoir, sur sa tablette, à gauche : Se ipse 
Piiixit et à droite : Edelinck Sculp, C, P, R y et 
sur sa face : Pierre Mignard Premier Peintre du 
Roy 

Hauteur : 249 millim. Largeur -• 1 84 millim. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avant toute lettre. — Très-rare, 

II. C’est celui décrit. 
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Mîramion (^Marie Bonneniij veuve de Jean- 
Jacques de Beauliarnaisy seigneur de). 

(I) En demi-corps et tournée vers la droite, elle 
regarde de face. Dans une bordure ovale posée sur 
une console sur laquelle on lit, savoir, sur la ta¬ 
blette, à gauche : Peint par de Troy et à droite ; 
Gravé par le Chevalier Edelinck, et sur sa face ; 
Madame de Miramioji^ Decedée à Paris le 24' 
Mars 1C96. de 66. ans. 

Hauteur f 2io millim. Largeur : j 5 o millim. 

276. La même dame. 

\ ‘ * 

(II) Réduction du portrait qui précède et dans le 

même sens. Il est dans une bordure ovale tronquée 
des côtés, posée sur une console ou est écrit, savoir, 
sur la tablette : Peint par de Troy Gravé par le 
Chevalier Edelinck C. P. R. et sur sa face : Ma¬ 
dame de Miramion Decedée à Paris Mars> 

1696. A^ée de 66. ans. 

Hâiiiùîir î ï 3 i millim.dont ^ de marge blanche. Largeur: 

\ 

8 o millim. 

277. Montarsis (^Pierre de'), amateur des beaux- 

arts. 

Assis dans son cabinet, devant une table où sont 
des livres dont un est ouvert et traite des hommes 
illustres, il est en demi-corps, dirigé vers la droite, 
et retourne la tête du côté opposé en faisant une in- 
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(lication de la main gauche. On lit dans la mai ■gc : 
Pétri de Montarsis de bonis Âriihus optime meritî 
Effigies, quam à se depictam, Ànionius Coypel, 
J H amîcWæ & graii animi monimentum à Gerardo 
Edelinck œri Jncidi eu ravit. Le millésime 1092, 
dont les chiflrcs 6 et 2 sont retournés , se remarque 
à droite, dans l’angle bas de cette marge ; il est très* 
finement tracé. 

Hauteur .* Z'jO millim,, dont 26 dû marge. Largeur : 283 mil- 
tim* . f 

On connaît trois états de cette planche î 

I. Les angles sont aigus ou à arêtes vives, à l’exception de 
celui de la droite du bas qui a été arroudî. 

II. Tous les angles ont été arrondis. 

ÏÏI. Le inillésinie 1692 n’est plus perceptible. 

278. Montesp an (^Françoise -Athéfiaïs de 
Hochechouart y marquise de). 

En demi-figure et tournée à gauche, elle regarde 
de face en tenant une couronne de fleurs de la main 
gauche. Dans une bordure ovale formée .de deux 
traits, entre lesquels on lit : frascoisb xtuenaiste de 

BOCIIE=CnOVART MARQVtSE DE MONTBSPAN. Un éCUSSOn d’Or- 

mes est au bas, et à ses côtés est écrit : Benoist 
Pînx, Edelinck fecit. Au-dessous de l’cvale est 
l’inscription suivante ; A Paris Chez la venue 
moncornet rue S\ Jacques vis a vis S\ yues auec 
PriuiL —Morceau intéressant, mais douteux. 

Hauteur ; i^^Smillim. Largeur : 128 millim. 
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2 /1). Moraut T'honias-Alexafidre ), maître des 

requêtes, 

Il est vu à mi-corps, tourné vers îa gauche et re¬ 
gardant de face dans une bordure ovale ornée, au 
bas, d’un écusson d’armes portant cette devise : 
A CANDOKE üEctJs , ctsuE laquellc OH lit, à gauche; de 
LargiïUerte pin doit et à droite ; G, Edelinck Scidp. 
C, P. R, 1685. Sur la face de la console de sup¬ 
port : Jllusirlssimo Viro Domino D, Thomæ 
Alexaadro Morant Equiti Régi a Sanctioribus 
ConsiUjs , libcUorwn Supplicü Magisiro, in gallo- 
prouhicia Prcejecto et Proroge, 

Hauteur: milUnt, Largeur : 3 27 mîllim. 

On connaît deux états de cette' planche î 
L C'est celui décrit. 

H. Le dernier mot de la grande inscription rapportée a été 
corrigé ainsi : Proregi, On lit, d'ailleurs, sur la plintlie de la 
console de support : Offercbat addictissimus et deuotissimus 
Seruus Peirus Bernard an, i 685 . 

280. Moreri {^Louis')^ docteur en théologie, auteur 
du Dictionnaire historique portant son ?iom. 

En demi-corps et tourné vers la gauche, il re¬ 
garde de face. Dans une bordure ovale tronquée des 
côtés, et sur laquelle on lit : lvdovicvs moaeei. pres- 

BYTER. SS. THE. DOC. A**, ÆT. XXXVII '^ SuF la COnSOlc de 

support est écrit / à gauche : De Troye Pin, et à 
droite : G. Edelinck Sculp. La face de cette con¬ 
sole contient les vers qui suivent ; 
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7 oifS ces Héros fameux qu^nii Tr.n^le de diémoive , 
Nous %H}iQns placés par tes soins , 

Sont autant d'Jllustres tesmoinî^ 

Q ni feront a jamais retentir de ta Gloire^ 

Les Lieux ou Ion connotsl et tafabl^i et r/listoh c. 

■ 

Hauteur .■ 3 i 3 milUm, Largeur : 208 millim. 

Oti connaît deux états de cette planche ; 

I. Avant toute lettre. — rrès-rare. 
n. C’est celui décrit. 


281 . Mouton (^Charles)J musicien de Louis XIP"\ 

H est représenté en pied jouant du tuorbe, assis 
à gauche et tourné du coté opposé, en regardant le 
spectaieur. Dans la marge, ces vers en deux co¬ 
lonnes : 

I- 

Hoc ore , A oc se Jert habitii redwwus Avion , 

Dam quaîii ar^utÆ fila cûtiora lyrœ. 

Diilce pilles itiuUre metos, Quœ gloria cceli est , 

Aspectandiim oculis leddere passe sonum î 

Hauteur : 463 millim. j dont 31 de marge. Largeur -• 35a mil- 
lim. 

m 

On connaît cinq états de cette planche ; 

I. C^est celui décrit ; il est avant les noms des artistes. — 

Très^rare. , 

II. La marge coupée. On Ut au bas, sur la bordure, sa¬ 
voir, à gauche : De 'froy pinxit et à droite : Edeliack sculp, 
cum priitll? Kegis. AP€iris rue S, îaçques ait Séraphin 

On rencontre des épreuves de cet état, au-dessous des¬ 
quelles on lit, comme produit d’une lame accessoire, ou les 
vers ci-dessus ou ceux-ci , en deux colonnes : 


Cher Mouton h si bien représenté 

Par des charmes secrets je me laisse .surprendre 
Je suis de ton portrait douhîemeni enchanté 
Je te vois et je crois ^entendre. 

Je y 
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III. On lit pour toiU^e inscription au bas, à gauche , sur 
ia bordure : De T’rof pînxit", Edeîinck Scitlp. a Paris chez 
I Audran grai'eur du Roy au gnbelins. 

1V« L’adresse d’Audran remplacée par : AParis chés BuL~ 
det rue de Gcsores , mots précédés de ceux-ci : ' de 'Froy 
Pifixit Edeîinck scuîp. le tout écrit à gaucliCj sur la bordure. 

V, Les inscriptions du IP état ont été rétablies. Le papier 
à la mécanique, sur lequel sont généralement tirées les 
épreuves de cet état, les fait aisément reconnaître. 

282. Nanieitil {^Rohert'), peintre au pastel et 

célèbre graveur au burin. 

Enveloppé dans son manteau et tourné vers la 
gauche. Dans une bordure ovale. On lit sur ia con¬ 
sole de support, savoir, sur sa tablette, à gauche : 
Nanteuil se ipse delin. et à droite : Êdelinck sculp, 
C, P. iî, et sur sa face : Robert Nanteuil Dessi¬ 
nateur et Graveur ord’^, du Roy. 

Hauteur ; 244 ttdllini. Largeur : 187 millim. 

On connaît trois états de cette planche : 

I. Avant la lettre. — Très-rare. 

II. C’est celui décrit. 

III. L’ inscription sur la tablette de la console est, à gau¬ 
che 1 Nanteuil se ipsu delineamt. 

285. Nassau (^Henri-Casimir^ comte de). 

« 

Titre delivre offrant une draperie que deux génies 
fixent aux côtés du haut. Au centre de cette dra¬ 
perie est un écusson couronné où est appendu le 
buste en médaillon du personnage, vêtu de son ar¬ 
mure et tourné vers la gauche. On lit au bas : 
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Jttclyta N^ilSAf^IÆ , qua nunc se FRISlA jactat , 

Progenie fleroum^ Principis arma vides ^ 

Sed quis ibi Spiral vultiis ! finantam instar in illo est ; 
p'ive^ vale patri] gloria Spesque Soli^ 

Edelinck Sculp^ 

t 

Hauteur ; 2o5 mtîlini. Largeur .* i43 mitlim. 

204. Nouilles {Âiuie-Jules, duc de), maréchal 

de France. 

m 

En demi-corps, vêtu de son armure et dirigé vers 
la gauche. Dans une bordure ovale armoriée au bas 
et sur laquelle on lit : anne jule duc de noailles pair et 

MAAL BE FRANCE COMü”. DES ORDRES DU ROY CAP. DES 

GARDES DU CORPS GOLV". DE ROUSSILLON VICEROY DE CA¬ 

TALOGNE GNAL DES ARMÉES DE 8. M. Sur la tablette de la 

console de support, à gauche : Hiacinte Figaud 
Pinx . et à droite : Edelinck Sculp. C. P, i?. et 
sur la face de cette console : 

Dans des apres Rochers y dans des Pais ingrats , 

En tous lieux^ et toujours siüui de la Uictoire , 

Noailles tant de fois a Signalé son bras y 
Que rien ne peut égaler tant de gloire y ‘ 

Que sa Piété , que sa Eoy^ 

El l'jtmoiir qu'il a pour son Hojr. 

Hauteur : Ziù millim. Largeur r 220 

On connaît deux états de cette planche ; 

I, Gest celui décrit. 

IL Les vers rapportés ont été remplacés par ceux-ci : 

Ce Pciiriqueui^ en tout tems suivi de la vidoire , 

^ Son Dieu , a Louis en raporte la gloire , 

TJ Arbitre de la Terre et le Maître des CieUx , 

Sont les deux grands objets qui partagent son Zele ^ 

El Lon ne viljamais de Sujet plus jldeîe , 

JVi vainquèur plus modeste et plus Religieux, 






































308 


GÉRARD ÉDEÉINCK. 


285. Noaîlies Louis-Antoine , cardinal de), 

archevêque de Paris, 

En demi-corps et tourné vers la droite. Dans une 
bordure ovale armoriée au bas et sur laquelle on 

lit : LVDOVICVS ANfTONIVS DE NOAILLES PARlSIENSIS ARCIÜ- 
EPtSnOPVS DVî ET PAR FRANEIÆ REGIORUM ORDINOM COMMEN- 

DATOR OFFEREBÂT FR, BENEDICTINS FITZJIÂRBERT 

CISTERCIENSIS Sur la tablette de la console de sup¬ 
port, h gauche : Hjacinte Rtgaud Pinxit et à 
droite ; G, Edelinck Sculp, C, P, R, 

Hauteur : 53o rnilltm. Largeur : ^ 2,0 mtlUm. 

Orléans {Philippe^ fds de France, duc d'), 

surfiommé monsieur. 

Le frère unique de Louis XIV est vêtu de son ar¬ 
mure et tourné à droite, en tenant le bâton de com¬ 
mandement. Dans une bordure octogone environnée 
d’une peau de lion et de guirlandes de feuilles et de 
fruits, et garnie au bas des armoiries du prince. On 
lit dans la marge; à gauche : G, Edelinck sculp. 
— Morceau douteux. 

Hauteur i iqS milUm, Largeur : ib'j miilim. 

287. Parent {Jeau-Charles), chevalier romain. 

En demi-corps et tourné vers la droite, il est en¬ 
veloppé dans son manteau. Dans une bordure ovale 
armoriée au bas, posant sur un socle, et sur laquelle 

on lit : lOANNES CAROLUS parent ORUXEELBNSIS EQL'ES ro¬ 
manes. Jo : Tortehat piuxit G* Edelinck Sculp, 
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C. P. R, Les angles sont garnis de coins marbrés. 

Hauteur i $no millitn. Largeur : aSS , 

On connaît quatre états de cette planche ; 

I. L’écusson d’ai ines est un ovale teinté de tailles çircu- 

» 


laires, couronné et chargé des pièces des armoiries. La seule 
épreuve que nous ayons vue de cet état n'était pas dans son 
intégrité. 

II. Les armoiries sont sur un cartouche , et Técu d’armes, 
couronné et chargé des pièces, est teinté de taillés horizon¬ 
tales, figurant Vazur. 

ni. Retouché notaininent aux endroits que nous allons in¬ 
diquer. Dans les états précédents, on voit, au haut du front, une 
seule boucle de cheveux traitée très-légèrement, accompagnée 
de deux mèches presque imperceptibles, et, au-dessus de l’œil 
droit, une grosse boucle de cheveux accompagnée d’une 
mèche très-déliée ; dans celui-ci, ces boucles et ces mèches 
ont été renforcées à tel points, que les mèches sont devenues 
d’autres boucles. Le muscle canin^ à peine sensible dans les 


deux premiers états , a été Boi tement accusé clans celui-ci , 
dans lequel les yeux ont un autre caractère ; la paupière su¬ 
périeure de l’œil droit, qui ne se voyait pas dans les autres 
états, est très-distincte dans celui c|ui nous occupe. On lit 
dans la marge, à gauche : A paris ce uand ché le S‘\ hesry 
peintre quay peltîer. 

IV. Le G. précédant le nom à^Edelinch^ qui, dans les trois 
premiers états, était presque insensible, a été remplacé par 
un autre G d’une forme difl’éreute. D’ailleurs , l’adresse de 
Henry a été enlevée, non sans laisser des traces fort sensibles 
dans les bonnes épreuves. 


21ÎÎÎ- Pavfaict {Nicolas), abbé de Bouzotwille ^ 

chanoine de VEglise de Paris. 

En demi-corps et loiirné à gauclm. Dans une bor- 
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dure ovale armoriée au bas et sur laquelle est écrit : 

NICOL&S TAKFAICT ABBÉ DE BOUBUiWILLE & CBANOINE DE 

i’eglise de paris. On lit sur la console de support, à 
gauche : Naiiteüil ad Viiium phixit et à droite : 
Edelinck sculp. C, P, R. 

Hauteur : 327 millim. Largeur : 254 millim. 

». 

« 

289. Pascal [Biaise), géomètre, physicien et 

littérateur célèbre. 

(I) Enveloppé dans son manteau et tourné vers 
la gauche. Dans une bordure ovale armoriée au bas. 
On lit sur la console de support, à droite, sur sa ta¬ 
blette : Edelinçk sculp, C, P. R, et sur sa face : 
Biaise Pascal. 

Hauteur .* 2.45 millim. Largeur ; 188 millim. 

290. Le même personnage, 

(II) Reproduction, en sens contraire, du portrait 
qui précède. Dans une bordure ovale sur laquelle on 

lit ; Ml* BLAISE PASCAL NÉ A CLERMONT EN AUVERGNE MORT A 

PARIS LE 19"® AOüsT 1G62 AGÉ DE Sg ANS. ® deliu, Ede- 

liiick Sculp, C, P. R. Sur la console de support, 
ornée au milieu d’un cartouche armorié, est écrit, 
à droite : Desprez Typ, ex. 

Hauteur i 285 millim. Largeur : 202 milhm. 

291. Pellisson [Paul Fontanier r/e), membre de 

V Académie française. 

Vu de trois quarts et tourné à gauche. Dans une 
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bordure ovale armoriée au bas. On lit sur la console 

I# 

de support, savoir, sur sa tablette, à droite : Ede- 
Uîick Sculp. C. P. Pi. et sur sa face : Paul Pelisson 
Maistre des Requestes et de l Academie Jrancoisei 

Hauteur : 245 millim. Largeur : 187 intiltm, 

» 

292. Perrault {Charles) f contrôleur général des 
batiments du roi et membre de V Académie fran¬ 
çaise, 

ht 

Il paraît assis dans une galerie, tourné vers la 
droite, s’appuyant de la main droite sur un livre. 
Ou lit dans la marge : Charles Perrault de VAca¬ 
demie Françoise. Tortehat pinocii Edelinch sculp. 
Cum Priuil. R, 1694 

Hauteur .*271 millim.., dont 1 4 de marge. Largeur .*191 mil¬ 
lim. 

295. Perrault {Claude), médecin et savant en 

architecture. 

Enveloppé dans son manteau et tourné vers la 
droite, il regarde de face. Dans une bordure ovale 
ornée, au bas, d’un médaillon emblématique avec 
ces mots : won vt vioeak et sur laquelle on lit : claude 

PERRAULT DE ACADEMIE R, DES SCIENCES MEDECIN DE LA FAC. 

DE PARIS : Vercelin Pinxit G. Edelinck Sculp. 
C. P. R. La face du socle de support contient ces 
vers : 

Jl ne$i point €Îe secret dans ta naiiire entière 
]}fy dans les ytrls quJl tiayl connu 
lU modeste Jl n*vsa de toute sa lumière 
Que pour roir non pour esire vü 


% 
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Hauteur : 238 indiifH ,, dont 8 de marge blttnche. Largeur : 
264 milîim. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. C'est celui décrit,-*- 7 îare. 

II. Les noms du peintre et du {graveur ont été respectés, 
mais les noms et qualités du personnage, sur la bordiire, ont 
été enlevés; le médaillon emblématique a été remplacé par 
un écusson d’armes, et aux vers de la face du socle on a sub¬ 
stitué ces mots : Claude Perrault deL' Accademie Roy aile des 
Siences, 

294 . Philippe roi d*Espagne. 

(I) N’étant encore que duc d’Anjou, ce prince 
est représenté en demi-corps, velu d'un habit de 
conr sur lequel passe îc cordon bleu; il est tourné 
vers la droite et regarde de face. Dans une bordure 
ovale armoriée au bas. On Ut sur la console de sup¬ 
port, savoir, sur sa tablette, à gauche : Piniparde 
Troye et à droite : Grand par le Cheualicr Ede- 
linch C, P. Pl. J et sur la face en saillie de cette 
console : Philippe Duc d^Ânjov 

Hauteur : 3qi rnillim. Largeur : 2Ç)4 millirn. 

29 S. Le même roi. 

(II) Il est à cheval, galopant à droite, envi¬ 
ronné, à gauche, de deux figures portant des dra¬ 
peaux , et, au haut, de quatre figures symboliques 
tenant des banderoles portant des inscriptions. On 
lit sur une grande banderole au haut ; PHiLiprus v. 
uispAMAuuM REx Et îpsB iiommatus inter ires ro- 
hnslus cl sur la bordure, à gauche ; Sue Majes- 

i 
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tatis Ànf May\ Teodoro Àrdemano* delin. et à 
droite : Edelinck Eques R. fecit C, P. R. 

Hauteur ; 2 .']& millim. Largeur : 188 millim. 

On connaît deux états de cette planche : 

I . C’est celui déciU. 

II . Le nom du dessinateur a été enlevé. 


296. Pierre Jl y roi de Porta^cd, 

m 

Vêtu de son armure et tourné à droite, il regarde 
de face en tenant de la main gauche la chaîne de 
l'ordre du Christ dont il est paré. Dans une bordure 
ovale armoriée au bas. On lit à droite, sur la ta¬ 
blette de la console de support : Edelinck.Scidp 
sur la face de celte console : Pierre Second Roy de 
Portu^aL 

Hauteur .* 2 i 3 , millim. Largeur ; i 55 millim. 

't 

297, Pmette [Nicolas') , fondateur et principal 
instituteur de la maison de t Oratoire. 


11 est en demi-corps et dirigé vers la droite, où 
il regarde. Dans une bordure ovale. Ou lit sur la 
console de sup])ort, savoir, sur sa (ablette, à gau¬ 
che : . delin. et à droite : EdeliuckSculp. C. P.R. 

et sur sa face : M''\ Nicolas Pinetle, Cony d/t Roy 
en ses Conseils , et Dîrecunir de Vhôpital gltaly 
apres aooir étahli et comblé de ses bien^jaits la 
maison de VJnstitution de V Oratoire y et y avoir 
'vécu pendant 44 années dans les exercices de re¬ 
ligion envers Dieu et de charité envers les pauvres. 
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jr est décédé en odeur de piété le 29^ de jan" \ 694., 
âgé de 81. an , et enterré dans le Cimetiere de 
lad? maison, sans aucune marque de distinction, 
selon son désir» 

Hauteur : 287 triillim. Largeur .* 201 millim. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avant les coins et le millésime dont nous allons parler. 

II . Les angles ont été garnis de coins. En avant du inono- 
gratnine du dessinateur, on voit le millésime 1709. 

■ 

298. Pithou {François'), jurisconsulte et littérateur 

célèbre. 

Enveloppé dans sa robe, cheveux ras, barbe lon¬ 
gue et le cou ceint d’une fraise, il est tourné vers 
la droite et regarde de face. Dans une bordure ovale 
armoriée au bas. On lit à droite, sur la tablette de la 
console de support ; 'Edelinck Sculp. C» P R et 
sur la face de cette console : François Pithou 

Hauteur : 24S millim. Largeur : 187 miîlim. 

299. Poisson {Raimond), comédien. 

En habit de Crispin, il est en pied, vu presque de 
face, tenant son chapeau de la main droite, dont il 
salue, en semblant adresser la parole au spectateur. 
Le fond laisse voir la campagne. Dans la marge, 
ces deux quatrains disposés en deux colonnes : 

Le Peintre et le Graveur nous ont dans ce portruit 
Dîtçelebre Crispindonné la ressemblance 
Jlvit, JL va parler i mais est jl aucun trait 
Ouipusl Je ses talciis nous peindre i'cxcelîence 

T, C 


9 
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Puis {fit on cspere point de revoir son Egid ; 

pour P honneur de la Comedie 
(^ue ne peut on (Hnsyque la Copie 
IMiiltiplier Vi}riginah 

C H 

De plus, on lit, à gauche : J, Netsçker Piiinc, et à 
droite : G» Edel'uick EJjfi^iem scalp* C. P, R : 
1G82 

I 

Hauteur : 477 dont 3n de marge. Largeur : SSomil- 

lim. 

On connaît quatre états de cette planche : 

I. C'est celui décrit. Le second couplet commence par : 
Puis au on espere point. 

IL La faute a été corrigée : le second couplet commence 
par : Puis quon n'espere point. A cela près, il ressemble 
au P' état. 

* 

ni. Après le millésime 1682, on lit : et ex. Hue S.- 
Jacques au Séraphin. 

IV. Le millésime 1682 et les mots : et ex. Rue y etc., ont 
été enlevés. On lit au milieu du bas de la marge : a Paris 
chez /. Audran graoeur du Roy au Goheiins. 

300. Pontchartrain (Paul PhelypeciuXj seigneur 

c/e), secrétaire d'Etat. 

Il est tourné à gauche et regarde de face. Dans 
une bordure ovale armoriée au bas. On lit à droite, 
sur la tablette de la console de support : EdeMnck 
Sculp. et sur la face de celte console ; Paul Phe- 
lypeaux de Pontchartrain Secrétaire dEstât* 

Hauteur : 247 millim. Largeur : 187 millim. 

On connaît trois états de cette planche ; 

1. Les armoiries ne sont qu’ébauchées. 

IL Les armoiries sont Unies. 
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■* 

III. iriuscripLion tic la face de la console a été enlevée et ' 
remplacée par celle-ci ; Paul PbeUpau^c Seigneur de Ponl- 
ckartrain Secrétaire d'Estât. 

501. Quinault (^Philippe), de l^Âcadéinte 

J rançaise. 

Enveloppé dans sa robe et tourné à gauche , il 
regarde de face. Dans une bordure ovale armoriée 
au bas. On lit à droite, sur la tablelte de la console 
de support : Edelinck Scuïpsit C. P, R et sur la 
face de celte console : Philippe Quinault Auditeur 
des Comptes de l'Academie jrancoise. 

Hauteur : 2 .^^ millim. Largeur : 18 ’j millim. 

On connaît deux états de cette planche : 

I . Les armoiries ne sont qu’ébauchées. 

II, Les armoiries sont finies. 

302. Racine (Jeaii)^ poète tragkpie du premier 

ordre. 

En demi-corps et tourné vers la droite. Dans 
une bordure ovale armoriée au bas. Ou lit à droite , 
sur la tablette de la console de sufiport : Edelinck 
Scalp. C. P. R et sur la face de cette console : 
Jean Racine de VAccademie jrancoise. 

Hauteur ; 245 millim. Largeur : 187 milhm. 

On connaît deux états de cette planche : 

il JL 

I. Avec la particule de en avant du nom Racine. 

II. C’est celui décrit, où cette particule a ele enlevee. 
Dans les bonnes épreuves, on en voit encore des traces. 


I 
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305. Rigaïui ( Hyacinthe')^ peintre. 

En demi-corps et tonrnë vers la droite, il regarde 
de face et paraît au delà d’une croisée, au-dessous 
de laquelle est un bas-relief représentant un sacrifice 
antique. On lit dans la marge, garnie au centre 
d’un cartouche armorié : Ilfacinthiis Rigaud Pic- 
ior Regiiis nains Perpiniatti, Edelinck Eqiies Ro- 
majiiis et Regius Sculptor in ces incidit amicum 
simid et cimiciliam œtendtati consccraturus.. et 
tout au bas, à gauche : Se ipse pinxit. et à droite : 
Edelinck sculp. C, P. R. 

Hauteur ,* 474 , dont 4o de marge. Rargeur -• 358 miY- 

lim. 

On connaît deux états de cette planche : 

L Avant les lettres C. P. R. qui suivent les mots : £dc- 
linck sculp, 

IL C’est celui décrit. 

504. Rigaidt (Nicolas), garde de là Bibliothèque 

du roi, 

II'est tourné à droite et regarde de face. Dans une 
bordure ovale ornée, au bas, d’un médaillon emblé¬ 
matique avec cette devise : honec optata vehiat bigabo. 
On lit sur la console de support, savoir, sur sa ta¬ 
blette, à gauche ; Bonet delin. et à droite : Ede^ 
liiick Sculp. C. P, R. f et sur sa face ; Nicolaus 
Rigaltius in Suprema curia Metensi Decanus, 

Hauteur : aSo miilhn. Largeur : i85 millim. 

On connaît deux états de cette planche : 

L C’est celui décrit. 
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II. Au médaillon emblématique il a été substitué un cai- 
toiiclie armorié. 

50«5. Sadeler {Gilles)^ gra^pjir. 

< 

Eli demi-corps et tourné vers la droite, il tient 
son burin d’une main et une planche de cuivre de 
Tautre. 

Hauteur : inillim., dontZ*^ de marge blanche. Largeur: 

204 millim. 

On connaît trois états de celte planche : 

I. Avant rétablissement d*une console au bas. 11 n’y a pas 
d’écriture ; c’est celui décrit. 

II. Avec la console en question, au-dessous de laquelle il 
a été ménagé une marge de 6 m'ilUm. On lit au milieu du Bas 
de cette console i Gilles Sadeler et à gauche, dans la marge ; 
Edetinck scuL 

III. Avec cés mots dans la marge, à droite : Drevet e:vcud. 

■ 

506. Saint - Evrernond (^Charles Marqiietel de 
Saint-Denis de), connu par ses ouvrages de 
belles-lettres. 

Dirigé vers la droite, il retourne la tête, de face. 
Dans une bordure ovale ornée, au bas, d’un cartel 
garni d’une quintefeuille de gueule et sur laquelle 

on lit : MESSIRE CUARLES de DENIS CHEVALIER SEIGNEUR 

DE s^. EUREMONx ÆTA. 85. A di’oite, SUT la console dé 
support : Edelinck Sculp. et sur la face de cette 
console les vers ci-après, qui paraissent remplacer 
une autre inscription : 

Je suis peu Seucre^ maUSage 
Philcsophe , mais moureux 
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drlon Art est de me remlre heureux , 

J'y reusis enfant il dauaniage. 

Hauteur: 170 miilim. , dontde marge blanche. Largeur : 
94 mtilim, 

307. Saùit-Georges (Claude de), archevêque de 

Tours J, puis de Lyon. 

w 

En demi-corps et dirigé vers la gauche, décoré 
de la croix pastorale, il regarde de face. Dans une 
bordure ovale sur laquelle on lit, à droite , près de 
la partie supérieure de l’écusson dont nous allons 
parler ; Edelinck Sculp. Sur la face du socle de 
support est écrit, aux côtés de l’écusson des armoi¬ 
ries du personnage : Claudius de George Archi- 
episcopus Cornes Lugdimensis Galliarum Primas. 

Hauteur : 444 Largeur : 356 miilim. 

308. Samte^Marthe {Claude Je), prêtre. 

Il est tourné vers la droite et regarde de face. 
Dans une bordure ovale sur laquelle on lit ; m" 

CLAUDE DE S” MARTHE DRETBE ME A PARIS MORT A C0R....BE- 
VILLE LE XI, OCTOB. 1 6 gO. AGÉ DE "JO AMS. SuT la tablette 

du socle de support, à gauche : Jouveræt pînxit et à 
droite : Edelinck sculp. C. P. R. et sur la face de 
ce socle, teintée de tailles horizontales : 

Ingenium, doctrinal pdes, pistasque, pudorque 
Insignemfecit, rnraque simpUcitas , 

Hauteur: miilim. Largeur: 102 miilim. 

On connaît quatre états de cette planche : 

I. Avant toute lettre, —■ Très^rare. 
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fi. Avec l’écriture sur la bonUire et sur la tablette du 
socle, mais avant le distique sur la face du socle. 

III. C’ est celui décrit. On en rencontre des épreuves avec 
un cac/ic sur le distique, sur l’emplacement duquel on a . à 
Taide d’une lame accessoire, établi le meme distique. 

IV. Réduit aux dimensions ci-après, et retouclié dans 
toutes ses parties. On ne voit plus les deux boutons à la sou¬ 
tane, au-dessous de la ceinture ; la bordure a été refaite et 
son inscription aussi ; le mot cobbeville est sans crocliet 
après la première syllabe ; le distique a été établi sur la face 
du socle, laquelle n’est plus teintée de tailles horizontales. 

Ilauleiir : ‘j 33 miüim. Largeur .* 84 millim, 

509. Sainte^Marthe {Scé^ole de). 

Vêtu d’un pourpoint, le cou en lourd d’une fraise, 
portant barbe et moustaches, el la tête couverte 
d\ine toque, il est tourné vers la droite. Dans une 
bordure ovale armoriée au bas. On lit à droite, sur 
la tablette de la console de support : EdeÂinckScJÀlp, 
C, P, R et sur la face de cette console ; Scevole 
de Sainte Marthe President et Trésorier de francs 
a Poitiers . 

Hauteur millim. Largeur: i8y millim. 

510. Saint-Remy (^Pierre Surirejr^de-), 

En demi-corps et (ourné vers la gauche , il re¬ 
garde de face. Dans une bordure ovale garnie , au 

bas , d’un écusson armorié , avec la devise : pieta 

« 

FifiELTA. On lit sur la face de la console de support : 
Pierre Surirey de Saint Remy Commis’^^ Provin¬ 
cial de VÂrtiPl de France et ï'vn des Cent Offi- 
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ciêrs J^riiiilG^icz d& ce (jorps et sur sr pli nthe, à 
gauche ; Hyacinthe Bignult Phix et à clroîte ; 
Edelinck Scalp. C P B. En dehors de cetfe 
plinthe, sur le fond, on voit le millésime 1697. 

Hauteur : 2 ao millim. Largeur : 169 milUm, 

On connaît deux états de cette planche : 

I. C’est celui décrit. 

II. L’inscription sur la face de la console de support est : 
Pierre Surirey de Saint Remy Ecuyer^ Lieutenant de l’ArtiL 
lerie de France; les armoiries ont été changées et le millésime 
1697 a été enlevé. 

511. Santeiiil {Jean-Baptiste)^ chanoine de 
l’abbaje de SainuT^ictor de Paris et poêle latin 
célèbre. 

Assis dans sa bibliothèque, devant une table de 
iravail, sur laquelle il pose la main droite en tenant 
sa plume , il tient son bonnet de l’autre main et re¬ 
garde le spectateur. On lit dans la marge : Dti 
Metz pirixit Edelinck Scalp. C. P. R ., plus ce 
titre : 

Joannes Bapi. Saniolias Oiciorinus 
suivi du disïiqne : 

faits ei'ai magnum Imuriret àum peclore JSumen , 

Dtim Snt ra Conciperet Cf^ymina ^ falis erat. 

L . ItJf f h 7 > . 

Hauteur : 467 mil/im., dont 34 de marge. Largeur : 35 1 mil- 
Uni. 

On connaît quvitre états de celle planche : 

V. 


21 
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I. C’est celui üécrit, — Trps^rare (i)* 

II . Le nom du peintre a été l eclîfic ainsi : Du Mée Eques 
et le distique rapporté a été remplacé par celui-ci : 

JJic ilte ejf, sacris eut nomen 'lænil ah flYmnis, 

JS'omen, ^iiod Mma prephana dédit 

Gaudiniis. /?. » 5 '. C. P - 

III. A vec une adresse autre que la suivante,' qui paraît la 
remplacer. 

IV. On Ht dans ia marge, à gauche, vers le bas : A Paris 
Chez P‘ Qallays rue 5 '. Jacques a S‘. Frfincois de Sales. 


5112. Le même personnage, 

(1!) Vèiu d’un surplis que recouvre une aumusse, 
il <‘si tourné vers la gauche et regarde de face, tête 
nue. Dans une bordure ovale garnie, au bas, d’un 
double monogramme surmonté d’une couronne de ■ 
tan lier dans un cartel. On lit sur la console de sup¬ 
port, savoir, sur sa (ablette, à gauche : la Grange 
Pinxit et à droite : Edelinck Sculp, C, P. /î, et 
sur sa face : Jean Baptisie Sanleul Chanoine Ré¬ 
gulier de VAhhaye Royal de S\ Uîclor, 

* 

Hauteur : 2-44 uiîllim. Largeur : i 83 milUni. 


515. Sarraziu (Jacipies^ V aîné y sculpteur célèbre. 

Enveloppé dans son manteau et dirigé à droite, 
il retourne la tête de face, où il regarde. Dans une 
bordure ovale ornée, au bas, d’un double mono- 
gramme couronné de fleurs. On lit sur la console 


(i) Le stîiil exemplaire de cet étal que noufl ayons vu m la pos- 
5CSfiion i\v Sf^thnan Lieuland. 
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de support, savoir, sur sa tablette, à droite : Ede- 
linck Scidp. C P, i? et sur sa face : Jacques Sar-- 
razin Recteur de l'Jccademie Royale de Peinture 
et Sculpture. 

- Hauteur i ^ 4 ? Largeur.- 182 mtllim. 

514. Savary (Jacques)^ conseiller du roi. 

Premier auteur du Dictionnaire du commerce ou 
du Parfait Négociant ^ mort en 1690, il est vu en 
demi-corps, tourné vers la gauche et regardant de 
face, la main gauche gantée, sortant de dessous son 
manteau. Dans une bordure ovale armoriée au bas 
et sur laquelle est écrit : iacobüs savaivy régis consilia- 

tttüs. On lit sur la face du socle de support : 

Sans cstude et Sans art , tu décidés en inalsfre^ 

Et tes decisions ^ Sont pleines cl Equité. 

l^on Liw e sert de lîegîe &ljait assez connaistre , 

Ce que peut le bon Sens^ joint a la probités 

et sur sa plinthe , à gauche : Cojpel junior pinxit et 
à droite : Edelinck sculp. C. P. R. 

Hauteur: 229 miltim.i dont 10 de marge blanche. Largeur: 
t 58 millim. 

On connaît trois états de cette planche : 

I. Avant toute lettre. — Très-rare (1). 

m 

II. C’est celui décrit. 

III. La marge réduite à 3 millini. de hauteur. 


(i) L’d seule epreuTe connue est chez M* Eorsterj qui Py acquise ;ii 
la vente Je la collection de M. Dehois, 
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515. tvy {Maildeii ), évêque de Sèez, 

Décoré de la croix pastorale et tourné à gauche, 
il regarde de face dans \me bordure ovale, avec 
coins marbi'és dans les angles, armoriée au bas et 

sur laquelle on lit : math, savary sagieasis episcopvs, 

RCGIIKÆ CHRISTIAN. AB ELEEMOSYIVIS ORDINARIVS Ferdinand 

junior pinx. G. Edelinck Sculp, C, P. 1683* 
Sur la tablette «lu socle de support : OfferebatEd- 
inundus Caroliis Jeanson Clertcus Parisinus. 

Hauteur : 3 qo viillini, Largeur : 3 i 8 millim, 

. Scaliger (Joseph-Juste)^ professeur de belles- 

lettres, à Leydc. 

s* ^ V ■ 

Vêtu d une rol)e garnie de fourrures, le front 

, Of ^ 

presque chauve, portant moustaches et barbe lon¬ 
gue, il est légèrement tourné à droite. Dans une 
bordure ovale armoriée au bas. On lit à droite, sur 
la lablelle de la console de support : Edelinck Sculp. 
C. P. R et sur la face de celte console : Joseph 
Scaliger 

Hauteur : mUtim, Largeur : 1 85 milllm. 

« 

517. Schrader (Daniek). 

Ko demi-corps et tourné vers la gauche, il regarde 
de face. Dans une bordure ovale armoriée au bas et 
posée sur un socle, où on lit, à gauche : jindr Stech 
pinx. et à droite ; Edelinck Sculp. 1694. C, P. R. 
Les anples sont garnis de branches d’olivier. Les 

i J ^ 

vers suivant.? se lisent sur la face du socle : 
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liane DAlYlELLS haie SCIU{.4DEHI CO.YSUUS ümhram, 
Qud mortslrat raïUos MEIS'S Generosa suas : 

Spintus (StkeriuSf nîl luùriça Sccula cura/is, 

{JlJfijor erat Secio) Stinnuii^ DEUi^fg; tenel,/,, 

C\ I\ C\G. 

Hauteur : 3o3 miilini. Largeur : ujS nuiùm. 


518 * Setgneiay (Jean-Baptiste 

de). 


ri y marquis 


Vêtu d'un pourpoint sur lequel passe le cordon 
bleu, et que recouvre un manteau orné de la plaque 
de Tordre du Saint-Esprit, il est tourné vers la 
droite. Dans une bordure ovale armoriée au bas. Ou 
lit sur la console de support, savoir, sur sa (ablette, 
à gauche : Mignard Pînæit et â droite : Edelinck 
Scidp, C. P. R. et sur sa face : Jean Baptiste Col¬ 
bert Marquis de Seig 
d* Estai 


nelaj Ministre et Secrétaire 


Hauteur : inilUm, Largeur î v^imilUm. 

On connaît deux états de ccUe planche : 

I. Les armoiries consistent seulement en une couleuvre 
dans uu ovale simple. L’inscription, dans la talilette , est : 
Jean lîapiiste de Seignelay Ministre et Secrétaire d'Estât. 

IL C’est celui décrit, dans lequel les armoiries sont cou¬ 
ronnées et entourées des colliers des ordres de Saiut-Mlchel 
et du Saiut'Esprit. Les noms eidevés ont été établis comme 
nous l’avons rapporté. Le rabat, enrichi de dentelle dans cet 
étal, était simple dans le 


51D. SUoestre (Israël), dessinateur du cabinet du 

roi et graoeur à Ieau~forte. 

Eu demi-corps cl dirigé vers la gauche, il retourne 
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la tête de face, où il regarde. Dans une bordure 
ovale sur laquelle on lit : isbael silvesthe delineatob 

RKGTS. C. le Brun Pinx, G. Edelinck seul. Au bas 
sont des attributs des beaux-arts cachés, en partie, 
par un vaste cartouche où est représentée une vue 
de Paris gravée par Israël Silvestre même. 

Hauteur : 3^0 millim, Bargeur : 24^ millim. 

Ou connaît trois états, de cette planche î 
L Avant toute lettre et avant la vue de Paiâs. — 7 Vè 5 - 
rare. 

II. Avec les inscriptions rapportées, mais avant la vue de 
Paris. 

P 

lïL C'est celui décrit. 

' I' 

320. Simon (P/erre), graveur au burin. 

En demi-figure et tourné vers la droite, il re- 
/ garde de face. Sur un appui, au bas : Petrus Simon 
Eques Romauus Sculp^°\ regiiis, Petrus Ernou 
Eques Romr^[ Pinæii G, Edelinck Eques 
Sculpsit 1694, 

Hauteur : 36 o miUim, Largeur : 260 millim» 

'On connaît quatre états de cette planche : 

I. Ayant toute lettre. — T’m-rarc. 

II. C’est celui décrit. 

■ 

Iir. On lit au-dessous de l’appui, au milieu du bas : j 4 Paris 
chés Hoguiê rue S^, Jacques au Boisseau d*or 

IV. Cette adresse a été remplacée par celle-ci : a Londres 
chez Major, 

321. Soleisel {Jacques de), écuyer du roi, 

I 

VèUi de son armure sur laquelle passe récharpe 
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«■ 

i)lanche, il est tourné vers la gauche. Dans une bor¬ 
dure ovale armoriée au bas. On lit sur la console 
de support, savoir, à droite, sur sa tablette : Ede- 
linck Scitlp. C, P, R, et sur sa face : Jacques de 
'Solleysel Esctiyer du Roy* 

Hauteur :‘2.^\o millîm. Largeur : ic)i mdhni. 

522. Sousy ( Michel Lepeleiier, seigneur de ) , 
conseiller d’Étai^ intendant des Jinanccs* 

Eu demi-corps et dirigé vers la gauche, ihparaît 
assis dans un fauteuil, dont on aperçoit le dossier 
à la droite de l’estampe. Dans une bordure ovale 
armoriée au bas. On lit sur la tablette de la console 

y 

de support, à gauche : van Oosi Pinxii et à droite : 
Q, Edeliuck scalp, cum Priuil. Régis 1679. 

Hauteur : 3g8 millini ., dont 7 de marge.Idanchc. Largeur : 
3 19 millim. 

525. Sully [Maxindlien de Bethune y duc de). 

Il est représenté à mî-corps, couvert de son ar¬ 
mure, sur laquelle passe l’écharpe blanche, dirigé 
vers la gauche et regardant de face. Dans une bor¬ 
dure ovale armoriée au bas. On lit à droite, sur la 
tablette de la console de support : EdeUnck Scidp. 
et sur la face de celle console ; Maxiniilien de Be¬ 
thune Duc de Sully 

Hauteur Z millim. Largeur: milUm. 

524. Tallemant {Pant), de V Académie française. 

■ 

Eu demi-corps et Vu pi'esque de face, il retourne 
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la tête à droite en faisant une indication de la main 
gauche. Dans une bordure ovale armoriée au bas et 

sur laquelle on lit : M^ssiaE faul tallemant de l’aca¬ 
demie FRANÇOISE PRIEUR d’aMDIERLE ET DE S\ ALEIIV &C. 

Sur la tablette de la console de support, à gauche : 
Coypel Jiliiis pitixit et à droite : Edelmck Sculp, 
C, P. R. Les vers ci-après se voient, en deux co¬ 
lonnes, sur la face de cette console : 


Dans ses discours lout plaist , noble simplicité 
iStylo pur, nouueati tour, traits dont Vame est saisie 
Mais sa plus belle qualité 
C*esi d^esit'e y/utheiirsans Jalousie^ 

de Senlequc C/i. /i. 


Hauteur 321 millim. Largeur : 253 mifUm^ 

On commit deux élats de celte planche ; 

I. Le second hémistiche du deuxième vers est î matière 
bien choisie 

IL C’est celui décrit, où le second vers finit par : traits 
dont Vame est saisie. 


521>. l'etssier {Euslaché)^ général de tordre des 

I 

âlathurins. 

On le voit en demi-figure et lourné vers la droite. 
Dans une bordure ovale garnie, au bas, d'un car¬ 
touche armorié, et sur laquelle on lit ■ eustachius 

TEISSIER GENERALIS TOTIUS ORDINIS TRINITATIS ET REDEMP- 

TiosLs cAPTivoRUM.^. Â Boüjs pinxlt ér. EdeUiick 
sculp* et ex, C. P. R, Sur la face de la console de 
support est écrit : Offerehat P, F. Simeon Toerj 
Ejusdem Ordinis. * 

Hauteur : 338 millim. Largeur : ‘Z’^^'l^tnitlim. 


t 
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Ou connaît trois états de cette planche : 

I. C’est celui décrit. 

II. Le P qui suivait le mot OJfcrehat a été enlevé et rem¬ 
placé par deux points ainsi posés * 

III. Les noms F. Simeon Toerjr ont été remplacés par 
ceux-ci : F. Joseph Michelin. 

526. Teniers {Abrahaiii)^ peintre. 

En buste et dirigé vers la gauche, il retourne la 
tête de face, où il regarde, coiffé d’un bonnet de 
fourrure. Dans une bordure ovale garnie, au bas, 
d’une forme ronde où est écrit : abraai teniers. Sur 
le corps avancé de la console de support on lit, sa¬ 
voir, sur la (ablette ; Seipce pinxit Edelinck Eques 
seul. C. P. R. et sur sa face : Peintre de son AE 
tesse Jllustrissimé VArchiduc Leopol^ Gouvenf 
des P aïs Bas. 

Hauteur : i63 millim. Largeur : ï i5 millim. 

* 

527. Titien {Tecellio, dit le ), peintre illnsire. 

En demi-corps et tourné vers la gauche, il semble 
être debout J il retourne la tête à droite. Appuyé de 
la main droite sur son appui-main qui lui sert de 
canne, il tient de l’autre sa palette et ses pinceaux. 
Au milieu , vers le bas, est écrit : Titien et dans la 
marge, à gauche : Edelinck seul, et à droite ; 
Drevet excud. 

Hauteur : millim., dont 5 de marge. Largeur : 202 mil~ 

lim. 

On connaît trois étals de cette planche : 


* 
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I. Avant toute lettre et avant Tappiii qui, depuis , a été 
établi au bas, qui est entièrement blanc, sur une hauteur tle 
52 iniUini. 

II. L’appui existe. On voit, le nom du personnage dessus. 
Les mots : Kdelinck scuL se lisent à gauche, dans la marge, 

III . C’ est celui décrit. On y lit, de plus, les mots : Dreçet 
excud. à droite, dans la marge. 

528. Tortebat (^François)^ peintre et graveur 

français. 

P 

En demi-corps et tourné vers la droite, il regarde 
de face dans une bordure ovale armoriée au bas,-po¬ 
sée sur une console, sur la tablette de laquelle on 
lit, à gauche : Peint par M. De Pille et à droite : 
Graué par le Cheualier Edelinck. La face de cette 
console offre ces mots : François Tortebat Co}t[ et 
Peintre ord? du Roy dans soji Accademie de Vein- 
titre et sculpture 

Hauteur ,* 344 niilUm, Largeur : aSi millim. 

529. Toulouse {^Louis-^Alexandre de Bourbon ^ 

comte de ), amiral de France. 

Vêtu de son armure, sur laquelle passe le cordon 
bleu, il est tourné vers la gauche. Dans une bor¬ 
dure ovale armoriée au bas et surmontée de la cou¬ 
ronne ducale de France, qu’environne une bande¬ 
role où est écrit r IMP^MUM ocbano FAMAM QVI TERAMIKET 
ASTRis. On lit sur la bordure : l. a. de bourron. c. de. 

TOULOrsE. DUC DE PENTHIEURE. ET. DAM.VILLE. PAIR. ET. AMIRAL. 
I>E. FR, COV. DE. BRETAGNE GFFEREBAT DICA1IAT CAROLVS ELI- 


* 
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SABETA DÉ coETLOGON. Cc portl’ait cst acIossG à un vaste 
trophée d’armes, sur la plinthe duquel est écrit, à 
gauche : Gobert Pinx et à droite ; Edelinck Eques 

Hauteur .* 600 milUm, Largeur : 4^5 millim. 

550 . Tressan {Louis de La Ï^ergne-Montenard'¬ 
de-^') , évêque de T^ahres ^ puis du Maiis^ aumô~ 

nier de Monsieur. 

* 

En demi'Corps et dirigé vers la gauche, il retourne 
la tété du côté opposé. Dans une bordure ovale ar¬ 
moriée au bas et sur laquelle on lit : i-u»- «b i-a 

VERGNE - MOKTENARD DE TRESSAN EPtSCOPCS CENOMANEKSIS, 
REGIA CONSILIIS. OLIM PHILIPPI FRATRIS VNICI REGI PRIMÜS AB 

ELEEMosiNis. Sur la tablcttc de la console de support 
est écrit, à gauche : Peint par Desmares et â droite : 
Gravé par le Chevalier Edelinck C. R. 

Hauteur : 3g5 milUm. Largeur : millim. (i). 

551 . Ülriqite~Êléonore , reine de Suède. 

(1) Assise à gauche et dirigée du côté opposé, elle 
porte la main sur sa couronne, posée sur un coussin 
à droite. Au milieu du bas est logée la partie supé¬ 
rieure de l’écusson des armoiries de la princesse, le 
surplus descendant dans la marge, dans laquelle on 

lit : tIERICA ELE0I40RA SIIECORÜM GOTRORUM ET VANDALORGM 

REGIRA, plus ces vers en deux colonnes égales : 



( 1 ) Les cpreiives modernes de ce portrait témoignent que, nprr5 
avoir clé oxydée sur la bordure et le fond, la planche a clé neHoyée. 
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Cerne Tuoif Sücros, Anqustœ^ Suecta yulitts , . . . 

Jliîc JF'ronte ^ hoc Genlo Suspieieftdajuii, 

Jiegis I\ata^ Soror liegiSj liegisq; I^farila^ 

Ki liegis Geneirix et Domina Jpsa sid. 

Siieciiriun Decits et Jïanovnm Gloria - Genü 
Pignits andciliœ Semper utriq; Sacrum, 

H nie Deas et Conjux^ S oboles^ Jus^ Paufwrel Ægèr 
f^irluSf l^ama^ t Ides y cura perennis oral. 

Obstupuit Niimen Natiira in Principe, Quamq; 
iVott piitat esse Siiüm censidt esse Del, 

suivis, à gauche, de Ehrenstrahl Piiixit el à droite ; 
Fjdelinck Scidpsit 

Hauteur : '6ZomilUm,y doutai de marge, hargeur : aSo mil- 
lim. 

On connail trois états de cette planche ; 

1* Avant les armoiries, dans le loud tracé à cet elfet, et 
avant toute lettre. — Très-rare. 

II. Avec les anuoirles et les noms et dignités de la reine. 
Après quoi ou voit l’ébauche à la pointe du premier vers el 
partie du second, laquelle s’arrête à S aspic du mol S us pi ~ 
cienda 

III. C’est celui décrit. 

552 . La même reine. 

I 

(II) Elle est en buste, tournée à gauche, dans une 
guirlande de laurier que surmonte la couronne de 
Suède, et qui est sur un piédouciie conrenant ces 
mots : Edelinck Scidps. Ce portrait, qui estsoulemi 
el environné de figures symboliques et allégoriques, 
est posé sur un socle s’élevant au milieu de l’es¬ 
tampe et dont la face contient une inscription sué¬ 
doise en huit lignes. On lit dans la marge : Ehren- 
stral delin. EL B rentier effigiern Re^"'^ Pi/ixit. C. 
Simonneaii Sculpsit. 
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Hauteur: Z’2.oniillim., dont 11 de marine. Largeur : 208 miV- 
lim. 

555 . F^arîn ou Warln (/ea/î), graveur général des 

monnaies de France. 

Enveloppé clans son manteau et tourné à droite, 
il regarde de face dans une bordure ovale. On lit 
sur la console de support, savoir, sur sa tablette, 
a droite : EdeUnck Sculp. C. P. R. et sur sa face : 
JeuTi Uarin Tailleur general des Monnayes de 
France. 

Hauteur : 241 milliin. Largeur : ï 85 millini. 

554. Fassé [Françoise dé), prieure du monastère 

de Saint-Gcrvais. 

m 

* 

En demi-corps et tournée vers la gauche, elle re¬ 
garde de face dans une bordure ovale armoriée an 

Cf 

bas. On lit sur la console de support, à gauche : de 
Largilliere pinxii et à droite ; EdeUnck sculpsit 
C. P. R.f et sur la face de cette console : Dame 
Françoise de Fussé, P-rienrc perpeine.lle du Mo¬ 
nastère de iS'' Anastase dit S‘ Gervais a Paris qui 
apres U avoir gouverné pend\ oO, ans et a%foiv establi 
la reforme est decedée le 2G. 4 0*" 1694. âgée de 
70 ans envirô. 

Hauteur Z i 44 Tuillim, Largeur : an miliim. > 

■ 

■ 

555. Ferien (Nicolas ), graveur de devises et 

cachets. 

Convert de son manteau et tourné vei s la gauche, 
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il regarde de face en posant la main droite sur sa 
poitrine. Dans une bordure ovale tronquée des côtés 
et posée sur un socle dont la tablette contient ces 
mots, à gauche ; Jouvenaj Pinjc. et à droite : 
Edelinck Scidp\ On lit sur la face de ce socle : 

IVicohis ^rien 
‘ Graueur a Paris, 

iGS5* 

« 

Hauteur: milUm, Largeur : 91 millim. 

On connaît trois états de cette planche : 

I . Avant toute lettre. — Très-rare, 

II. Avant les noms du peintre et du graveur, mais avec 
rinscription que nous venons de rapporter sur la face du 
socle. 

III. C*est celui décrit. 

En cet état, ce portrait décore le livre du personnage in¬ 
titulé , Recueil d* emblèmes €lei>i&es , médailles et figures hiéro¬ 
glyphiques ^ etc,, Paris^ Jean Jombert, ï686. 

556. V^ülacerf {^Êdouard Colbert, marquis de), 

» 

En demi-corps et tourné vers'la gauche, il regarde 
de face dans une bordure ovale posée sur une con¬ 
sole, sur la tablette de laquelle on lit, à gauche : ilfi- 
gnard Pinx. et à droite ; Edelinck sculp C, P. R, 
On lit sur la face de celte console, aux cotés de 
l’écusson des armes du personnage : Messire 
Edouard Colbert Cher Marquis de f^illacerj & 
de Payens, Seig\ de S\ Mesmin et autres lieux, 
Con''[ du Roy en son Conseil d*Estât, premier 
Maître dhôtel de Jeue la Reine Surjntendant et 
Ordonnateur gnïil des Batlmens et jardins , Arts 
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et Manufactures de Sa Majesté. Par son très 
humble et ù'cs Obéissant Seruiteur EDELINCK 
Cheualier Romain. 

Hauteur : 480 millim ., dont 1 3 de marge blanche. Largeur : 
346 millim. 

557. Viileroj {François de Neujvilles duc de ) , 

maréchal de France. 

* 

P 

11 est debout, vu jusqu'aux genoux, vêtu de son 
armure, tourné vers la droite et regardant de face, 
la main gauche posée sur son casque, et tenant de 
l’autre élevée le bâton de commandement. Dans une 
marge postiche on lit, à Taide d’une lame accessoire, 
aux côtés de l’écusson des armes du personnage : 
François de Neuville Duc de Viileroj et de Beau- 
preaUy Pair et Maréchal de France, Chevalier 
des Ordres du Roj, Capitaine de la première et 
ancienne Compagnie Françoise des Gardes du 
Corps J Gouverneur et Lieutenant general pour Sa 
Majesté de la Ville de Lion et de ses Provinces de 
Lionnois Forest et Beaujolois, Général de ses Ar¬ 
mées et tout au bas, à gauche : Il jacinthe Rigaud 
pinxU et à droite : Edelinck eques Sculpsit. 

Dimension du portrait : Hauteur 447 ^ilUui. Largeur : 
343 millim. 

Et de la lame accessoire : Hauteur : 26 millim. Largeur : 

348 millim. 

On connaît deux états de celte planche : 

I. C’est celui décrit. 

II . On lit sur la' bordure, à la droite du bas ; DrCi>et 
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ficit et sur une autre lame accessoire : le grand MAREcnAL 
DE SAXE. Sous le Kegne de houis XÏI^. 

558. Vincent de Paul (saint)^ instituteur et 
premier supérieur général des prêtres de la 
mission et des fdles de la charité. 

Il est tourné vers la gauche. Dans une bordure 
ovale garnie, au bas, de son double monogramme. 
On lit sur la console de support, savoir, sur sa ta¬ 
blette, à gauche : Sinioji François Pinx. et à droite : 
Fdelinck Sculp. C P R, sur sa face : üincent de 

Paul Fondateur de la mission de Lazare. 

* 

Hauteur : 24G uiillim. Largeur : 181 millim. 

559. TVerguigîiœid (réi^érende dame Florence de). 

% 

En demi-corps et tournée vers la droite, elle prie, 
les mains jointes, devant un crucifix. Dans une bor¬ 
dure ovale armoriée au bas. On lit à gauche , sur 
la tablette de la console de support : Fdelinck Scidp 
1 694 et sur la face de cette console : Le Vray Por- 
traict de R. Dame Dame Florence de ïVergui- 
gnoeul première Ahhesse et Promotrice de la /?e- 
forme de S\ Benoist en la Ville de Doua/ sous le 
' nom de la Paix Nôtre Dame. Elle décéda le 29* 

•9 

d’Aoust 1638. âgée de 79 ans. 

Hauteur t millint. Largeur .* 90 miliiin. 
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FRANÇOIS DE TROY. 

< ^ . 


François de Troy, né à Toulouse en 1645, fut 
élève de Nicolas de Troy, son père, peintre de la 
même ville. U vint à Paris à l’âge de 24 ans, et s’y 
perfectionna sotis différents maittes. U traita This- 
toire et le portrait ; mais il excella dans ce dernier 
genre. Possédant l’art de rendre toutes les femmes 
belles, son pinceau flatteur le fit rechercher de 
toutes les dames et lui procura une grande vogue 
â la cour. 

Il fut fait académicien en 1674, sur un tableau 
représentant Mercure coupant la tête d’Argus; il 
mourut à Paris en 1730, âgé de 85 ans. 

Ses élèves les plus distingués furent André Bouys, 
qui a gravé son portrait en manière noire , et Jean- 
Baptiste-François de Troy, son fils, né en 1678, 
reçu de l’Académie en 1708, élu professeur en 1729, 
fait chevalier de Saint-lVlichel et nommé directeur 
de l’Académie de France à Rome, en 1738, et mort 
en 1752. 

Il a gravé â l’eau-for te, d’une pointe vite et de 
peu d’effet, le catafalque des funérailles de Marie- 
Thérèse d’Autriche, femme de Louis XIV, célé¬ 
brées en 1683, C’est un morceau historique des plus 
rares ; en voici la description. 

7^ V. 


22 































































I. 

s 


i 4 . 


I 




■J 


m 


î 


I 


y. 

h!*' ’i'/- 


...J l 


'J \ ..' J 


J f : J 

-è (T 

ü, 

‘ ^. 'ik* 


rJi;» 

h i-t 

;.!■•[. 
v:';’, 


1 il 


FRANÇOIS DE TROY. 


Le monument s’élève au fond du tableau, 
avant, le deuil est conduit, à droite, par cinq pré- 
,lats précédés de deux porte-croix et de deux clercs 
tenant des chandeliers. On lit à droite, vers le bas : 
Tro/, /. 


Hauteur : 392? milUm- Largeur i 3 o 5 millim 
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J TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES NOMS DES FEINTEES OU DESSINATEURS DONT LES OEUVRES 
SONT CATALOGUES DANS CE SEPTIEME VOLUME, 




fjDEtrlXCVi ^ a m »» P*« I 6 Ql 

CvAENiEn (Noël) • ..... i 

Le Royea (Jean), Ployez Olivieh (Aubin) , etc« 


nio^fOGRASlME ^ (l^E MmTRE AU ) * «.*•«...**** l3 

Olivier (Aubin) et Jean le Royer sS 

Patin (Jacquei). i4ï 

Rabassb (Jean), ifiS 

Stella (Jacques)* ***«^,«« ■ »»,*,,,#*< *•« iâ3 

Xroy (François de).* ... , * * • 337 

Valentin (Moïse),. •**,>,,**.*,..,*.,** i63 

ViGNON (Claude)...* * i48 

WoEiRiûT (Pierre)* * .... , 43 
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TOME SIXIÈME 


Page i 49 ^ à la notice de Pierre Sablan , avant « Il naquit, » on a 
oublié d’indiquer ce qui suit,.en note, au bas delà page: 

. (i) Peut-être n’était-ii qu’un àiîeîtanîe. Nous sommes porte à croire 
qu’il était fils de Pierre Sablon, conseiller en l’élection de Chartres, et 
auteur d’un opuscule de 32 pages d’impression, in- 8 *, Pai'is, Robert 
Sera, i63i, intitulé , Abrégé de l’liîsloire des Uois de Prance^ dfÿfws 
Pharamondjusqu^a Louys Xlil, etc. 


» « 


TOME SEPTIÈME 


Page 5r, ligne 7 , mt lien d’ornemcntisic, Usez d’ornetuanistc. 
Page 17 g. Après la description de la sainte Famille d’après 
Marattc, lisez r 

On connaît trois états de cette planche ; 

I. Avant toute lettre. 

II. Avec le distique, mais avant les noms des artistes, 
llf. C’est celui décrit. . 
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